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Au  tres-Noblc,  très*  Renommé 

& tres-Invincible  Héros 

*% 

Corneille  Tromp, 

Lient . tA Amiral  des  Très-hauts 
& Tres-puijfttns  Seigneurs  les 
E fiat  s Generaux  de  Hol- 
lande & de  Weft- 
frife , &c. 

ONSIEUR. 

Comme  c’cfl:  l’ordi- 
naire qu’on  ne  donne  ja- 
mais aucun  ouvrage  au  public  qu’a- 

Ï>rés  l’avoir  dédié  à une  perfonne  il- 
uftre , dont  la  rare  vertu , les  écla- 
tantes actions , 8c  la  grande  renom- 
mée puiffent  luy  donner  quelque  vo- 
gue dans  le  monde  , & quelque  apuy 
contre  les  medifans.  J’ay  creu  Mr- 
que  c’eftoit  de  mon  devoir  de  vous 
offrir  ÏHiJloire  curieufe  du  Siégé  de 
Candie  , comme  eftant  le  theatre 
des  Héros  de  noftrc  fiecle  ; parceque 
je  ne  fçaurois  trouver  une  perfonne 
plus  intelligente  dans  les  affaires  de  la 
guerre , ny  qui  mérité  plus  de  cou- 
‘ * 3 ron- 
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ronnes  que  vous.  Je  ne  veuxqu’ap- 
peller  à tefmoin  les  belles  actions  que 
vous  avez  faites  en  faveur  de  la  Ré- 
publique, les  célébrés  victoires  que 
vous  avés  remportées  fur  fes  enne- 
mis , les  combats  plus  qu’humains 
que  vous  leur  avez  donnés  avec  tant 
de  fuccés  6c  de  gloire , 6c  tant  de  glo- 
rieux triomphes  que  vous  avez  pro- 
curé à l’Eftat  au  hazard  de  voftre 
propre  vie,  pour  faire  voir  que  cet 
ouvrage  vous  appartient  par  juftice 
6c  par  raifon.  J e fçay  bien  que  com- 
me ce  n’eft  paslacouftumed’hono- 
rer  un  ouvrage  du  nom  de  celuy 
qu’on  prend  pour  protecteur  fans 
faire  à mefme  temps  fes  eloges , ce 
feroit  aufïi  mon  devoir  de  dire  que  le 
Ciel  vous  a donné  une  ame  , qui  eft 
comme  l’afy  le  de  toutes  les  vertus,  6c 
qu’elle  ne  poflede  pas  feulement  les 
guerrières  qui  rendent  voftre  illuftre 
perfonne  fi  recommandable  parmy 
toutes  les  nations  : mais  encore  qu’el- 
le a les  pacifiques  qui  la  font  chérir 
generalement  de  tous.  Je  voudrois 
que  ma  plume  fut  affés  éloquente  6c 
allés  délicate,  pour  pouvoir  parler 
comme  il  faut  de  cette  prudence  ad- 
mira* 
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mirable  fi  neceflaire  aux  combat?, 
laquelle  vous  rend  un  Argus  pour 
voir  dans  un  inftant  tout  ce  qui 
peut  nuire  aux  ennemis  6c  fcrvir  à 
jEftat , ce  courage  intrépide  qui 
vous  a fait  méprifer  fi  fouvant  les 
dangers  de  perdre  la  vie , 6c  qui  vous 
a porté  dans  cent  endroits  differens 
du  mefme  combat,  pour  animer  les 
. courages  des  uns,  afîèurer  les  au- 
tres , ôc  faire  tousjours  pencher  la  vi- 
ctoire de  voftre  cofté  lorfqu’elle- 
fembloit  fe  renger  de  celuy  des  en- 
nemis, les  beaux  fentimens  qui  vous 
rendent  fi  bon  6c  fi  familier , fi  libe- 
ral 6c  fi  doux , fi  civil  6e  fi  obligeant 
à toute  forte  de  perfonnes , 6e  tant 
d’autres  aymables  qualités  qui  vous 
,font  chérir  6c  eftimer  d’un  chacun  : 
mais  comme  elle  efl:  tropfoible,  6c 
que  la  matière  en  eft  trop  vafte,je  me 
contenteray  de  dire , que  toutes  les 
plus  fameufes  hiltoires  de  noftre 
temps  fuppléent  parfaitement  à fon 
impuiffance,  6c  qu'il  nefautqu’ef- 
couter  la  voix  de  tant  de  nations  dif- 
ferentes, pour  fçavoir  qu’il  n’appar- 
tient qu’avous  d’eftre  le  foudre  de  la 
guerre  6c  la  maiftre  de  la  mer , com- 
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me  au  légitimé  fucceflfeur  du  plus  gé- 
néreux & invincible  deffenfeurdela 
liberté  publique  qu’on  ait  veu  dans 
ces  provinces.  Pour  moy  je  puis  dire 
avec  vérité , fans  crainte  de  choquer 
voflre  modeftie , que  la  France  eft 
fi  remplie  de  voftre  eftime,quel’Ef- 
pagne  eft  fi  perfuadée  de  vos  méri- 
tés , que  l’Angleterre  eft  fi  convain- 
çue  de  voftre  valeur  , 6c  que  les  Pro-  . 
vinces  Unies  funt  fi  glorieufes  d’a- 
voir un  homme  comme  vous , qu’eL 
les  m’ont  appris  par  une  infinité  de 
voix  différentes,  que  vous  eftiésl’ap- 
puy  de  voftre  patrie,  la  joye  de  les 
Alliés,  6c  la  terreur  de  fes  ennemis 
de  forte  qu’à  le  dire  en  un  mot , le 
glorieux  nom  de  Tromp  eft  en  admi- 
ration 6c  en  eftime  parmy  eux,  6c  on 
ne  le  leur  entend  jamais  prononcer 
que  comme  celuy  d’un  Dieu  tutélai- 
re de  la  liberté  de  la  H ollande  J ’en  di- 
rois  bien  d’avantage , fijenccroyois 
pasdefplaire  à voftre  humeur;  mais 
comme  j’efpere  de  faire  un  jour  un 
plus  fidele  pourtrait  de  vos  perfe- 
ctions,il  me  fuffira  de  dire,que  ce  font 
vos  efclatantes  vertus  6c  vos  qualités 
toutes  aymables  qui  m’ont  obligé  de 

leur 
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leur  rendre  cet  oraage  & cette  mar- 
que de  mon  refpet,  ôcqaecen^e/t 
enfin  que  parceque  j’ayeu  defpuis 
long -temps  un  ardant  defirde  fai- 
re voir  à toute  la  terre,  la  pafiîon  que 
j’ay  d’eftre  ôc  de  me  dire  avecfous- 
t million. 


MONSIEUR^ 


i 


F'oftre  très- humble  & très- 
Obeijfant  ferviteur  , 


François  Savinien  d’Alquie'. 
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Au 

LECTEUR. 

E fçay  bien-piton  cher  EeEleur, 
que  plufieurs  perfonnes  ju- 
gent innutile  de  mettre  de 
préfacé  a leurs  livres -y  parce—  • 
qu'aucun  ne  prend  la  peine  de  les  lire3 
que  ce  fi  une  peine  perdue:  neantmoins je 
t* en  ay  voulu  donner  une3comm efayfai t 
dans  tous  mes  autres  ouvrage  s iparceque 
je  crois  quil  cfi  abfolument  necejfaire  fi 
on  veut  connotfire  le  dejfein  de  t autheur , 
les  motifs  qui  luy  ont  mis  la  plume  a la. 
main  3 & l'ordre  quil  tient  pour  don- 
ner la  perfection  requife  d J'on  livre  $ 
afin  d'en  comprendre  mieux  le  fens  3 
d’en  tirer  plus  de  profit.  Tu  f auras 
donc  que  je  ne  prétends  maintenant  que 
de  te  donner  une  fdele  relation  de  tout 
ce  qui  s' e fi  pajfê  pendant  le  célébré  Sié- 
gé de  Candie3fous  le  commandement  des 
divers  Generaux  qui  y ont  e H ê 3 <&* 
de  te  faire  part  de  tous  les  Mémoires 
d'Italie  3 de  France  <&  d' Allemagne  ? 
que  des  tefmoins  oculaires  mont  four - 
ny  ckafcun  en  fa  langue 3 dans  toute  la 
vérité pojfible.  J'eJjfere  que  comme  cet- 
te 
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te  hijîoire  faira  voir  la  puiffance  de  di - - 
vers  Ejlats  , la  valeur  de plufeurs  Na- 
tions j les  a fie  s héroïques  dune  infini- 
té de  braves  guerriers  de  nojlre  temps  3 
les  rufes  y V opijiiaflretê  3 <&  la  ragé 
des  Turcs  aujjî  bien  que  le  ze le  & la  con- 
fiance des  Chrejlie?is  3 le  Jiecle  où  nous 
fommes  3 aujjî  bien  que  ceux  qui  font  à 
venir  , feront  ravis  d’apprendre  des 
chofes  qu’on  fairoit  pajfer  pour  fabu - 
leufe  j f l’ Di  foire  7i  en  parlait  pas.  Je 
t’offre  do?ic  un  narré  qui  te  plairra  dau- 
tant  plus  j que  les  mémoires  en  font  vé- 
ritablesi<&  quelles  comprennent  tout  ce 
qu’on  pourroit  defirer  fur  ce  fujet.  Je 
fçay  qu’il  y a eu  d’ autres  petits  ouvrages 
fur  cette  matière  qui  peuvent  donner 
quelque  connoijfance  de  ce  Siégé  ; mais 
comme  ils  n’en  parlent  qu’à  demi  3 
que  leurs  mémoires  peuvent  avoir  eftè 
defeftueufes  en  quelque  chofe  3 je  t’offre 
celuy  cy  comme  e fiant  tres-f delle  3 veu 
que  les  tefmoins  occulaires  tels  que 
font  J.  B.  Roftaigne  C on fe iUer  Se- 

crétaire die  fat  & des  finences  de  S.  A. 

R . un  volontaire  du  fecours  de  Mr.  le 
Comte  de  laFeuillade  3 un  Officier  des 
troupes  de  Mr*.  les  Ducs  de  Luneburg 
& d’ autres perfonne s dignes  defoy  3 qui  ■ 

<L  ontr- 
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cnt fervy  fous  le  Comte  de  JValdeck  , les 
Ducs  de  NavaiUes  & de  B au fort  3m ont 
fourny  avec  beaucoup  de  foin  & de  pei- 
ne te  le  don tier  comme  parfait , par - 

cequilne  comprend pas  feulement  ce  qui 
s' e fi  pajféfous  Airs,  les  Marquis  de  Ville 
& de  S.  André  Mont  brun  > Generaux 
de  la  place  jufque-s  à fa  prife ; mais  encore 
tout  ce  qui  s’efifait  dans  le  Royaume  de 
Crete  depuis  le  commencement  de  la 
guerre  entre  là  Republique  de  Vcnife 
& le*  Turcs jujques  à prefent , pour  une 
plus  grande  intelligence  de  Ahffioire,  le 
tout  divifé  en  trois  parties.  J* éfpere  qui 
comme  tu  es  raifonnable  > tu  ne  t'amu- 
feras  pas  à des  petites  fautes  d'ortografe 
ou  dl  impr  e filon  ^comme font  les  ignorans-y 
& que  comme  tu  es  genereux3tu  recevras 
de  bon  cœur  ce  prefe?it  que  je  te  fais 
comme  efiant  une  cbofe  curieuje.  J'ay  à 
fadvertir  au  refie>  que  je  nay  pas  voulu 
parler  comme  de  moy  mefme}pour  t'ofier 
toute  forte  de  foupçon  > <&  que  j'ay  fait 
parler  ceux  qui  mont  fourny  leurs  Ale- 
moires  ; parceque  c'efi  domier  plus  de 
crédit  à l’Hiftoire.  J’efpere  que  tu  la 
verras  bientôt  traduite  en  une  autte 
langue j tant  elle  eft  curieufe . a Dieu. 


HISTOI- 


I 


HISTOIRE 

de  la  guerre  de 

CANDIE. 

Uoyquc  tous.les  vices  {oient  des 
montres  fi  detefjtables , qu’on 
:J  ne  fçauroit  coniîderer  la  moin- 
dre  de  leurs  laideurs  fans  en 
concevoir  à mefme  temps  de 
la  haine  ; Je  confefie  neantmoins,  qu’il 
n’y  en  a aucun, pour  qui  les  hommes  doi- 
vent avoir  tant  d’horreur  que  pour  l’am- 
bition, lur  tout  lors  qu’elle  eft  couron- 
née j parcequ’elle  n’entrai/he  pas  feule- 
ment les  autres  avec  elle  j mais  enco- 
re parcequ’elle  trouble  le  repos  des  fa- 
milles 8c  des  Eftats,  fait  regner  la  tyrannie 
6c  la  cruauté',  8c  ne  le  nourrit  enfin  que  du 
&ng  des  innocens.  Ceftcettêfurie  d’en- 
fer qui  ne  fe  plaît  que  dans  les  incendies 
8c  le  meurtres,  qui  met  toutes  les  vertus 
dans  l’efclavage,  qui  foule  aux  pieds  la 
juftice  6c  la  raifîrn,  qui  ne  fàvorilèque 
l'impiété,  qui  fait  gémir  tant  de  peuples 
dans  les  fers  , qui  porte  la  defolatipn 
dans  tant  de  Provinces,  qui  prive  tant 
de  légitimés  Souverains  de  leurs  biens 
pour  en  enrichir  des  infâmes  ufurpa- 
teurs,  qui  devient  le  bourreau  de  ièslii- 
jets  pour  mieux  tyrannifer  ceux  qu’elle 

veut 
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veut  foûmettre  à fon  empire , 8c  qui  rend 
enfin  tout  le  monde  miferable , ious  pré- 
texte de  vouloir  faire  un  bien-heureux. 
De  plus  je  remarque  que  cette  pelle  , qui 
devroit  s’il  femble  , reconnoiftre  quel- 
ques bornes  dans  fi  malice  comme  les 
autres  vices,  augmente  fon  venin  au  lieu 
de  le  diminuer  ; de  forte  qu’on  peut  dire, 
qu’elle  imite  parfaitement  bien  l’eau  des 
fontaines,  qui  devient  infecte  à propor- 
tion qu’elle  s’efloigne  de  là  fource,ou  bien 
qu’elle  refîèmble  à ces  boules  de  neige, 
qui  groftiflènt  à mefure  qu’on  les  roule  j 
parcequ’el le  .devient  en  effet  plus  cruelle 
dans  la  fuite  des  fiecles , 8c  plus  enveni- 
mée parle  cours  des  années.  Suivons  de 
grâce  les  âges  du  monde,  8c  nous  trou- 
verons dans  les  hiltoires  les  convictions 
de  ce  que  je  dis.  Venons  à confiderer  un 
moment  la  naiÆànce  8c  le  progrez  de 
l’Empire  Ottoman , 8c  nous  verrons  que 
ces  Monarques  ont  porté  fi  avant  la  rage 
de  ce  monftre , qu’ils  en  ont  confommé 
la  malice,  encequ’ilsontmefprifétoute 
forte  de  loix , fe  font  moqués  du  droit 
des  gens,  8c  ont paffé au deffus  de  leurs 
plus  SS.  8c  fàcrés  jurements , lors  qu’ils 
ont  trouvé  des  occafions  favorables  pour 
empieter  fur  leurs  voyfins  : en  quoy  j’e- 
fHmc,  qu’on  peut  leur  attribuer  juftement 
cet  ancien  proverbe  Latin,  qui  dit:  que 
ncafione  dumtawt  opus  eji  improbiietti,  que 
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là  mefchanceté  ne  recherche  que  l’occa- 
fion  pour  exercer  fa  rage  ; parce  qu’en 
effet , c’eft  le  propre  de  ces  Infidèles  de  ne 
chercher  que  l’occafion  pour  alîouvir  cet- 
te brutale  paflion.  Efbpe,  ce  grand  Philo- 
fophe  Moral,  nous  a fait  leur  véritable 
pourtrait , quand  il  nous  a donné  la  fable 
de  la  brebis  8c  du  loup , 8c  lors  qu’il  a dit 
que  ce  dernier  prit  occafion  de  devorer 
la  première,  parcequ’elle  avoit  troublé 
l’eau  en  beuvant  ; quoyqu’il  n’en  fut  rien 
à la  vérité;  car  en  effet  ces  Barbares , que 
j’appelle  avec  juftice  les  loups  raviffants  de 
l’Europe  8c  mefme  du  monde,  ne  regar- 
dent pas  toujours  s’ils  ont  quelque  légiti- 
mé fujet  de  faire  la  guerre  à leurs  voyûns 
( quoyque  fouvent  ils  tafchent  de  trouver 
des  titres  apparens  pour  donner  quelque 
pretexte  à leurs  injuftes  defiêins)  mais 
encore  ils  le  font  ordinairemt  fans  juftice 
ni  raifbn. 

Je  fèrois  trop  prolixe , fi  je  vouîois  dé- 
duire icy  tout  ce  que  l’hiftoire  nous  ap- 
prend de  ces  Princes  fur  ce  fujet  ; c’eft 
pourquoy  je  diray  feulement , que  le  fèul 
exemple  d’Amurat  fuffit  pour  nous  con- 
vaincre d’une  vérité  que  tout  le  monde 
reçoit  fans  contefte.  Vous  fçaurés  donc 
que  cet  Empereur  , dont  l’ame  n’eftoit 
que  l’ambition  mefme , fè  voyant  en  re- 
pos après  avoir  fait  la  paix  avec  les  Per- 
fes  , piutoft  par  contrainte  que  par  in- 

clina- 
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clination  , voulut  opprimer  l’innocence 
& la  fain&eté  du  Chrifiianifme,  dont  il 
appel loit  les  Seélateurs  des  chiens,  pour 
làtisfaire  feulement  fon  ambition , 8c  le 
rendre  au ffi  recommandable  que  fes  an- 
* ceftres , difoir-il,  fans  coniiderer  s’il  en 
avoit  le  moindre  lujet  , n y mefme  le 
moindre  pretexte  apparent  de  juftice  j de 
forte  qu’il  le  mit  en  eftat  d’exercer  fa  ra- 
ge contre  luy,  dés  qu’il  eut  veuqueles 
plus  grands  Roix  de  l’Europe  commen- 
çoient  à fe  faire  une  cruelle  guerre  j 8c 
eut  fousmis , lans  doute,  beaucoup  de 
peuples  à là  tyrannie , fi  Dieu , dont  la 
providence  eft  infinie*  n’eut  voulu  que 
la  mort  arracha  famé  du  corps  de  ce  bar- 
bare , qui  nerelpiroit  que  i’oppreflîon  des 
innocens , faiiànt  avorter  parconlèquant 
fes  dete  fiables  deiïèins. 

Qijoyque  cet  exemple  foit  capable  de 
rendre  inconteftable  la  vérité  que  j'a- 
vance , fi  eft-ce  pourtant  que  j’en  mettray 
icy  un  deuxiefme,  qui  n’eft  pas  moins 
odieux  que  le  premier!  > c’efi  celuy  de 
Sultan  Ibrahim  , fucceflèur  d’Amurat, 

& le  véritable  heritier  de  fon  ambition* 
de  fon  peu  de  foy,  de  fon  impiété , 8c  de 
là  tyrannie.  ' Ce  Monarque,  dis-je,  que 
la  mort  de  fon  Frere  avoit  eflevé  furie 
throfne  , s’imagina  que  pour  etcrnifer 
là  mémoire  , il  falloit  entreprendre  de 
grandes  chofes,  làns  confiderer  qu’il  fal- 
loir 
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loit  les  faire  avec  juftice  -y  c’eft  pourquoy 
i 1 chercha  pendant  long  temps  les  moyens 
de  déclarer  la  guerre  aux  Chreftiens:  mais 
fur  tout  à la  Sereniflime  Republique  de 
Venifo,  qu’il  croyoit  eftrc  la  moins  capa- 
ble de  refifter  à fes  efforts.  l'Affaire  eftoit 
de  trouver  des  moyens  ou  du  moins  des 
prétextes  , au  deffaut  des  légitimés  rai- 
fons  , pour  pouvoir  rompre  le  traitté 
qu’il  avoit  lait  il  n’y  avoit  pas  long  temps, 
avec  elle,  par  le  moyen  d’un  Aga qu’il 
avoit  député  pour  conclure  une  paix  e- 
ternelle  entre  les  deux  Eftats.  Il  vouloit 
de  tout  fon  cœur  opprimer  cette  augufte 
République  pour  fe  contenter  luy  mef- 
me:  mais  l'ombre  d’humanité  8c  de  rai- 
fon,  qui  luy  reftoit  encore,  en  dépit  de  fon 
^ambition.,  luy  feifoit  voir  de  temps  en 
temps  , que  la  juftice  devoit  fuivre  fes 
entreprifos  8c  précéder  fos  conqueftes  , 
autrement  qu’il  pafîèroit  pour  un  tyran  , 
odieux  à toutes  les  nations,  8c  fit  fi  bien 
qu’il  mit  un  frein  à fà  pafïion , jufqucs  à ce 
que  fon  ambition  faifànt  de  nouveaux 
efforts  , luy  mit  le  bandeau  devant  les 
yeux,  8c  luy  fit  oublier  ce  qu’il  eftoit  8c 
ce  qu’il  devoit , pour  luy  faire  entrepren- 
dre une  guerre  injufte , fur  les  railons  que 
vous  allés  voir. 

Comme  la  valeur  8c  le  courage  des  No- 
bles Chevaliers  de  Malthe , qu’on  appela 
loit  autrefois  les  Chevaliers  de  S.  Jean  de 

Hie- 
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Hieru&lem , ont  tousjours  efté  les  enne- 
mis jurés  du  nom  de  Mahomet,  8c  de 
l’Empire  des  Turcs , 8c  comme  leur  pro- 
feflion  eft  de  faire  une  guerre  irréconci- 
liable à ce  feux  Prophète , de  mefme  qu’à 
tous  fes  Seéfetcurs  à la  gloire  du  nom 
Chreftien,  il  arriva  que  ces  héros  voulu- 
rent aller  en  courfe  contre  les  barbares 
dans  les  mers  de  l’Archipel , en  l’an  1 644. 
8e  qu’ils  defeouvrirent,  en  croifent  ces  en- 
droits , quelques  navires  des  Turcs  , qui 
dévoient  mener  la  Sultane  d’ibrahim  a- 
vec  fon  fils  à la  Mecque , 8c  qui  portoient 
avec  elle  plufieurs  femmes  efclaves  ou 
concubines  du  grand  Seigneur  8c  des 
Threfors  immenfes  , comme  auflî 
quantité  d’autres  perfonnes  des  plus 
confiderables  8c  des  plus  riches  de  l'Effet, 
le  tout  fous  la  conduite  de  Zemis  Aga. 
Nos  braves  Chevaliers  voyans  donc  qu’il 
y avoit  une  fi  belle  prife  à faire  , fe  mirent 
en  effet  de  combatre  8c  de  prendre  ces 
Infidèles  , comme  ils  firent , ainfi  que 
vous  allés  voir , 8c  félon  le  récit  qui  en 
fut  fait  à Malthe  après  le  combat , 8c  qui 
en  a efté  envoyé  à Paris  au  Roy  tres- 
Chreftien,  avec  la  Sultane  mefime  8c  fon 
Fils. 

Le  Sieur  Gabriel  de  Bois-Brodant,  Ge- 
neral de  l’armée  navale  de  Malthe,  eut 
ordre  du  Grand  Maiftre,  8c  de  tout  le 
Gonfeil  de  Malthe  le  z.  d’Aouft  de  l’an 

1644. 
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1 644.  de  fe  mettre  en  mer  avec  les  gale- 
res,  8c  beaucoup  de  Freres  de  l’ordre 
pour  aller  en  courfe  contre  les  Infidèles, 
ce  qu’il  fit,  apres  avoir  fait  une  reveuë  de 
les  gens  & de  lès  galcres  : de  forte  qu’a- 
prés  avoir  elle  pendant  33  Jours  en  mer, 
il  delcouvrit  le  18  de  Septembre  10  na- 
vires Turcs  à quelque  lieue  de  l’Ifle  de 
Rhodes.  Le  brave  General  voyant  une 
li  belle  occafion,  fit  préparer  toutes  cho- 
ies pour  l’aébion  qu’on  alloit  entrepren- 
dre, 8c  anima  fi  bien  tous  ces  braves  qui 
eftoient  fous  là  conduite,  qu’ils  ne  refpi- 
roient  rien  tant  que  d’en  venir  aux  mains. 

Ils  s’advancent  donc , 8c  voyent  à mefme 
temps  que  les  Turcs  font  mine  de  lè  vou- 
loir bien  deffendre,  8c  de  ne  refuferpas  le  - 
combat,  ils  remarquent  encore  comme 
quoy  ils  avoient  delployé  leur  eftandars 
de  bataille , 8c  comme  quoy  ils  avoient 
enfin  refolu  de  mourir  plutoft  que  de  le 
rendre.  Toutes  ces  marques  de  fierté  ne 
failànt  qu’animer  le  courage  de  nos  invin- 
cibles héros , 8c  fur  tout  du  General  qui 
avoit  un  cœur  de  lion,  il  arriva  que  les 
deux  partis  commencèrent  d’en  venir  à 
un  furieux  combat  : il  eft  vray  que  trois 
galeres  de  l’ordre,  Içavoir  celle  du  Ge- 
neral , de  S.  Jean , 8c  de  S.  Jofeph , le 
làifirent  bientôt!  de  deux  navires  Turcs: 
mais  aufli  les  autres  3 . fçavoir  la  S.  Marie, 
le  S.  Laurens,  8c  la  Viétoire , trouvèrent 
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bien  plus  de  refîtence  à un  gallion  des 
ennemis,  qui  efloit  un  des  plus  grands 
qu’on  eut  jamais  veu  fur  les  mers  de  l’ Ar- 
chipel , puis  qu’il  portoit  izoo  tonneaux, 
lequel  appartenoit  à la  Sultane  : car  il 
le  dcffendit  fort  opiniâtrement,  cequ’il 
pouvoit  bien  faire  , puifqu’il  avoit  600  . 
hommes  de  guerre. 

Toutes  ces  refitences  ne  firent  qu’en- 
courager de  plus  en  plus  les  Chevaliers  8c 
les  loldats  , parceque  les  uns  voyoient 
qu’ils  auroient  plus  de  gloire  de  vaincre  * 
un  ennemi  courageux,  8c  les  autres  parce- 
qu’ils  efperoient  d’avoir  un  butin  capable 
d’enrichir  des  Royaumes  : ainfy  il  le 
trouva  que  les  uns  Scies  autres  s’animèrent 
clgalement  à pourfuivre  la  victoire  , 8c 
que  la  S.  Marie,  qui  eftoit  le  meilleur 
vaiiïeau  de  tous , attaqua  la  première  ce 
redoutable  galion,  le  fàluant  d’une def- 
charge  generale  de  toutes  fes  plus  grofiès 
pièces  : apres  quoy  elle  fit  valoir  le  mouf- 
quet,  8c  alla  dabord  elle  lèule  aborder  ce 
grand  colofïè  pour  luy  faire  retentir  les 
effets  de  ion  courage,  ce  que  voyant  les 
Infidèles  , ils  mirent  toutes  diofes  en 
cevre , 8c  s’armèrent  de  pierres  , de  piques, 

8c  de  flefches  qu’ils  d’ardoientincefiàm- 
ment  fur  les  Chrétiens , dont  plulîeurs 
furent  tués  ou  blefles  : mais  entre-au- 
tres le  Commandeur  8c  Capitaine  Fien- 
conat , qui  eut  la  main  percée  d’une 

flefche. 
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flelche  , lequel  voulant  arracher  le  fer 
de  là  playe , receut  un  coup  de  moufquet 
dans  l’eftomach , qui  le  tua  fur  la  place. 
Une  telle  perte  porta  les  Chevaliers  8c 
les  foldats  dans  unt  tel  delclpoir  , que 
quelques  uns  des  plus  courageux  mon- 
tèrent fur  le  galion  pour  venger  la  mort 
d’un  fi  brave  homme:  mais  ils  y furent 
• prelque  tous  tués  ou  bielles  à coups  de 
piques  qu’on  leur  donnoit  à travers  de 
certains  trous,  dont  ils  ne  s’eftoient  point 
apperceus  en  y montant  } de  forte  que 
la  plulpart  tombèrent  dans  la  mer,  8c  les 
autres  dans  la  galere , du  nombre  defquels 
furent  deux  nobles  Freres  Chevaliers, 
appelles-  Bonileurs,  8c  un  autre  nommé 
A ligue , lefquels  curent,  apres  un  combat 
fi  genereux,  la  mer  pour  tombeau.  Les 
autres  deux  galeres  , Içavoir  la  Vittoria 
8c  le  S.  Laurens  s’approchèrent  enfin, 
8c  eurent  aulfi  leur  bonne  part  des  morts 
8c  des  bielles,  lur tout  lademiere,.qui 
eut  le  defplaifir  de  voir  périr  le  Comte  8c 
le  Chevalier  Scoti.  Le  vailîèau  de  l’Admi- 
ral  venant  enfin  au  lècours  des  galeres 
fatiguées , 8c  fort  affoyblics  après  une  fi 
rude  attaque , redonna  courage  aux  com- 
batans,  8c  fit  fi  bien,  qu’elles  revindrent 
encore  une  fois  à l’abordage  du  grand 

rlion , 8c  recommencèrent  enlèmble  un 
cruel  combat,  que  plus  de  ioo.  hom- 
mes montèrent  à meûne  temps  fur  le 

vailfeau 
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raiflêau  ennemy , obligent  ces  barbares , 
nonobftant  leurs  opiniaftres  8c  vigou- 
reufès  refiftences,  qui  avoient  fait  périr 
beaucoup.de  gens  dans  cette  derniere  at- 
taque , de  fe  reculer  à demy , en  faifànt 
place  aux  noftres  , lefquels  auroient  eu 
encore  beaucoup  de  peine  à vaincre  ces 
obftinés , fi  les  Galeres  de  S.  Jean  8c  de 
S.  Jofeph  ne  fuflent  venues  au  fecours , 
après  avoir  vaincu  un  grand  vaifièau  Turc, 
& fi  elles  n’euflènt  obligé  ces  barbares  de 
fe  mettre  au  bas  du  navire } encore  eu- 
rent-elles aflès  de  peine  toutes  enfemble 
d’en  venir  à bout:  car  les  ennemis  fedef- 
fendoient  tousjours  du  bas  du  vaifleau , 
julques  là  mefme , qu’ils  tuerent  encore 
quelques  perfonnes,  8c  bleflèrent  aufli 
à la  cuiflè  le  brave  Mr.  de  Neuchelè, 
quedevoit  commander  apres  la  mort  du 
General , ainly  qu’il  fit , comme  aufly 
lin  autre  Officier  appellé  Cerchi.  Mais 
enfin  apres  avoir  rcfifté  fi  long  temps , il 
falut  fe  rendre , 8c  leur  obffination  à vou- 
loir plutoft  périr  que  d’eftre  vaincus , céda 
à la  crainte  de  la  mort  : ainfy  on  les  prit , 
après  avoir  efiuyé  le  plus  fànglant  com- 
bat qui  fe  puifle  voir , 8c  après  avoir  perdu 
le  brave  Mr.  Gabriel  de  Chambres-Bois- 
brodant , General  de  l’armée  , lequel 
montra  tant  de  force  d’efprit  8c  de  cou- 
rage dans  ce  rencontre , que  quoy  qu’il 
eut  receu  un  coup  mortel  à la  poitrine, 
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ne  voulut  jamais  fouffrir  qu’on  le  portât 
au  fonds  du  vaifleau  } afin  d avoir  occafion 
d'animer  fcs  gens  jufqu’au  dernier  foûpir 
de  là  vie,  8c  de  couronner,  par  ce  moyen 
tant  de  belles  actions , d’une  gloire  im- 
mortelle , en  s’acquerant  le  titre  de  grand 
defïènfeur  de  la  Chreftienté. 

Vous  pouvés  croire  que  tant  de  noble 
làng  elpanché  de  la  part  des  Chreftiens, 
ne  coufta  pas  peu  aux  Infidèles,  8c  vous 
pouvés  vous  imaginer , que  tant  de  braves 
ne  demeurèrent  pas  les  bras  croifés,  pen- 
dant qu’on  failoit  périr  tant  de  galans 
hommes  de  leur  ordre  ; en  effet,  ils  tuè- 
rent dans  ce  choq  le  premier  Capitaine 
du  Galion  qui  s’efloit  fort  bien  deffendu, 
un  Aga  qui  avoit  efté  le  favory  de  3 Sul- 
tans ou  Empereurs  des  Turcs  , 8c  le  garde 
des  femmes  8c  des  Concubines  du  Grand 
Seigneur  , lequel  s’en  alloit  à la  Mec- 
que chargé  de  threlbrs , afin  de  faire  là 
demeure  en  fuite  à Alcair , 8c  Furent  caufe 
que  les  autres  perdans  courage , après  la 
mort  de  ces  deux  hommes,  mirent  une 
enlèigne  blanche  pour  le  rendre. 

Ce  n’eft  pas  tout:  car  de  600  hommes 
qu’il  y avoit  dans  le  Galion,  on  n’en 
trouva  que  380.  en  y comprenant  mef- 
me  30  Dames  , 8c  20  Valets  de  la  fuite 
dudit  Aga.  Cecy  eftant  fait  on  embarqua 
tous  ces  hommes  8c  toutes  ces  femmes 
dans  les  galeres  de  Malthe  , 8c  on  enfe- 
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velit  les  morts  dans  la  mer,  comme  c’eft 
la  coutume } apres  quoy  on  permit  aux 
foldats  de  piller  tout,  ne  refèrvant  pour 
l’Ordre  que  les  canons  8c  le  navire. 

Pour  ce  qui  et  de  l’autre  vaifïèau  qu’on 
avoit  pris , dont  un  Grec  avoit  été  le  mai- 
ftre , il  fallut  le  faire  fecourir  çar  la  galère 
de  S.  Jean  -,  mais  pareequ  il  eftoit  en 
grand  danger  d’aller  à fonds,  à caule  des 

Grandes  ouvertures  qu’on  luy  avoit  faites 
ans  le  combat , on  reprit  tous  les  foldats 
de  l’ordre  qu’on  y avoit  mis , 8c  on  en 
tira  40  prifonniers  Turcs , 1 8 femmes  de 
condition , 8c  quelques  Grecs  qui  y e- 
toient. 

On  y trouva  tant  d’argent, de  pierreries, 
de  chevaux,  8c  de  diverfes  marchandi- 
fes , qu’on  peut  dire  que  ces  navires  por- 
toient  des  threfors  , fans  y comprendre 
les  hommes  8c  les  femmes. 

Je  vous  ay  dcsja  dit  que  les  Malthois 
perdirent  dans  ce  combat  leur  General, 

8 Chevaliers  Commendeurs,  8c  1 16  fol- 
dats , 8c  on  trouva  qu’il  y eut  après  ce 
choq  10  Chevaliers  deblefles  8c  îyi  fol- 
dats. 

Ces  braves  deffènfeurs  de  la  Chrétien- 
té n’eurent  , pas  fi  tôt  obtenu  une  fi  glo- 
rieufe  viétoire , qu’ils  prirent  dabord  leur 
route  dù  coté  de  Malthe,  fous  le  com- 
mandement du  Chevalier  Cottonicr,  qui 
«omme  le  plus  vieux  Capitaine , portoit 
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pour  lors  le  Pavillon  d’ Admirai,  condui- 
sant en  pompe  6c  couverts  de  gloire  la 
Sultane  captive  avec  Ton  fils  Hofman  8c 
les  autres  prilbnniers  , donnans  la  con- 
duite du  Galion , qui  ne  pouvoit  pas  al- 
ler fi  vifte  que  les  galeres , à deux  Che- 
valiers nommés  Verdiile  8c  de  la  Fueilla- 
de,qui  avoient  ioo  foldats  8c  affës  d’armes 
8c  de  vivres  pour  leur  entretien  8c  leur 
deffeniè  j de  forte  que  les  galeres  arri- 
vèrent à Malthe  le  3 de  Septembre , au- 
près avoir  fouffert  une  furieufe  tempe- 
fte. 

Vous  içaurés  que  comme  c eftoit  leur 
chemin  de  paflèr  devant  Candie  en  s’en 
allant  chés  eux,  ils  entrèrent  dans  cette 
belle  ville,  où  ils  vendirent  quelque  chofe 
de  peu  d’importance  au  General  des  Vé- 
nitiens André  Cornaro , qui  les  avoit  re- 
ceus  quafi  à regret, ne  leur  ayant  pas  voulu 
même  permettre  d’achepter  les  choies  qui 
leur  eftoient  en  quelque  façon  neceflai- 
res  pour  achever  leur  voyage.  Cependant 
les  Turcs  eftoient  fi  fort  alarmés  dans 
Conftantinople,  8c  le  reflèntiment  de  cet- 
te perte  fut  fi  grand , qu’  Hibrahin  en  fit 
luy  mefme  des  grandes  pleintesàl’Am- 
baflàdeur  deVenifo,  qui  s’appelloit  Lau- 
renfo,  8c  luy  dit  aigrement,  qu’on  ne 
permettoit  pas  feulement  à fes  ennemis 
d’entrer  dans  les  ports  de  la  Républi- 
que : mais  mefme  qu’on  participoit  au 

* * butin. 
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butin , comme  voulant  dire  qu’ils  efloient 
d’intelligence  avec  eux. 

L’Ambaflàdeur  tafcha  d adoucir  l’elprit 
de  ce  Prince  le  mieux  qu’il  luy  futpoffi- 
ble , 8c  luy  dit  comme  il  efloit  vray , que 
l’Ifle  eftoit  neutrale  , 8c  qu’ainfy  le  port 
cftoit  libre  aux  Turcs  de  mefme  qu’aux 
Chrefliens,  que  pour  ce  qui  eft  du  butin, 
k Republique  n’en  avoit  rien  receu , 8c 
qu’au  relie  on  obligeroit  bien  toll  les  Offi- 
ciers qui  auraient  receu  quelque  chofe  de 
cette  prife  à la  reftitution. 

Ibrahim  faignit  d’ellre  content  de  cette 
rdponfe , 8c  fit  lèmblant  de  n’ellre  irrité 
que  contre  les  Malthois , contre  lelquels 
il  levoit , dilbit-il  , une  efpouvantable 
armée  tant  par  mer  que  par  terre , 8c  dans 
tous  les  endroits  de  lbn  Empire , comme 
s’il  eut  eu  delïèin  d’engloutir,  non  feule- 
ment toute  la  Chrellienté,  mais  mefme 
tout  le  monde  j 8c  non  pas  une  petite  Ille 
comme  Malthe.  Ce  Prince  infidèle  fit 
faire  une  lettre  remplie  de  mille  termes 
orgueilleux  8c  fiers  , adrelïànte  aux  Baf-' 
fas  8c  aux  autres  Officiers  de  lès  Eftats  , 
par  laquelle  il  leur  déclarait , pourfmieux 
pallier  Ion  delïèin , qu’ils  eulfent  à fè  pré- 
parer promptement  à la  guerre  contre 
les  Chevaliers  de  Malthe , 8c  mefme  con- 
tre toute  la  Chrellienté , pour  venger  l’in- 
jure qu’il  diloit  avoir  receuë.  Voyez  les 
termes  dans  lelquels  elle  eHoit  conceyë. 
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Lettre  d’ibrahim  à tout  fort 

Empire . * 

SXJltan  ibrahim  » Fils  du  plus  puijjant 
Empereur  qui  ait  jamais  efîé  ; neveu  du 
Dieu  invincible  , Roy  des  Turcs  dans  la 
Grèce , Baltique , S armatie  , Damas  , Phri- 
gie  , dans  la  grande  cr  petite  Egypte  , 
lexandrie , Arménie  , e>*  Arabie  : Roy  de 
tous  les  Rois  du  monde , demeurant  dans  le 
SainS  Chef  du  Paradis , Evefque  de  toute 
l’^4fic%  Afrique  y l’ Arménie  cr  de  la  plus 
grande  partie  de  V Euro be , Chef  de  Jerico , 
Gardien  du  Sepulchre  de  Mahomet , de  Dieu 
C*  de  fes  œuvres  : la  plus  grande  Lumière  du 
monde  depuis  l’Orient  )ufques  à l’Occident  : 
Seigneur  des  Seigneurs  , Roy  des  Rois , CP"  le 
Prince  des  Princes  de  ce  monde:  la  Terreur  &* 
le  Fléau  des  Chrejliens , TEfpcrance  des  Ou 
tomans  des  Circoncis , le  Thrcjorinejli- 
mable , le  San&ifié  $ le  plus  Venerable, 

Le  Sultan  ^4 murât  d? immortelle  mémoi- 
re , grand  Seigneur  des  Turcs , Nojlre  Prc- 
deceffeur  & bien  aymë  Frere , a toujours 
eu  dejfein  d’ojler  aux  Chrejliens  la  petite  If- 
le  de  Malthe  , C*  de  ruiner  fes  galeres  , à cau- 
fe  du  dommage  quelles  nous  caufent , des 
objlacles  qu’ils  portent  h nojlre  trafic  : mais 
comme  il  efloie  fur  le  point  d’executerun  fi 
grand  dejfein , il  mourut , er  nous  en  laijja 
rejçeçHtiqn:  c’cjlpourquoy  nous  femmes  or 
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bligh  de  le  faire  maintenant , à caufe  que  lei 
galeres  y mefprifant  noflre  courroux  , ont 
pris  le  vaijjeau  ou  efloit  la  Sultane  Zafine  (y 
ï^4ga , qui  eft  mort  dans  le  combat . ~4infy 
nous  ordonnons  y commandons  à tous  nos 
JSaffas  y Begs , qu'ils  ayent  à venir  à Con - 
flantinople  la  première  nouvelle  lune  d'a- 
vril avec  leurs  galeres , pour  fe  joindre  à cel- 
les , de  mefme  qu'aux  autres  vaijfeaux  , qu'ils 
trouveront  dans  nos  arfenaux , £5  dans  tous 
nos  ports  y nos  havres  , y enjoignons 
qu'ils  ayent  à les  bien  munir  de  provifions  y 
de  foldats , conduijans  au  re(le  toutes  les 
troupes  qu’ils  auront  j afin  de  les  métré  fur 
nos  vatjjeaux  y nos  galeres  : car  nous  vou- 
lons que  cette  année  foit  » non  feulement  la 
terreur  de  toute  la  Cbrefliente  : mais  encore 
de  tout  le  monde  j y que  par  la  grande 
quantité  de  nosvaiffeaux  y de  nos  galeres  , 
y par  le  grand  bruit  de  nos  canons , lefo- 
leil , la  lune  , <y  les  efloiles  tremblent , les 
poiffons  fe  cachent  au  plus  profond  de  la  mer  , 
les  animaux  de  la  terre  s'efpouvantent,&  que 
les  arbres  des  forets  fe  defracinent ; donnant  h 
connoiflre  h toute  la  Chrefiienté  par  cette  in- 
comparable puiffance , le  reffentimcnt  que 
j'ay  de  la  perte  de  noflre  Sultane  y de  noflre 
+4ga.  Voyla  la  fia  de  cette  orgueilleufè 
lettre. 

Tous  les  préparatifs  de  la  guerre  eftans 
donc  faits , & farinée  eftant  prefte  à par- 
tir. 
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tir  , elle  Ce  mit  en  mer  à la  fin  du 
mois  d’Avril  le  l’année  i&ff.  fous  le 
commandement  ^le  Schilutar  âgé  de  20 
ans , à qui  on  donna  6.  Colonnels  des 
plus  âgés  & des  plus  expérimentés  de  tou- 
te l’armée , pour  luy  fervir  de  Confeillers 
dans  toute  fo;  te  d’affaires.  Ce  grand  ar- 
mement confiftoit  en  6.  gallions  chargés 
de  foldats,  en  autres  y.  d’une  grandeur 
G exceflifve,  qu’on  n’en  avoit  jamais  veu 
de  fèmblables,  en  loo.  galeres  ordinai- 
res, & 600.  laïques,  chaloupes,  ouca- 
ramufeles  toutes  chargées  de  monde, 
dont  . le  nombre  Ce  montoit  à deux 
cent  mille  hommes  tant  Janiffaires,  8c 
fpahys  , que  foldats  cftrangers.  Il  y avoit 
outre  cela  if  000.  chevaux,  300000.  ba- 
rils de  bilcuit,  100000.  corbeilles  pour 
porter  de  la  terre,  1 00000.  outilsdedi- 
verfës  façons  pour  lërvir  aux  fortifications; 
if 00.  chevaux  pour  porter  les  munitions , 

1 2.  grands  vaiflèaux  chargés  de  bois  8c  de 
chaux,  12  autres  chargés  de  charbon , 
6000.  rames  pour  lcsgaleres,  fo.buflcs 
pour  traifner  les  canons , 8c  3f.  pirates  de 
barbarie. 

Tout  ce  grand  attirail  de  guerre  Ce  mit 
en  mer  fous  la  conduite  de  ce  jeune  Ge- 
neral, 8c  arriva  à Novarina,  qui- ell  un- 
endroit,  fitiié  vis  a vis  de  Malthe , au  moys 
de  Juin où  il  fit  une  monftre  generalle 
pour  mieux  pallier  fon  deflèin , après  a- 

* * 5.  voir. 
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voir  refié  en  mer  quelques  fepmaines.  Ce- 
pendant le  grand  maiflre  de  rifle  fè 
pourveut  fi  bien  de  tout  ce  quiluyeftoit 
neceflàire,  8c  le  mit  fi  bien  en  eftatdcne 
rien  craindre , qu’il  attendit  l’ennemy  de 
pied  ferme  avec  tQus  lès  braves  Cheva- 
liers, & une  armée  de  1 6000.  bons  foldats. 

Comme  on  n’attendoit  rien  autre  cho- 
ie , apres  toutes  ces  mines , fi  ce  n’efl  que 
les  Infidèles  fe  mifTenten  eftat  de  faire  u- 
ne  descente  , on  vit  tout  au  contraire 
qu’ils  levèrent  l’anchre  le  16.  de  Juin, 
8c  qu’ils  prirent  leur  route  vers  l’Archi- 
pel. Ce  de'part  donna  occafion  à toute 
lorte  de  perlonnes  d’en  chercher  la  rai- 
fon,  les  unscroyoientquec’eftoit,  par- 
ceque  Jacques  Riva  avoit  coulé  à fonds 
un  Corfaire  Turc,  qu’il  avoit  rencontré 
en  s’en  allant  en  Candie  pour  faire  l’office 
de  General  5 les  autres  difoient  que  c’e- 
floit  une  feinte  pour  mieux  jouer  leur 
jeu,  comme  c’eftoit  en  effet,  car  on  vit 
bien  tofl  apres  que  ce  grand  armement 
vint  au  devant  du  Royaume  de  Candie , 
dont  il  pretendoit  faire  la  conquefte. 

Les  Infidèles  eftans  arrivés  le  10  ouao 
du  mois  de  Juillet  dans  ces  mers,  ils  fi- 
rent leur  defeente  le  mefme  jour  fans 
beaucoup  de  peine , dans  un  endroit  nom- 
mé Théodore  , dautant  que  la  place , qui 
cfloit  affés  forte , efioit  trop  petite , & n’a- 
voit  que  yo  foldats  pour  fa  garde,  quifè 

def- 


Digitized  by  Google 


"'Ï’W  - ' ' .■  — 

de  CANDIE.  ip 

dcffendircnt  fi  genereulèment,  qu'ils  fi- 
rent périr  beaucoup  de  ces  Infidèles , 
coulèrent  quatre  de  leurs  galères  à fonds. 
Ces  braves  qui  meritoient  d’eftre  couron- 
nés, apres  avoir  fi  bien  combattu , furent 
cruellement  mis  à mort  par  ces  barbares, 
qui  les  accablèrent  plutoft  par  le  grand 
nombre  que  par  leur  valeur  ; de  forte  qu’il 
n’y  eut  que  le  Capitaine  Seul  qui  n en- 
courut pas  ce  malheur. 

Cette  conquefte  ellant  faite  , ils  atta- 
quèrent enfuite  le  Royaume , ce  qui  ne 
leur  fut  pas  fort  difficile:  caron  eut  dit 
que  le  ciel  8c  tous  les  elemens  fàvori- 
foient  leur  deflèin , d’autant  qu’on  n’avoit 
pas  veu  depuis  yo  ans  la  mer  ny  les  vents 
fi  calmes  qu’ils  eftoient  pour  lors  \ ainiy 
il  ne  leur  fuft  pas  difficille  de  defeendre  en 
plufieurs  endroits , comme  ils  firent,  exer- 
çans  enfoite  mille  a&es  d’inhumanité, 
lèlon  leur  couftume , ravageans  toute  la 
campagne , & mettant  tout  à feu  8c  à fang 
avec  des  cruautés  inouïes.  On  vit  apres 
cela  que  les  ennemis , qui  eftoient  environ 
hui&ante  mille  hommes, fe  campèrent  de- 
vant la  Canée , où  le  General  de  Candie  fit 
entrer  heureufèment  deux  mille  hommes 
par  l’addreflè  & la  valeur  des  Colonnels 
Angeli  8c  Juftiniani}  quoyque  les  ennemis 
tafehaflent  de  lempefohcr  , ce  qui  irrita 
fi  fort  ces  barbares  , qu’ils  firent  couper 
la  tefte  à dix  Beys  ; pareequ’eftant  en 
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garde , ils  ne  l’avoient  pas  empefché  a- 
yec  leurs  galeres. 

Les  Infidèles  refblus  de  périr  ou  de  fai- 
re quelque  prife , attaquèrent  le  havre  de 
la  Canée , & s’en  rendirent  les  rnaiitres 
après  un  furieux  combat.  Ils  perdirent 
vingt  fept  galeres  dans  cette  rencontre,  & 
furent  caule  que  quelques  unes  de  la  Ré- 
publique périrent  aufli , à caufe  du  feu  qui 
s’y  mit 

L’armée  de  terre  battoit  cependant  la 
place  d’un  nombre  innombrable  de  coups 
de  canon  5c  de  mortiers  , 8c  n’oublioit 
rien  pour  l’obliger  à fè  rendre.  Ces  bar- 
bares voyant  la  confiance  des  afïiegez  8c 
leur  valeur  à fe  bien  deffendro,  comblè- 
rent les  fofles  de  fàcs  pleins  de  laine , 8c 
donnèrent  en  fuite  quelques  rudes  aflàuts: 
mais  ils  furent  en  fuite  fi  vigoureufement 
repou  fies , que  plufieurs  mille  des  leurs  y 
perdirent  la  vie,8c  les  autres  fè  virent  con- 
traints de  fe  retirer. 

Une  fi  genereufè  defïènfè  auroit  fait 
perdre  efperance  aux  Turcs  de  prendre  ja- 
mais cette  place,  fi  l’opiniaflreté  des  Com- 
mandans  n’avoient  pas  creu  que  c’efloit 
honteux  pour  eux , de  voir  qu’une  place  ' 
de  fi  peu  d’importance  avoitfifort  refis- 
té  à une  armée  fi  nombreufè , 8c  capable 
du  conquérir  tout  un  monde } ainfy  poul- 
fes ; d’honneur , 8c  à demy  enragés  de  fe 
voir  fi  bien  repoufîes , ils  eurent  recours 

aux 
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aux  rulès  de  guerre , ne  pouvant  rien  gag, 
ner  par  la  force.  Ils  eileverent  donc  un 
bailion  de  terre  prés  de  la  ville,  lequel  e- 
floit  beaucoup  plus  haut  que  les  murail- 
les de  la  place  ; de  forte  qu’ils  battoient 
tous  les  coins  de  ladite  place,  8c  voy  oient 
par  tout.  Les  Affiegés  iè  voyant  il  p reliés, 
6c  defelpcrant  au  relie  de  pouvoir  relifter 
plus  long-temps  aux  effors  des  ennemis, 
qui  avoient  fait  deux  grandes  brelches , 6c 
donné  desja  fept  aflàuts,  n’ayant  plus  dé 
lècours  à attendre  $ 8c  la  plus  grande  par- 
tie de  la  garnilon  ellant  efin  ou  morte  ou 
blelïee,  ne  reliant  prelquc  plus  de  Capi- 
taines ny  d’Officiers  pour  commander  le 
peu  de  gens  qui  relloient , commancerent 
à parlementer  , 6c  le  rendirent  enfin, 
le  vingt*  deuxiefmc  de  Septembre,  aux 
conditions  qui  fuivent  ; fçavoir.  Que 
toute  la  garnilon  feroit  embarque'e  fur 
trois  galères  8c  deux  vaillèaux,  avec  les 
enfeignes  defployées  , la  mefehe  allu- 
mée , tambours  battans , 8c  portée  julques 
au  port  de  la  Suda,  8tc. 

La  garnilon  ellant  lortie,  les  Turcs 
prirent  poflèflfion  de  la  place  , 8c  y entrè- 
rent au  nombre  de  vingt-mille  hommes,- 
promettant  au  relie  à tous  les  habitans , 
qu’ils  vivroient  dans  la  mefme  liberté: 
qu’aroient  tous  les  autres  Chreltiens  fouf- 
mis  à leur  tyrannique  domination  , s’ils 
vouloient  relier  dans  la  ville , ce  qu’ils 
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n’ont  pas  obfervé,8t  leur  donnant  pouvoir 
de  Te  retirer  s’ils  eftoient  dans  ce  defiein. 

Les  Turcs  trouvèrent  cinq  cens  pièces 
d’artillerie  dans  la  place,  quelques  galeres 
encore  en  nature,  8c  du  bois  pour  en  bâ^- 
tir  pour  le  moins  trente. 

Les  Infidèles  perdirent  dam  quarante 
jours  que  le  Siégé  dura , tant  par  la  pe- 
lle que  par  la  genereufe  deffenie  des  Vé- 
nitiens prés  de  quarante  mille  combat- 
tans  : mais  ce  neftoit  rien  pour  ces  bar- 
bares, qui  fe  moquent  de  la  vie  des  hom- 
mes, pourveu  qu’ils  viennent  à bout  de 
leurs  delfeins. 

Cecy  eftant  fait , le  General  Balîà  fit  re- 
parer les  brelches  que  le  canon  de  Ion  ar- 
mée avoit  faites  aux  murailles  de  la  Ville , 
$c  mit  la  place  dans  un  meilleur  eftat 
qu’elle  n’a  voit  pas  efté  auparavant , y fai- 
sant faire  des  nouvelles  fortifications,  8c 
y mettant  une  garnifon  de  dix  mille 
hommes  , fous  Te  commandement  de 
Hulàim  Balîà}  afin  de  la  mettre  en.e- 
llat  de  ne  rien  craindre*  Il  lailîà  au  relie 
une  bonne  garniion  au  fort  de  Théo- 
dore , 8c  s’en  retourna  à Conftantinople  a- 
vec  toute  Ion  armee. 

Il  auroit  bien  eu  defiein  d’attaquer  la 
Suda,qui  ell  le  meilleur  port  du  Royaume 
de  Candie  s’il  n’avoit  pas  creu  y trouver 
une  trop  grande  relillence , 8c  veu  les  ap- 
prochesde  l’hyver  5 mais  comme  il  appre- 

hen- 
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hendoit  de  perdre  là  lbn  temps  8c  ù.  peine^ 
il  n’y  fongea  pas , quoyqu’il  y eut  à crain- 
dre qu*il  ne  reüfiit  dans  fcs  deflèins , veu 
que  la  place  eftoit  moins  capable  du  codé 
de  la  terre  que  de  celuy  de  la  mer.  Qijoy- 
qu’il  en  foit , il  fe  contenta  de  faire  tirer 
quelques  coups  de  canon  contre  fès  mu- 
railles 8c  fe  retira  de  la  façon , donnant  oc- 
cafion  aux  Vénitiens  de  mieux  fongerà 
fa  defifenfè,  8c  de  la  mieux  fortifier  qu’elle 
n’edoit  dans  les  endroits  qui  en  pouvoient 
avoir  befbin. 

L’armée  navalle  de  Venife  jointe  aux 
galeres  auxiliaires  du  Pape , de  Malthe , & 
de  quelques  autres  Princes,  compoféeen 
tout  de  ioo.  voiles,  parut  pour  lors  pour 
fecourir  la  Canée , mais  ce  fut  trop  tard  , 
de  forte  qu’elles  furent  obligées  de  s’en  re- 
tourner fans  rien  faire,  hormis  laprife 
de  quelques  petits  vaiflèaux  qui  alloient  à 
la  Canée , 8c  les  Venitienes  s’en  allèrent 
dans  le  port  de  Candie, 8c  les  autres  là  d’où 
elles  edoient  venues. 

L’hyver  eftant  pafle,les  Vénitiens  allie  - 
gerent  la  Canée  fous  le  commandement 
de  Mr.  le  Duc  de  la  Valette,  8c  la  battirent 
vigoureufèment  de  deux  codés , dans  l’ef- 
perence  qu’ils  la  pourroient  prendre  lûr 
les  ennemis,  dautant  mieux  que  la  pede 
avoit  fait  périr  plus  de  4ooo.hommes  de  fe 
garnifon,  8c  qu’il  y avoit  apparence  qu’el- 
le ne  recevront  pas  de  fecours  ailes  toft 
. - • • - * * 6 pour 
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pour  la  defFendre  : mais  il  arriva  tout  au  ; 
contraire  : car  outre  que  les  afiiegés  fe  def- 
fendirent  parfaitement  bien , c’eft  qu’ils 
receurent  un  fecours  confiderable , qui  fit 
lever  le  fiege  avec  perte  pour  lesVenitiens, 
Sc  ies  rendit  maiftres  de  la  campagne , en 
fuite  dequoy  ils  prindrent  Calami , allè- 
rent battre  la  Suda  du  cofté  de  la  terre,, 
quoique  fans  avantage  , & aflîegeçent 
Rctime  qui  ne  leur  donna  pas  beau- 
coup de  peine , dés  le  moment  qu’une  de 
leurs  mines  eut  fi  fort  abbatu  le  courage 
du  Commandeur  Bonvifi  de  Luca,qu’elle 
1 obligea  de  leur  laifièr  la  ville  à diferétion, 
où  ils  trouvèrent  environ  ioo.  pièces  de 
canon,  8c  où  ils  exercèrent  mille  cruautés, . 
fut  caufe  qu’il  fe  retira  dans  le  chafteau , 
qui  fè  rendit  apres  deux  ou  trois  aflàuts,  & 
des  que  le  Gouverneur  Minotto  eut  capi- 
tulé que  la  garnifon  fortiroit  vie  8c  bagues 
fauves,  ce  qui  ne  fut  pas  exécuté:  caries  • 
Turcs  tuerent  plus  de  aoo.  foldats , 8c  def- 
pouillerent  les  autres  jufques  à la  chemife. 
les  Vénitiens  remportèrent  dans  ce  mefi- 
me  temps  quelque  petite  viéïoire  fur 
quelques  galeres  8c  quelques  faïques  des 
ennemis,  qui  portoient  des  foldats  à la  Ca- 
néeavec  des  provifions. 

L an  1647.  ta  Republique  envoya  en 
Candie  un  nouveau  General  nommé  Ni- 
colas Dclfïno , lequelprità  fon  arrivée  la 
fprterelTe  Mufcava  ? qui  efi  à 6.  Lieues  de 
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Rethime,  & revint  avec  400.  telles  des 
ennemis,  8c  60.  prifonnie/s  des  Turcs». 
Il  furprit  aufli  après  cela  la  ville  Molopota- 
mo  avec  iqoo.  hommes,  fit  périr  plus  de. 
70.  Turcs  de  lagarnifon,  8c  doo.  autres 
qui  eftoient  venus  pour  les  fecourir.  U eft 
vray  qu’il  fut  malheureux  dans  d’autres 
rencontres  5 car  outre  que  fon  fils  fut  fait, 
prifbnnier il  perdit  un  Comte , ao.  Of- 
ficiers, &plufieursfoldats,  cequigdonna, 
occafion  aux  Turcs  de  prendre  courage , 
& de  preflèr  de  plus  prés  les  Vénitiens 
qu’ils  ne  faifoient  dans  la  Ville  de  Candie , 
prenant  le  fort  de  Mirabeau , & la  Ville  de 
Girapetra  fans  aucune  refiftence , ce  qui 
fut  caufe  que  François  Badclli  florentin 
eut  la  telle  trenchée  à Candie , pour  ne  s’e- 
ftre  pas  bien  deffenduen  qualité  de  Gou- 
verneur. 

Les  Turcs  ayant  donc  pris  tous  les  po- 
lies 8c  les  places  des  environs,  ils  com- 
mencèrent à le  retrancher  8c  à fe  mettre 
en  cllat  d’attaquer  la  capitale,  une  des  plus 
fortes  places  de  la  Chreilienté , ils  la  blo- 
quèrent donc  pour  leur  couper  toute  for- 
te de  vivres,  le  General  Grimani  voyant- 
cela , envoyé  un  fecours  alTes  conliderable 
de  l’armée  navale  aux  afliegés,qui  ne  man- 
quèrent pas  de  bien  repouflèr  les  Turcs 
jufques  à Retime,  8c  de  reprendre  le  beau 
fort  de  Mirabeau , mais  comme  ces  bar-, 
.tares  eurentreceu  un  nouveau  i'ecours,les 
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Vénitiens  Te  virent  obligés  de  leur  ceder 
la  place,  8c  de  le  retirer  alfésviftc  en  Can- 
die, où  on  les  pourfuivit  avec  tant  de  cha- 
leur , que  les  ennemis  le  rendirent  mef- 
mes  les  maiftres  du  baftion  de  S.  Marie 
pour  un  temps , il  eft  vray  qu’ils  en  furent 
bien  toft  chattes  à leur  confulion.  Cela  fait 
les  mefmes  attaquèrent  un  des  principaux 
battions  de  la  place  nommé  Martinengo, 

8c  s’etï  rendirent  les  maiftres , apres  avoir 
chaHe  les  aiïiegés  prefque  jufques  dans  la  ( 
Ville  , où  ils  mirent  d’abord  14.  pièces 
de  canon , firent  des  mines  qui  alloient 
jufques  fous  la  Ville,  8c  auroient  fait  beau- 
coup de  ravage,  fi  les  alfiegés n’avoient 
pas  enlevé  la  poudre  de  quelques  four- 
neaux, 8c  s’ils  n’avoient  pas  enfin  chatte 
ces  barbares  hors  dudit  baftion  , ce  qui 
coufta  beaucoup  de  làng  d’un  cofté  8c 
d’autre. 

Les  Turcs  revindrent  quelque  temps 
après  au  nombre  de  10000  hommes,  8fc 
donnèrent  trois  furieux  aftàuts  l’un  après 
l’autre  au  mefme  endroit  d’où  ils  avoient 
efté  chafles, mais  tousjours  à leur  confulion 
8c  à leur  perte.  Vous  fçaurés  icy  en  partant 
que  les  Janiftàires  eftranglerent  cette 
melme  année  1648.  le  Sultan  Hibràhim 
à Conftantinople , 8c  que  fon  fils  âgé  lèule- 
ment  de  3 ans,fut  mis  à fa  place  8c  couron- 
né Empereur  des  Turcs. 

L’année  fuivante  fut  ailes  funefte  aux 
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ennemis  dautant  qu’ils  perdirent  une  ar- 
mée de  90.  galères , fans  parler  de  celles 
de  Rhodes  qui  s’eftoient  jointes  à elles , de 
18.  navires , de  iyo.  Cliques , 8c  de  7.  Cor- 
fàires  de  Barbarie , laquelle  devoit  aller  af- 
fieger  Candie  : car  le  General  des  Véni- 
tiens nommé  de  Riva  les  ayant  attaqués 
dans  le  port  deFogies,  fit  li  bien  qu’en 
quatre  jours  cette  puiflànte  flote  fut  mi- 
le en  desroute,  dautant  que  71.  galère , 
18.  navires,  8c  60.  autres  faiques  ou  vaiC- 
féaux  furent  brûliez  , coulez  à fonds , 
ou  chafles  : de  forte  qu’on  croit  que 
les  Vénitiens  firent  pour  lors  une  pri- 
fe  de  plus  d’un  milion  d’or , 8c  que  la 
mer  en  receut  du  moins  deux  fois  au- 
tant. Le.  1.  malheur  pour  les  Turcs, 
fut  fuivi  d’un  deuxiefme  , en  ce  que 
les  ennemis  qui  eftoient  dans  rifle  au 
nombre  de  40000.  hommes,  voulurent 
attaquer  pour  la  fécondé  fois  la  ville 
de  Candie  au  commencement  du  mois 
d’Oétobre,  8c  prirent  après  le  3.  aflàut 
le  baftion  de  Moccnigo  , qu’ils  ne  gar- 
dèrent que  14.  heures  par  un  effet  du 
courage  8c  de  la  valeur  des  Alicmands  8c 
des  Italiens.  Les  mefmes  le  reprindrent  u- 
ne  fécondé  fois,8c  y arborèrent  leurs  pavil- 
lons , mais  pour  fort  peu  de  temps  : car  ils 
en  furent  chafles  de  mefme  que  la  3.  fois 
qu’ils  fàuterent  en  l’air  par  le  moyen  d’u- 
ne mipe  que  les  affiegés  firent  jouer,  en 
-v  . fuite 
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fuite  de  quoy  ils  n’eurent  plus  envie  d’y 
revenir.  Il  y en  eut  d’autres  qui  tirent 
quelques  tentatitves  for  le  fort  de  S.  De- 
mitrc  j mais  ils  ne  furent  pas  plus  heureux 
que  leurs  compagnons,  ce  quiabbatitfï. 
fort  leur  courage,  qu’ils  perdirent  tout 
à fait  leurs  efperances , 8c  fo  refol urent  de 
baftir  une  forterefîè  à deux  lieues  de  Can- 
die , où  ils  mirent  6000.  hommes  degar- 
nilbn , 8c  la  nommèrent  Candie  Neufve. 
Leur  penfée  n’eftoit  en  batiflànt  cette 
eipece  de  citadelle , que  d’empefoher  aux. 
Vénitiens  de  faire  des  courfes  fur  le  Ro- 
yaume, 8c  de  recevoir  aucun  rafraifchif- 
ièmcnt  par  terre , comme  il  fut  vray. 

Les  Vénitiens  qui  fe  voyoient  comme 
affiegés  dans  Candie,  tenoient  auffi  les- 
Turcs,  comme  afïïegésaux  Dirdaneles,ce 
qui  dura  tout  l'efté  ,lans  qu’aucun  en  peut 
fortir;ce  qui  donna  occafion  au  Sieur  Mo- 
cenigo  General  en  Candie ,.  d’entrepren- 
dre quelque  chofo,  ce  qu’il  fit  le  14.  de 
Juillet  pendant  la  n uit  : car  ayant  pris  les 
galeres  qui  eftoient  au  port,  il  s’en  alla 
droit  au  chafteau  de  S.  Théodore , qui  eft 
à y.  ou  6.  liues  delà  Ville,  fitué  fur  la 
mer  à cofté  d’un  rocher , 8c  commandé  - 
par  un  autre  nomme  Turturu,  8c  atta- 
qua ce  dernier  comme  le  plus  important: 
de  forte  qu’aprés  trois  aflàuts , il  1 empor* 
ta,  8c  fit  pafier  toute  la  garnifon  au  fil  de 
1 ’elpée,  pour  celuy  de  S.  Théodore , il  fe 
' rca** 
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rendit  en  fuite  à dilcretion  ; c’ét  pour- 
quoy  il  mit  tous  les  foldats  qui  y eftoient 
à la  chaifne , après  ce  la  il  fit  fortifier  ces 
places  le  mieux  qu’il  peut. 

Le  Provediteur  Cornaro  crût  qu’il 
pourroit  reuffir  aufli  dans  un  deflein  qu’il 
avoit  j c’eft  pourquoy  il  prit  i yoo.  hom- 
mes tant  foldats  que  pailans  pour  ce  fu- 
jet , mais  Ion  guide  le  trahit , en  telle 
forte  qu’il  le  mena  dans  une  valée  prés  de 
Scitiaoù  il  y avoit  2000.  Turcs,  8c  trois 
cens  chevaux,  lefquels  tucrent  800.  de 
lès  hommes , 8c  22.  Officiers , fins  parler 
qu’il  courut  tant  de  rifque  luy  mefme  de 
perdre  la  vie , qu’il  eut  ailes  de  peine  à ie 
fauver. 

Le  Baflà  Uflàim  croyoit  que  l’année 
i6j*i.  il  pourroit  reprendre  ce  que  les 
liens  avoient  fi  lafehement  perdu  : c’eft. 
pourquoy  il  talcha , par  le  moyen  de  cer- 
tain bois  flotant , de  furprendre  les  châ- 
teaux dont  npus  avons  desja  parlé  cy 
delïus  j mais  la  tempefte  ruina  les 
defièins.  Les  deux  armées  le  rencon- 
trèrent fur  ces  entre- faites  le  13.  de  Juil- 
let prés  de  l’IHe  de  Scio  , celle  des  Turcs 
forte  de  70.  galeres , 8.  maomes,  8c  de  40. 
grands  vaillèaux,  8c  celle  des  Vénitiens 
de  24.  galleres,  6.  galcaflès , de  34.  grands 
navires  8c  de  quelques  frcgates:mais  com- 
me la  nuit  les  furprit , ils  n’en  peurent 
pas  venir  aux  mains  comme  ils  au-  • 
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roient  bien  voulu  j de  forte  qu’il  fal- 
lut attendre  » jufques  au  l’endemain  à 
donner  la  battaille , comme  on  fit  a- 
vec  beaucoup  de  chaleur  des  deux  co- 
llés i quoyqu’enfin  avec  beaucoup  de 
perte  pour  les  Turcs:  car  ils  perdirent 
la  battaille,  non  feulement  parceque  les 
Vénitiens  eftoïent  plus  vaillans  qu’eux  5 
mais  encore  parceque  les  nouvelles  ga- 
lères des  ennemis  n’eftans  garnies  que 
de  paifens  8c  de  nouveles  milices , qui  ne 
s’efloient  jamais  trouvées  dans  de  fem- 
blables  occafions  , prindrent  la  fuite  , 
furent  caufe  que  les  gros  vaiffeaux  en 
firent  de  mefme , 8c  mirent  enfin  toute 
leur  armée  en  déroute»  donnant  occa- 
fion  aux  Vénitiens  de  les  battre  comme 
il  faut,  8c  de  prendre  onze  vailîeaux,  u- 
nemaome,  8c  35*00.  hommes  de  priibn- 
niers,  fans  parler  des  autres  prifes  qu’ils 
auroient  faites,fi  le  de&fpoir  de  Mahomet 
Baflà,  qui  devoit  fucceder  à Ufiàimdans 
le  gouvernement  du  Royaume  de  Can- 
die, ne  l’eut  porté  à mettre  le  feu  aux 
poudres  de  fon  navire,  qui  le  fit  fauter  da- 
borden  l’air  j afimde  n’avoir  pas  la  honte 
d’eflre  pris  , le  defplaifir  de  voir  en- 
richir fes  ennemis  de  l’or  8c  de  l’argent 
qu’il  portoit  pour  le  payement  des  fon 
armée,  8c  pour  les  autres  chofes  necefo  - 
foires  dans  le  Royaume  , 8c  fi  quatre 
autres  n’en  euffent  fait  de  mefme  à fon 
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exemple.  Cette  victoire  remportée , 
les  Vénitiens  s’en  allèrent  dans  le  port  de 
Scio , où  ils  brullerent  encore  quelques 
galeres , & où  ils  en  prindrent  autres  cinq 
avec  un  vaiftèau.  _ _ 

L’année  fuivante  qui  eftoit  l’an  i6£i » 
les  armées  navalles  ennemies  , le  confi- 
dererent  feulement  de  loin  : car  les  Vé- 
nitiens attertdoient  les  Turcs  de  pied 
ferme  devant  les  Dardanelles,  d ou  ilsn  o- 
ferentpas  (brtirde  toute  l’année,  ce  qui 
obligea  enfin  le  General  Fofeolo  de  le  re- 
tirer à Standia  , qui  eft  une  petite  If- 
le  à iz.  lieues  de  Candie,  pour  y pal- 
fer  le  refte  de  l’hyver  avec  toute  là  do- 
te , après  avoir  neantmoins  bien  cha- 
ftié  Hfle  de  Scio  ; car  il  la  donna  au 
pillage  aux  foldatsj  parcequ  elle  avoit 
refuie  de  payer  la  contribution  qu  el- 
le de  voit.  Cette  perte  des  Turcs,  nem- 
pefcha  pas  que  ceux  de  la  Canee  ne 
receufTent  iyoo.  hommes  de  fecours 
d’un  autre  codé,  avec  beaucoup  de  mu- 
nitions de  guerre  8c  de  bouche , 8c  qu  ils 
ne  failliflènt  à enlever  tout  lebeftailqui 
eftoit  aux  environs  de  Candie , car  ils 
avoient  fait  une  courfejufquesla;  ileft 
vray  qu’ils  portèrent  bien  la  peine  de  leur 
attentat  , en  ce  qu’il  y eut  500.  des 
leurs  de  morts,  60.  prilonmers  , 8c 
le  refte  mené  tambour  battant  juiques 
à leurs  retranchemens  de  Candie  neuf- 
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feu , où  ils  enlevèrent  encore  f tentes  & 

4 enfèignes. 

L an  16^3. les  Vénitiens  furprindrent  an 
commencement  du  printemps  le  chafteau 
d’Àpricorne.qui  eft  prés  de  laCanée,8c  mi- 
rent au  fil  de  l’elpée  110  Turcs.  Uflàim  I 
Baflà  ayant receu  quelques  yooo  hommes 
de  fecours  de  Rhodes  affiegea  derechef 
Candie,lorsqu’il  feeut  que  l’armée  navalle 
eftoit  allée  chercher  de  l’eau  douce,  5c 
taicha  d’empeicher  l’entrée  du  port  à nos 
vaiflèaux  par  une  batterie  qu’il  fit  met-  i 
tre  du  codé  de  Lazaret , mais  il  ne  fit  que 
perdre  fbn  monde  ion  temps  : car  ou- 
tre qu’il  fut  tousjours  repoufle  avec  une 
perte  confiderable  dans  fes  aflàuts,  c’eft 
cju’il  eut  le  delplaifir  de  voir  que  les  Véni- 
tiens firent  périr  beaucoup  des  fiens  par 
des  lorries  qu’ils  firent  fur  Ion  camp  en 
plufieurs  temps , 8c  qu’ils  l’obligerent  en- 
fin de  s’en  retourner  dans  lès  retrenche- 
mens  de  Candie  neufve.  Cet  infidèle  fut 
plus  heureux  devant  la  for tereflé  de  Seli- 
no:  car  apres  l’avoir  battue  pleufieurs  jours 
durant , il  la  prit  par  compofition , ce  qu’il 
n’avoit  pas  peu  faire  d’autres  fois  qu’il  l’a- 
voit  tenté,  la  fit  piller,  mit  plus  de  6bo 
Bourgeoix  aux  galeres  , 8c  fit  conduire 
les  femmes  8c  les  enfans  à Conftantinople 
pour  y eftrc  vendus.  Cependânt  les  Véni- 
tiens perdoient  leurs  places  les  unes  après 
les  autres , pour  ne  pouvoir  pas  tenir  la 
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-campagne;  de  ibrte  qu’ils  reftoient  com- 
me enfermés  dans  laCapitalle  de  cet  Eftat, 
qui  eftoit  la  feule  qu’ils  tenoient  dans  ce 
Royaume , excepté  la  Suda , Carabulà , & 
Spina-longa,  qui  font  des  petites  Ifles  fi* 
tuées  prés  dudit  Royaume. 

Uflàim  Baflà  fe  mit  en  campagne  au 
commencement  du  printemps  de  l’année 
1 6f  4.  & s’en  vint  aflieger  encore  de  nou- 
veau la  pauvre  Candie , il  fit  donner  quel- 
ques alTautsducoftédcS.Demitre,  mais 
ce  fut  envain  8c  avec  perte  : car  il  fut 
tousjours  repoufie  par  le  moyen  des  mi-‘ 
nés  que  les  afliegés  avoient  faites.  Les 
Vénitiens  furent  fi  heureux  fur  mer  que 
de  la  tenir  tousjours  libre  , & de  faire 
fuir  inceflàmment  les  Turcs,  lelquelsne 
fongeoient  qu  a pafièr  doucement  à la 
Canée , ce  qu’ils  ne  pouvoient  pas  faire 
fans  beaucoup  de  peine  ny  de  rilque  : car 
de  iy  vaiflèaux  qui  venoiét  d’Alexandrie, 
8c  qui  s’en  alloient  à la  Canée , il  y en  eut 
3 de  pris , 3 de  coulez  à fonds,  8c  les  autres 
mis  en  fuitg.  Les  deux  armées  navales 
fe  rencontrèrent  quelque  temps  après , 8c 
fe  battirent  avec  beaucoup  de  chaleur* 
avec  cette  gloire  immortelle  pour  les  Vé- 
nitiens, que  quoyque  le  General  des ga- 
leaflès  de  la  Republique  nopimé  Delfino 
n’eut  que  24  vaiflèaux  ou  galeres  , il  mit 
en  desroute  les  Turcs  qui  avoient  6y  ga- 
lères , 8 maomes  , £c  16  autres  divers 
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vaifleaux  de  guerre  , après  cinq  heures 
de  combat , tua  beaucoup  de  monde  , 8c 
coula  à fonds  3 galeres , z navire  ï , 8c  une  • 
maome  fans  perdre  que  deux  vaifleaux  8c 
deux  galeres.  Le  General  Fofcolo  s’eftant 
joint  avec  fon  efquadre,  ils  attaquèrent 
encore  de  nouveau  les  Turcs  prés  de  S cio, 
où  ils  firent  périr  6 galeres , prindrent  6 
vaifleaux  8c  3 maomcs , après  avoir  perdu 
de  leur  cofté  3 galeres. 

Ce  fut  dans  ce  mefme  temps  que  le 
General  Fofcolo  quita  fon  Gcneralatde 
Candie,  8c  que  Monfieurde Mocenigo 
vint  de  Venilè  avec  16  navires  , beau- 
coup d’argent  8c  de  munitions,  8c  quan- 
tité de  troupes  pour  prendre  là  place.  Ce 
brave  General  s’eftant  donc  joint  à la  flote, 
fb  bâtit  encore  contre  les  Turcs  prés  de 
Tine  pendant  8 heures  , 8c  fit  fi  bien , 
qu’il  coula  à fonds  7 galeres  8c  deux  navi- 
res: mais  tout  cela  ne  peut  pas  empefcher 
que  la  Canée  ne  receut  le  refte  du  fècours. 
Cela  eftant  fait  5 il  prit  là  route  du  cofté 
de  Candie  , où  il  ne  fut  pas#fitoft  arrivé 
avec  ù.  flote , qu’il  y tomba  malade , 8c 
y mourut  au  grand  regret  de  tous  ; quoy 
qu’il  fut  fort  âgé.  La  Republique  fit  la 
perte  d’un  fi  grand  homme  le  16  Novem- 
bre 16^4.  * ^ J 

Le  Sénat  envoya  l’année  fuivante  le 
Sieur  Fofcarini  pour  remplir  la  place  de 
General  de  l’armée  : mais  une  fievre 
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chaude  luy  ofta  la  vie  en  peu  de  jours,  là 
mort  n’empefcha  pas  que  les  autres  Gene- 
raux ne  pourfuiviflènt  avec  chaleur  leur 
'viâoire,  qu’ils  n’allaflènt  attaquer  la  re- 
doutable armée  des  ennemis  le  i y de  Juil- 
let, laquelle  venoit  des  Dardanelles  avec 
un  grand  nombre  de  Galères,  devaiflè- 
aux,  de  maomes,  &c.  & qu’ils  Rem- 
portaient enfin  une  célébré  viâoire  fur 
elle  après  8 heures  de  combat,  ayant  pris 
égaler  es,  1 maomes,  & 1 6 gros  vaifleaux. 
Apres  quoy  les  mefmes  Generaux  s’en  al- 
lèrent mettre  devant  la  Canco  pour  em- 
pefcher  que  pas  un  des  vaifleaux  enne- 
mis difpercés  ne  peut  y entrer,  & que 
par  ainly  elle  ne  receut  aucun  ie- 
cours. 

Le  Baflâ  qui  commandoit  à la  Canée 
fe  vint  rendre  pour  lors  aux  Vénitiens  a- 
vec  de  très- grandes  richeflès,  tant  en  ar- 
gent contant,  qu’en  argenterie.  Ilavoit 
yo  beaux  chevaux  & 1 8 Turcs  avec  luy  , 
parcequ’il  craignoit  qu’Ufiàim  Bafià  ne 
luy  fit  perdre  la  vie  j d’autant  qu’il  luy  de- 
mandoit  compte  de  l’employ  de  l’ar- 
gent qu’il  avoit  eu  entre  les  mains  pour 
payer  les  troupes.  Les  ennemis  de  Candie 
neufve  voulurent  faire  quelque  tentatif- 
ve  fur  Candie,  mais  ils  prindrent  fi  mal 
leur  temps  &.  leurs  mefures,  qu’ils  ne 
firent  que  perdre  leurs  gens , 8c  leur 
temps. 


L’an- 


$6  Hiftoire  de  la  guerre 

L’année  165*6.  Les  Vénitiens  fe  virent 
afliegés  afles  eftroittement  à Tine , & ru- 
dement aflàiliis  par  les  Turcs  : mais  leurs 
affaires  alloient  mieux  pour  eux  du  cofté 
de  la  mer  ; car  le  nouveau  Generaliffime 
le  Seigneur  Laurens  Marcello, poufïe  d’un 
defir  extraordinaire  d’eternifér  fon  nom 
par  quelque  belle  aéfcion , s’en  alla  avec  là 
flote  à l’emboucheure  des  Dardanelles  , 
où  il  attendit  l’armée  ennemie  un  mois 
entier,  pendant  lequel  temps  il  fut  joint 
par  7-galeres  demalthe,  8c  vit  que  fon  1 
armée  fut  -compofee  de  28.  vaifieaux  de 
guerre , de  24.  galeres,  de  7.  galeaflês,8c  de 
quelques  autres  petits  baftimèns.  Les 
Turcs  qui  avoient  cependant  28.  gros  na-  l 
vires , 22.  un  peu  plus  petits , 60.  galeres 
legeres , 8c  9 galeaffés,  lefquelles  faifbient 
en  tout  1 19  Vaifleaux  de  combat , fé  mi- 
rent derrière  les  deux  chafteaux  qui  l'ont 
à l’embouchure  de  ce  bras  de  mer , dans 
le  deflèin  de  paflèr  au  premier  bon  vent 
au  travers  de  noftre  armée  par  force,  ou 
par  addreflè  , fe  contentans  de  tirer  quel- 
ques coups  de  canon  le  24  8c  25*  les  uns 
contre  les  autres,  jufques  à ce  que  les 
Turcs  voyant  que  le  vent  cftoit  favorable, 
fortirent  tout  a fait  hors  du  Canal  le  26. 
elperant  d’avoir  une  victoire  aflurée,  en  | 
quoy  ils  fé  trompèrent:  car  Dieu  ayant 
voulu  que  le  vent  fé  changeât  dans  un 
moment , ils  fc  virent  vigoufeufement 
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attaquez  parles  Vénitiens,  8c  prefles  fi 
vivement  par  ces  braves  Républicains  , 
qu’ils  commencèrent  à douter  de  leur 
bonne  fortune  : car  Taille  droite  de 
l’armée  Venitiene,  commandée  par  le 
S.  Anthoine  Barbaro  , en  qualité  de 
Capitaine  du  Golfe  de  Venilè,  la  gau- 
che par  le  Sieur  Pierre  Contarini  , 
& le  corps  d’armée  par  le  Generaliffi- 
me  Marcello  , combattirent  avec  tant 
de  courage,  qu’on  n’avoit  pas  de  pei- 
ne à croire  que  c’eftoit  des  lions  qui 
combattoient}  comme  ils  cftoient  donc 
aux  prifes  avec  les  Turcs  , le  Provcdi- 
teur  General  de  l’armée  féconda  fi  heu- 
reufement  leur  deflêin  avec  les  galères 
de  Malthe , les  galeaffes  8c  les  autres 
navires , qui  eftoient  fous  le  comman- 
dement du  S.  Jofeph  Morofmi , que 
les  ennemis  fo  virent  tous  environnés  $ 
de  forte  que  ne  voyant  point  de  jour 
pour  fc  làuver  , ils  firent  tout  ce  qu’on 
pouvoit  attendre  des  infidèles  enragés, 
& des  gens  qui  combattoient  en  de- 
fefperés  : les  Generaux  8c  les  Officiers 
de  l’armée  Chreffienne  melprilànt  tou- 
te forte  de  dangers , faifoient  glorie  de 
vaincre  des  personnes  qui  vendoient  chè- 
rement leur  Cmg  8c  leur  vie  j c’efl: 
pourquoy  ils  firent  des  actions  dignes 
d’une  gloire  etemelle  , for  tout  le 
Çcneraüfcme»  qui  après  avoir  donné 
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mille  preuves  de  fa  bravoure  , de  & 
conduite  , 8c  de  fon  courage , perdit  la 
vie  par  un  coup  de  canon  qui  lujr 
donna  au  cofté  , 8c  le  fit  périr  avec 
quatre  autres  perfonnes  qui  eftoient 
pre's  de  luy.  Cette  perte  quoyque  con- 
sidérable n’empefcha  point  qu’on  ne 
pourfuivit  la  victoire  ; au  contraire, 
on  vit  que  les  Vénitiens  devenus  plus 
furieux  qu’auparavant  , commencè- 
rent à donner  plus  vigoureufement 
qu’ils  n’avoient  accouftumé,  pour  tirer 
vengeance  de  cette  mort:  ainfy  Mon- 
lieur  le  Provediteur  General  de  l’ar- 
mée n’eut  pas  pris  fi  toft  le  comman- 
dement en  main  , qu’il  montra  com- 
me quoy  il  n’avoit  pas  ny  moins  de 
courage  ny  moins  de  conduite  que  le 
mort:  c’eft  pourquoy  il  s’en  alla  met- 
tre au  milieu  de  l’armée  ennemie , pour  j 
la  foudroyer  à coups  de  canon,  com- 
me il  fit  avec  tant  de  fuCcés,  qu’il  fit 
pancherla  vi&oire  de  fon  cofté,  8c  fut 
caufè  que  le  fbir  mefme,  on  obligea 
le  Capitaine  Bafîà  , qui  eft  le  Gene- 
raliflime  des  Turcs  en  mer  , de  s’en 
fuir  honteufement  avec  14.  galeres,  tout 
le  refte  de  fon  armée  ayant  efté  pris, 
brûlé  , coulé  à fonds,  ou  jette  fur  les 
coftes.  Les  ennemis  perdirent  dans  cet- 
tè  rencontre  prés  de  yooo.  des  leurs, 
qui  furent  faits  prifonniers,j  fooo.  qui 
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furent  tués  , 6c  4000.  efclaves  Chré- 
tiens délivrez , làns  caufer  d’autre  perte 
confiderable  aux  Vénitiens  que  celle  du 
Generalifiime  avec  400.  hommes,  8c 3. 
vaiflèaux  auxquels  le  feu  fe  prit. 

Les  Vénitiens  eftant  ainfy  victorieux, 
fe  virent  les  maiftres  de  l’Archipel  , 
c’eft  pourquoy  ils  afiiegerent  6c  prirent 
^importante  forterefîè  qui  eft  a rifle 
de  Tenedos  , où  le  Provediteur  Ge- 
neral laiflà  700.  Ibldats,  tant  Allemands 
que  Grecs  ou  Italiens  en  garnifon  , 
lous  le  commandement  d’un  Noble 
Vénitien  nommé  Loredano.  L*Ifle  de 
Stalimono , appellée  anciennement  Lem- 
nos,  fut  aufli  obligée  de  fe  rendre,  8c 
les  Turcs  qui  eftoient  au  nombre  de  700. 

‘ de  fè  retirer. 

Cette  perte  d’hommes  6c  de  vaiflèaux 
irrita  fi  fort  la  Porte,  fur  tout  quand 
elle  feeut  que  les  Vénitiens  avoient 
pris  les  fortereflès , que  nous  venons  de 
dire , qu’elle  refolur  de  fe  venger  par 
terre  8c  par  mer  } c’eft  pourquoy  on 
donna  ordre  d’equiper  au  plutofl:  une 
flote  confiderable  pour  l’année  16y7.ee 
qui  fut  fait  ainfi  : car  elle  fut  compo- 
lce  de  31.  galeres,  3.  galeaflès,  8c  de 
quelques  galiottes,  8c  fe  mit  en  mer 
pour  aller  reprendre  Tenedos:  mais  ce 
fut  inutille  ment  pour  la  1.  fois,  dautant 
que  le  vent  contraire  les  obligea  de 
, * * * a,  prea- 
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prendre  une  autre  route  deforte  qifîi 
fallut  attendre  une  occalion  plus  favo- 
rable , comme  ils  firent  làns , rien  gai- 
gner  pourtant:  car  après  avoir  tiré  plu- 
sieurs coups  de  canon , ils  furent  con- 
traints de  fe  retirer  mefme  pendant  que 
la  mer  eftoient  tout  à fait  agitée , ce  qui 
fut  caufe  qu’ils  perdirent  3 . galeres  8c  4. 
faiques  avec  tous  ceux  qui  eftoient  de- 
dans, fans  parler  de  300.  hommes  qui 
•furent  tués  dans  les  diverfes  attaques  de 
?la  place. 

Ce  malheur  pour  les  Turcs  fut  fuivy 
•encore  d’un  fécond  j fçavoir  que  le  Sieur 
Lazare  Mocenigo  Generalifiime  des  ar- 
mées Venitienes  prit  y.  vaiflèaux,  8c  y. 
faiques,  coula  y.  navires  à fonds  de  16. 
•que  les  corfàires  de  barbarie  envoyoient 
-à  Conftantinople  pour  joindre  larmée 
du  grand  Seigneur  } de  forte  qü  après 
un  n heureux  fuccés , il  alla  attaquer  la 
fortereflè  deSovazchi  qui  efl  fitueeprés 
de  la  mer  de  Natolie  j parceque  tous 
■les  pirates  s’y  retiroient  dans  le  befoin , 
8c  s’en  rendit  maiftrc  après  quelque  refi- 
ftence , la  pilla  , 8c  la  rendit  incapable 
,de  fervir  d’azifo  à ces  voleurs  de  mer. 

Les  deux  armées  s’eftant  rencontrées 
‘encore  une  fois,  elles  en  vindrent  aux 
mains  pendant  3.  jours,  mais  au  defà- 
vantage  des  Turcs  : car  ils  perdirent 
*lans  cette  rencontre  1.  galere,  4.  vaif- 
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féaux  8c  environ  4000. hommes,  & 600 . 
prilbnniers,  parmy  lefquels  il  y eut  urt 
BafTa , tout  le  refte  ayant  efté  fort  mal-» 
traitté,  8c  jette  fur  les  colles.  Les  Vé- 
nitiens ne  perdirent  dans  cette  rencon- 
tre que  deux  galeres , dont  l'une  eftoit 
FAdmirale  où  le  Generaliflime  eftoit 
avec  y.  autres  Nobles  Venetiens  8c  800. 
foldats,  apres  quoy  ils  le  retirèrent  à Te-- 
nedo , 8c  de  là  en  Candie.  Cette  retira- 
de donna  occalion  aux  Turcs  d’avoir  la* 
mer  libre , 8c  de  reprendre  par  compo- 
sition Tenedos,  comme  ils  firent  apres 
avoir  receu  le  lècours  qu’ils  attendoient , - 
8t  de  recouvrer  Lemnos  aulîi  par  mef- 
me  moyen. 

L’année  i6y8.  fut  un  theatre  de” 
guerre  pour  les  Turcs  8c  les  Chreftiens  • 
en  Tranfilvanie  ; avec  cette  différence  ’ 
pourtant , que  ceux  la  eurent  pour  le  * 
moins  tout  autant  à faire  en  ce  pais  là  • 
que  les  Vénitiens  en  Candie  , ce  qui' 
donna  un  peu  de  relafche  à cette  No- 
ble République , qui  a foùftenu  fi  long- 
temps les  effors  les  plus  redoutables  des 
Infidèles  , car  les  Turcs  ne  longèrent 
qu’à  garder  ce  qu’ils  avoient  gaigné , 
lans  fonger  à faire  des  nouvelles  con«- 
queftes.  Le  Generaliftimc  François  Mo- 
rofini  ne  manquoitpas  cependant  d’em- 
pefeher  qu’aucun  lècours  n’entrat  dans 
la  Canée  , 8c  de  veiller  tousjours  à cet  afv  , 
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ftire  comme  il  reülïit  plulïeurs  fois , en- 
tre autres  lors  qu’il  coula  à fonds  1 6.  ga- 
lères de  35*.  quelles  eftoient  dans  le 
port  de  Scio  , & prennant  les  autres 
dix-neuf:  il  eft  vray  que  toute  là  vi- 
gilence  ne  peut  pas  empefcher  qu’un 
lecours  de  400.  hommes  n’entrat  de- 
dans. 

L’année  1 6fç.  ne  fut  pas  plus  heureulè 
que  les  precedentens  pour  les  Turcs:  car 
outre  qu’ils  furent  tousjours  repouflèz  de 
devant  Candie , toutes  les  fois  qu’ils  fu- 
rent fi  temeraires  de  l’attaquer  , c’eft 
qu'ils  perdirent  beaucoup  de  monde  de- 
vant Spina-Longa , qu’ils  croyoient  fur- 
prendre , üns  rien  faire.  Et  pour  con- 
clusion de  tout,  c’eft  que  l’armée  Ve- 
liitiene  obligea  une  flotte  des  Turcs 
de  prendre  la  fuite , apres  un  combat 
où  ils  perdirent  deux  Baflàs , & grand 
nombre  de  foldats.  Us  perdirent  en- 
core une  autre  fois  7.  faiques  char- 
gées de  vivres , 8c  11.  dans  un  autre 
rencontre , chargées  d’argent  & de  muni- 
tions pour  la  Canée  qui  venoient  d’Alex- 
andrie. 

Les  Vénitiens  prindrent  outre  cela  un 
chafteau  prés  de  Rhodes,  nommé  Rof- 
lo,  où  ilyavoit3o.  pièces  de  canon,  & 
le  ralcrent,  mettant  toute  la  garnifon 
aux  fers,  8c  donnant  tout  le  butin  aux 
foldats. 

L’an- 
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-I/année  1660.  fut  une  année  de  paix 
pour  toute  l’Europe  : car  la  France  8c 
l’Efpagne  qui  font  les  deux  plus  puii- 
(àntes  Monarchies  de  cette  noble  par- 
tie de  l’Univers,  pour  qui  tout  le  relie 
avoit  les  armes  à la  main , firent  heu- 
reufêment  la  paix  enfemble  , 8c  furent 
caufo  que  la  Pologne,  la  Suède  8c  le 
Dancmarc  en  firent  de  mefme  : de  for- 
te qu’il  y avoit  raifon  d’efperer  que 
tous  ces  grands  Princes  s’en  iroient  en- 
fomble,  pour  arracher  d’entre  les  mains 
du  Turc  les  belles  conqueftes  qu’il  a- 
voit  faites  for  les  Chrcfoens , pendaut 
leur  divifion,  ou  du  moins  qu’ils  con- 
courroient  tous  enfemble  pour  déli- 
vrer le  beau  Royaume  de  Candie  de 
l’infame  tyrannie  que  ces  barbares 
luy  font  fouffrir  depuis  tant  d’an- 
nées , dautant  mieux  qu’ayant  une 
occafion  fi  belle  , ils  pouvoient  le 
chafler  de  ce  Royaume  fans  peine , tan- 
dis qu’on  Toccuperoit  de  la  bonne  fa- 
çon for  les  frontières  de  la  Tranfilva- 
nie  , 8c  de  la  Hongrie.  On  vit  en 
effet  un  commencement  à tout  ce- 
cy  : car  le  Pape , le  Roy  d’Efpagnc , 8c 
le  grand  Maiftre  de  Malthe  , tafche- 
rent  de  donner  tout  le  focours  qu’il 
leur  fut  poflible,  foit  par  leurs  galeres , 
par  leurs  troupes,  ou  leur  argent,  for 
tout  le  Roy  très  - Chreftien , qui  en- 
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voya  ?yoo.  hommes  pour  ce  mefme 
fujet  fous  le  commandement  du  Prin- 
ce Almeric  d’Efté  de  la  tres-Noble  fa- 
mille de  Modene , lefquels  s’ambarque- 
rent  à Toulon.  Il  y eut  pendant  ce* 
entrefaites  un  certain  Noble  de  Can- 
die nommé  Pierre  Qiterini  de  la  famil- 
le de  ce  nom , lequel  ayant  appris  qu’il  y 
avoit  trois  cens  chevaux  des  Turcs  qui 
paifloient  dans  une  prairie,  s’offrit  de 
leur  aller  couper  les  jarrets,  fi  onvou- 
loit  luy  en  donner  la  commifîion,  ce 
qu’on  fit  } de  forte  que  s’en  cftant  ai- 
le à Spina-ionga , il  en  partit  pour  exé- 
cuter fon  deflein  avec  500.  Grecs  , & 
auroit  reüfîi , fi  l’avidité  de  lès  gens,  ne 
s’efloit  plus  attachée  ’ au  butin  qu’à 
faire  leur  devoir  : mais  comme  ils  ne 
fongeoient  qu’à  leur  profit,  il  fe  trou- 
va que  les  Turcs  , qui  eftoient  tou- 
jours prêts  à leur  empefeher  ce  coup, 
fondirent  fur  eux,  en  firent  quelques 
uns  de  prifonniers  , & contraignirent 
enfin  les  autres  à le  retirer  dans  leurs 
galeres  en  confufion.  Les  Turcs  ne  furent 
pas  plus  heureux  cependant  en  atta- 
quant un  chafteau  qui  eftoit  aux  envi- 
rons de  Candie  : car  outre  qu’ils  y 
perdirent  plus  de  300.  hommes,  qu’ils 
furent  obligés  de  iè  retirer  en  defor- 
dre  , c’eft  qu’il  -y  eut  beaucoup  des 
leurs  qui  furent  pris  prifonniers , ôcqu’u- 
. . n8- 
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fie  grande  quantité  de  pétards,  de  gre- 
nades, de  bombes,  8c  mefme  3 . pièces  - 
de  canon  y refterent  pour  gages. 

Dés  que  Monfieur  le  Prince  Alme- 
rie  eut  joint  l’armée  à Cerigo , on  prit 
la  route  de  la  Suda  pour  venir  en  Can- 
die. On  ne  fut  donc  pas  fitoft  arrivé  à 
la  Suda,  qu’on  desbarqua  1000.  hom- 
mes tant  de  pied  que  de  cheval  à Ca- 
lota,  qui  eftant  desbarqués , s’en  allè- 
rent prendre  Apricomc , dont'  on  le  làt- 
fit^  aptes  une  ailes  médiocre  refiftence,  • 
dé  mefme  que  Cifterne  , Calami,  & 
Calogere , où  ils  trouvèrent  40.  pièces  de 
canon  • 8c  beaucoup  de  munitions.  Si ; 
un  Officier  Francis  n’avoit  pas  mal 
fàit  fbn  devoir  encondui&nt  l’avant 
garde , 8c  s’il  n’avoit  pas  mis  fes  gens  ; 
en  defbrdre  , 8c  caufe  par  ce  moyen  ■ 
de  la  confufion  à-  l’arriere  garde  , qui  1 
s’enfuit  à fon  exemple  vers  les  galè- 
res , on  auroit  remporté  une  belle  vi-  • 
â»ire  fur  jooov  des  ennemis  qui  ve- 
noient  du  camp  de  Candie  neufve  à ; 
le  Canée,  pour  en  renforcer  la  guami-  - 
Ion,  8c  empelcher  quelle  ne  fut  paspri-  - 
fe  en  cas  de  Siégé  ; veu  qu’on  l’avoit  - 
desja  inveftie  : mais  la  mauvaife  con-  - 
duitede  cet  Officier,  fut  calife  que  les  * 
noftres  furent  battus , qu’il  y en  eut  ‘ 
700.  ou  d’avantage  de  morts  , 8c  que  r 
le  relie  fe  fàuva  en  desrôute  dans  les- 
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galeres.  Il  cil  vray  qu’ils  brûlèrent 
Apricorne  avec  toutes  les  provifions  a- 
vant  partir;  afin  que  les  Turcs  ne  peuf- 
&nt  pas  s’en  lèrvir,  apres  quoy  ils  s’en 
rerindrent  en  Candie , où  ils  ne  furent 
pas  fi-toft,  que  d’abord  on  tint  le  confeil 
de  guerre , 8c  on  relblut  d’aller  attaquer 
Candie  la  neufve  avec  toutes  leurs  for- 
ces; ce  qu’ils  firent  avec  ailes  de  bon-heur  : 
car  ils  prindrent  d’abord  le  retranche- 
ment affoibly,  8c  chalïèrent  les  Turcs 
dans  la  forterelïè.  Il  eft  à croire  qu’il 
les  auroient  fort  prefTe's  là  dedans  „ fi  l’a- 
vidité des  noilres  ne  s’eftoit  attachée  au 
butin  un  peu  troja  toft  : mais  comme 
ils  ne  longeoient  a rien  plus  , 8c  qu’ils 
furent  attaqués  par  les  ennemis , qui  e- 
ftoient  allés  lècourir  la  Canée  , & par 
ceux  de  la  place , qui  firent  une  vigou- 
reulè  fbrtie  fur  eux  , ils  furent  obli- 
gés de fe retirer,  après  avoir  perdu  1300* 
hommes  dans  ce  combat.  Voyla  le 
progrès  des  armes  Venitienes  pen- 
dant cette  année,  qui  fut  funefte  aux 
François , 8c  au  brave  Monfieur  le  Prin- 
ce Almeric  , qui  clloit  pour  lors  dans 
Candie  : car  ils  y périrent  prefque  tous , 
de  mefme  que  le  dernier. 

L’annc'e  1661.  le  Generaliffime  fit  fai- 
re la  reveue  de  toutes  les  troupes  de 
Candie , , 8c  trouva  qu’il  y avoit  encore 
' 2000.  Impériaux , 8ao.  François , autant 
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de  Savoyards,  outre  70.  Cavailliers  8c 
ayoo  Italiens , 8c  donna  la  'charge  d’in- 
tendant de  l'Artillerie  tant  dans  le 
Royaume  que  dans  l’armée  au  Sieur 
Spaar  Commandant  de  troupes  Alleman- 
des , lequel  meritoit  dignement  cette 
charge,  a caülè  de  fon  mérité,  8c  de 
fon  courage  , le  fleur  Colonnel  Stcll- 
macher  qui  eftoit  Ion  bon  amy  8c  Ion 
compagnon  dans  le  commandement,  prit 
Ion  congé  pour  s’en  aller  en  Allemagne 
dans  ce  mefme  temps. 

Comme  Monfieur  le  Generaliflîme 
eut  appris  que  les  Turcs  eftoient  en 
mer,  8c  qu’ils  pretendoient  envoyer  du 
fecours  à la  Canée,  çarut  au  commen- 
cement d’Avril,  après  avoir  pris  tout 
autant  des  foldats  de  la  garnifon  qu’il 
jugea  eftre  neccflàire  pour  executer 
ion  deflèin.  Les  Turcs  -ayant  fceu 
dans  ce  mefîne  temps , que  l’armée  des 
Vénitiens  n’eftoit  pas  de  la  moitié  lî 
forte  que  la  leur,  s’en  vindrent  fondre 
comme  des  foudres  fur  noftre  flote  j de 
forte  qu’on  eut  dit  à les  voir,  qu’ils  dé- 
voient tout  anglautir  : mais  ils  furent 
bien  trompés , quand  iis  eurent  veu 

3ue  le  Generaliflîme  avoit  mis  en  or- 
re  fes  vaiflêaux  8c  fes  galeres , 8c  ils  fu- 
rent bien  trompés  lors  qu’ils  expéri- 
mentèrent le  courage  de  nos  gens , qui 
ayant  le  vent  favorable,  les  aveugloicnt 
-----  * * * 6 par 


Digilized  by  Google 


4*2  Hifloire  de  la  guerre 

par  le  feu  8c  la  fumée  des  coups  de 
moufquet  8c  de  canon  qu’ils  leur  ti-- 
roient , *8c  les  foudroient  d’une  tel- 
le façon , qu’ils  obligèrent  l’efquadre  de 
Barbarie  de  prendre  la  fuite  la  premie- 
Te , 8c  de  laiflèr  le  cham  de  bataille  aux 
Vénitiens,  apres  avoir  perdu,, n.  ga- 
lères , chargées  d’argent  pour  la  plus  . 
part,  8c  de  provifions,  qui  furent  prifes 
par  les  vi&orieux  , 19.  autres  qui  fu- 
rent ou  brûlées  ou  coulées  à fonds  , . 
lé  relie  ayant  eu  affés  de  peine  à le 
fâuver  aux  Dardanelles , laiflant  ainfy  la 
pauvre  Canée  en  grand  befbin  de  fe- . 
cours. 

Les  Vénitiens  prirent  1000.  Turcs 
prifonniers  , délivrèrent  un  grand  nom- 
bre defclaves  Chrelliens  , 8c  perdirent  - 
1800.  hommes  tant  foldats  que  mate- 
lots , qui  eftoient  fur  deux  navires  qui 
furent  brûlez,  8c fur  deux  galeres  cou- 
lez à fonds.  Ce  combat  fut  fort  fan- 
glant  comme  vous  le  pouvez  voir  par 
le  grand  nombre  des  morts  8c  des  . 
blelïèz,  8c  par  les  perfonnes  de  con- 
dition qui  y relloient  du  colle'  de  la 
Republique  : car  outre  que  le  Gene- 
raliflime  y perdit  une  main , c’ell  que 
plufieurs  Officiers  y perdirent  la  vie. 
Cette  vi&oire  remportée  , on  s’en  alla 
chanter  le  Te  Deum  laudamut  a Candie, 

&;  où  on  .eofevelit  les  morts  y metant  les 
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malades  à l’Hôfpital  pour  les  faire  trait- 
ter  , ce  qui  fut  fait  le  14.  d’Avril,  a- 
prés  quoy  on  tira  quantité  de  coups- 
de  canon  8c  de  moufquet  * portant  eu 
triomphe  les  eftandars  des  Turcs  par 
lés  rues,  8c  fui*  lés  rempars  delaVil- 
lë. 

Le  Sieur  George  Môrofini  , lequel  ' 
arriva  prefque  au  mefme  temps  à Ce-  - 
rigo  avec  un  fecours  de  5000  hom- 
mes , beaucoup  .d'argent  8c  de  muni- 
tions , ne  fut  pas  lïtoft  arrivé  dans  Can- 
die pour  y prendre  pofleffion  de  la  char- 
ge de  Generaliffime , dont  il  eftoit  - 
pourveü  , que  le  vieux  Iüy  commuai-  - 
qua  tous  les  fecrets  qu’il  avoit.  Cette  * 
arrivée  donna  beaucoup  de  joye  à tou- 
te l’armée,  à raifbn  du  nouveau  fecours 
d’hommes  8c  d’argent  dans  Candie  : . 
ainfy  on  reprit  le  chemin  de  Scio , pour 
aller  combattre  les  Turcs  qui  s’eftoientr 
renforcez  de  nouveau  , pour  pouvoir 
porter  du  fecours  à là  Canée  ; confor- 
mement à la  nouvelle  que  y.  vaifïèaux  de  - 
guerre  qui  croifoient  fur  les  mers  de 
la  Canée  l’écrivoiënt } ainfy  on  partit  • 
fi  fècretement  qu’on  fùrprit  lès  galeres 
Turques  au  mefmé  Scio,  qui  avoieût 
toutes  le  pavillon  noir  à caufe  de  la  mort 
du  Capitaine  Baflà  , 8c  dont  on  en  brûîà 
jy.  8c  mit  le  refte  dans  un  eftat  in- 
capable, de  fèrvir,  cequi  futcaufè  qu’on 

chanta  . 
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chanta  le  Te  Deum  Uudamus  encore  une 
fois. 

Les  Turcs  qui  eftoient  cependant  à la 
Canée , ne  fçavoient  que  foire  Ce  voyant 
fons  fecours , 8c  fe  virent  obligez  l’année 
i66t.  à fo  rendre  aux  Vénitiens  , du 
nombre  defquels  eftoit  un  certain  Ca- 
tergiogo,  homme  de  grand  crédit  par- 
my  les  Turcs  , lequel  fe  voyant  ' exi- 
lé dans  le  Royaume  pour  quelque 
crime , 8c  expofe  à périr  mille  fois  en 
confommant  fon  argent  (car  il  eftoit 
obligé  d’entretenir  quelques  troupes) 
i è refolut  de  fe  mettre  a la  tefte  des 
paiiàns,  8c  de  foire  le  plus  grand  mai 
qu’il  peut  aux  Turcs  , pour  fe  ven- 
ger d'eux.  Le  Baflà  de  Romelie  fe  vint 
rendre  aufii  dans  Candie  fort  à pro- 
pos : car  quelques  jours  après  s’eftre 
rendu  à nous  , il  arriva  un  ordre  de 
Conftantinople  au  camp  des  ennemis 
pour  luy  couper  la  tefte  à luy  8c  à 
un  de  fes  domeftiques  , dequoy  il  & 
moqua  avec  rai  fon  , dautant  qu’il  e- 
ftoit  en  aflurence , 8c  fe  voyoit  hono- 
ré dans  Candie  par  toute  la  garni- 
fon  , 8c  tous  les  habitans  qui  le  re- 
ceurent  avec  pompe,  8c  Ce  rejouirent 
de  & fuite  pendant  trois  jours  en- 
tiers. 

L’hyver  ne  fut  pas  fi  toft  pafie , que 
les  Vénitiens  fe  mirent  dabord  en  mer 
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pour  empefcher  le  fècours  que  la  Ca- 
née  auroit  peu  recevoir.  Les  Turcs  qui 
n’eftoicnt  pas  encore  en  eftat  de  for- 
tir  des  Dardanelles  , à caufe  que  le 
Grand  Seigneur  devoit  prefènter  luy 
mefme  le  Capitaine  Baflà  à la  flote, 
firent  courir  neantmoins  le  bruit,  qu’ils 
vouloient  aller  donner  promptement 
du  fècours  à la  Canée  j afin  d’obli- 
ger les  Vénitiens  de  s’en  aller  fur  ces 
mers  , & de  donner  moyen  par  con- 
fèquent  à la  Caravane  d’Egipte , con- 
voyée par  fix  vaifïcaux  de  guerre,  de 
venir  beureufèment  à bon  port.  Mon- 
fieur  le  Capitaine  General  partit  donc 
de  Candie  , lors  qu’on  y fongeoit  le 
moins,  & s’en  alla  au  dcftroit  par  où  la 
Caravane  devoit  pafïèr  : ce  qui  fucceda 
fi  heureufèment , qu’il  l’eut  plutoft  ren- 
contrée , que  les  Turcs  ne  fçeuflcnt 
qu’il  eftoit  en  'mer.  Cette  Caravane  ac- 
compagnée par  fix  vaifïcaux  de  guerre, 
eftoit  compofee  de  40.  gros  navires 
chargez  de  riches  marchandifcs,  dont  les 
Vénitiens  en  prindrent  douze  , qu’ils 
menèrent  en  Candie  à la  fin  du  mois  de 
May  de  cette  mefme  année , & en 
coulèrent  quatre  à fonds  de  ceux  de 
guerre. 

Si  les  Vénitiens  eurent  un  gain  con- 
fiderable  en  prennant  ces  douze  na- 
vires des  la  Caravane  , les  Turcs  eu- 
rent 
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rcnt  auiïi  le  moyen  de  fortir  des  Dàir- 
daneles  avec  quarente  cinq  gai  eres,  & 
quinze  navires , fans  parler  de  quelques 
autres  petits  baftimens  fous  le  com- 
mandement de  Cara  Muftapha  leur 
Capitaine  Bafla.  Monfieur  le  Gene- 
ratifiime  Ce  mit  aulfi  en  mer  dés  le  - 
moment  qu’il  eut  appris  cette  nouvel- 
le , n’ayant  avec  luy  que  34.  bonnes  ' 
galeres , du  nombre  desquelles  cftoient- 
les  auxiliaires  tant  d’Italie  quedeMal- 
the , 6.  galeaiïes,  8c  30.  vaiflèaux  de  * 
guerre,  8c  prit  là  route  vers  l’ambou- 
chure  d’Andro,  où  il  ne  fut  pas  fi  toit  ' 
arrivé , qu’il  envoya  lès  meilleurs  voi- 
liers à,;  70.  lieues  de  là  pour  pouvoir 
descouvrir  les  ennemis.  Les  Turcs  ce- 
pendant Ce  tenoient  coes  prés  des  Mes*  * 
de  Tenedo  8c  de  Stalamine  , 8c  n’o- 
lèrent  jamais  fortir  de  là  où  ils  citaient  ' 
en  aflèurance  } de  forte  que  cette  puiA 
fante  flote  le  vit  obligée  de  palier  tout 
l’éfté  fans  rien  faire  ; elle  Ce  recompen- 
Ck  neantmoins  des  frais  8c  des  pertes 
qu’elle  avoit  faites  pendant  ce  temps: 
car  ayant  rencontré  prés  de  l’Ifle  de 
Stangio  le  18.  8c  19.  de  Septembre,  . 
une  caravane  chargée  d’argent  8c  de  beau- 
coup de  marchandées  , 8c  une  des  plu  ' 
riches  qu’on  eut  veu , il  y a cent  ans,  - 

Suelle  portoit  encore  une  des  princi- 
es  femmes  du  Serrail,  qui  alloit  de 

Cou-»- 
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Gbnftantinople  à Alexandrie  en  Egip- 
tc  , 8c  qui  eftoit  compofée  enfin  de 
&>.  fàiques,  8c  de  y,  ou  6.  grandes  ga- 
lères qui  leur  fèrvoient  de  convoy 
ils  prindrent  3.  vaifteaux  richement 
chargés , fe  fiifirent , coulèrent  à fonds 
ou  brullerent  30.  fàiques  , entre  les 
quelles  eftoit  celle  qui  portoit  la  fem- 
me dont  nous  avons  parlé.  Les  Véni- 
tiens firent  bien  à la  vérité  leur  poflfi- 
ble  pour  efteindre  le  feu  ; pareequ’ou- 
tre  que  cette  Dame  y eftoit,  8c  que 
c’eftoit  un  beau  navire , c’eft  qu’on  cro- 
yoit  qu’il  devoit  eftre  beaucoup  chargé 
de  threiors  } mais  ils  travaillèrent  ea. 
vain. 

Les  Vainqueurs  gagnèrent  dans  cette 
battaille  3.  vaifteaux  r comme  yay  des- 
ja  dit,  14.  faiques,  8c  firent  iyoo.  pri* 
fonniers  tous  Turcs  pour  la  plus  part , 
dont  il  yen  avoit  d’ailés  confiderables, 
& beaucoup  de  riche  (Tes  , fans  perdre 
neantmoins  que  yo.  hommes  , , 8c  (ans 
y-  en  avoir  eu  que  70.  de  bl  elles.  Cette 
vi&oire  eftant  remportée,  on  en  chanta; 
le  Te  Dcum  dans  Candie , on  fit  jouer  l’ar- 
tillerie pour  marque  de  réjouifïànce  , , 
& on  alluma  des  grands  .feux  de  joye 
pour  une  plus  grande  fefte.  Monfieur 
Philippe  de  Sultsbach  Comte  Palatin; 
partit  pour  lors  de  Candie  , où  il  e- 
ftoit  venu  au  printemps,  pour  fervir  la . 

Repu- 
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République  avec  le  fecours  qu’il  con- 
duiioit,  pour  s’en  aller  à Venifè  pour 
donner  de  fi  bonnes  nouvelles  à la 
Republique  , 8c  pour  luy  déclarer  à 
mefme  temps  tout  ce  qui  s’eftoit  patte, 
8c  de  quelle  façon  on  pourrait  chaflèr  les 
Turcs.  * 

La  flotte  des  Vénitiens  fe  fepara  ce- 
pendant en  3 . efquadres , dont  l’une  fut 
envoyée  devant  la  Canée,  pourempeC- 
cher  le  fecours  qui  pourroit  entrer,  la 
x.  qui  eftoit  celle  du  Generaliflime 
Morofini  s’en  alla  mettre  à l’anchre- 
devant  llde  de  Paris  , 8c  la  3.  cftoit 
devant  Rhodes  pour  tafeher  de  prendre 
20.  galeres  ennemies , qui  n’attendoient 
que  le  bon  vent,  pour  aller  porter  du  fe- 
cours à la  Canée  j 8c  elle  obligea  parce 
moyen  la  flotte  de  Turcs  de  s’en  retour- 
ner pour  cette  année  aux  Dardanelles, 
8c  de  laiflèr  la  Canée  dans  la  difette.  Ce- 
la cftant  fait , toute  la  flotte  Venitiene 
s’en  vint  paflèr  le  quartier  d’hyver  à 
lifte  de  Paris,  laifîànt feulement  y ga- 
Jeaflès  prés  des  Dardanelles,  pour  pren- 
dre garde  à toute  chofes , 8c  pour  avoir 
l’œil  fur  la  Canée,  ce  qui  reüflit  heu- 
reufèment  : car  elles  empefeherent  7.  ga- 
leres de  porter  du  fecours,  comme  el- 
les avoient  refolu  , il  eft  vray  qu’elles 
ne  peurent  pas  fi  bien  fermer  le  paflàge, 
que  quelques  petites  barques  ne  paflaf- 
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font  8c  ne  donnaflènt  quelque  rafraiichif- 
ièment  aux  ennemis  qui  eftoient  dans  le 
Royaume.  • 

L’année  1663.fut.au  commancement 
afies  heureuiè  pour  les  Vénitiens  dans 
Candie , car  eftans  fortis  fur  la  fin  du 
mois  de  Mars  , pour  aller  faire  une 
couriè  du  cofté  de  la  Canée  8c  de  Can- 
die neufre  > ils  tuerent  foo.  Turcs, 
ce  qui  les  obligea  de  tirer  le  canon  à 
leur  retour  en  figne  de  joye  d’un  telle 
aétion.  Voyla  aufii  tout  ce  qu’ils  peu- 
rent  faire  de  toute  cette  année  : car  leur 
flotte  ne  fut  pas  plus  heureufè  que  l’ar- 
mée de  terre  , hormis  qu’elle  fat  tou- 
jours àuiftreflè  de  la  mer,  quelle  fè fit 
payer  quelques  contributions  des  Ifles 
Turques  qui  font  dans  l’Archipel , qu’el- 
le prit  quelques  petits  vai fléaux , & que 
la  Canée  ne  peut  pas  recevoir  enfin  les 
choies  qui  luy  eftoient  neceflàireS  : il 
eft  vray  que  la  iànglante  guerre  que 
les  Infidèles  avoient  en  Hongrie  fut 
cauiè  que  Caûdie  refta  fi  long-temps  en 
repos. 

L’année  1664.  iè  paflà  aufîi  fort  dou- 
cement , à cauiè  que  la  Hongrie  tenoit 
les  Turcs  beaucoup  en  halainc  ; de  for- 
te que  tout  ce  qui  iè  paflà  pendant  ce 
temps  la , fut  que  les  Sfaciottes  ou  paiiàns 
Grecs  de  l’Ifie,  faifoient  quelques  cour- 
tes de  temps  en  temps  iur  les  Turcs, 
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8c  tuoient  tous  ceux  quils  trouvoient  * 
l’efcart  j afin  de  vendre  enfuite  leurs 
telles  aux  Vénitiens.  Les  Turcs  voulu- 
rent drefïêr  cette  meftne  année  une  am- 
bufche  à la  garniion  de  Candie  8c  les  y 
attirer , après  leur  avoir  fait  mille  bra- 
vades au  pied  des  travaux  : mais  com- 
me le  Provediteur  General  Nicolas  Cor- 
naro  eut  lecu  leur  defîêin , il  envoya  trois- 
compagnies  pour  les  furprendre  , ce 
qu’elles  firent  fi  adroittement,  qu’elles 
lès  taillèrent  prefque  tous  en  pièces,  8c 
revindrent  chargées  des  telles  des  enne- 
mis , qu’on  mit  fur  des  perches  plan- 
tées au  tour  du  Palais  du  Provediteur' 
General , ce  qui  fafcha  li  fort  le  BalS 
de  Candie  neufve , qu’il  s’en  vint  quel- 
ques jours  apres  au  devant  de  là  place 
avec  une  grande  quantité  de  fes  gens* 

Î)our  faire  tirer  des  boulets  rouges  dans 
a ville , pour  la  réduire  en  cendres  : mais 
il  ne  put  pas  faire  beaucoup  de  mal  : 
ainly  il  fut  obligé  de  le  retirer  plus  vi- 
lle que  le  pas  ; pareequ’il  Içeut  que  la 
garnilbn  iè  preparoit  à faire  une  lortie  fur 
luy,  dont  il  fè  feroit  bien  fou  venu  long* 
temps  après. 

Le  Generalifiime  George  Morolini 
fit  couvrir  de  nouveau  les  travaux  de 
Palma  8c  de  S.  Demitrc , 8c  ordonna 
qu’on  renouvelât  les  tranchées  8c  les  ba- 
sions de  S.  André , 8c  de  Sabionera , pour 

rendre 
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» rendre  la  Ville  capable  d’une  meilleu- 
re reliftence  contre  toutes  les  attaque# 
des  ennemis,  mit  encore  un  fort  bon 
ordre  dans  l’armée  de  Ccrigo  , après 
quoy  il  céda  fa  place  de  Generaliflime 
au  Sieur  André  Comaro , qui  vint  avec 
un  fecours  de  3foo.  hommes  8c  de 
aooooo.  ducats  en  argent.  Il  envoya 
dabord  le  vaiflèau  appellé  la  perle  avec 
deux  autres  navires  chargés  de  gens,  de 
provilions,  de  beaucoup  d’argent,  8c  de 
;bonscanoniers,  ce  qui  rejouit  extrême- 
ment la  place , qui  manquoit  de  tout  ce- 
la. Il  s’en  alla  eniuite  dans  l’Archi- 
pel avec  fès  galeres  fans  rien  faire  de  tout 
l’Efté.  Il  y eut  cependant  deux  galeres 
8c  cinq  navires  Turcs  qui  fèfèrvantd’un. 
vent  fort  favorable,  arrivèrent  à la  Ca- 
i née  fans  empêchement.  Il  eft  vray  que 
‘George Marie,  fameux Corfàire , empe- 
fcha  14.  fàiques  qui  venoient  d’Alexan- 
drie, de  s’en  aller  à Conftantinople  : car  il 
les  enferma  dans  le  port  de  Sciro  , où 
le  Generaliflime  envoya  les  prendre  a- 
vec  une  elquadrc  de  galeres , ce  que  vo- 
yant les  Turcs , ils  en  tirèrent  les  mar- 
chandées, laiflànt  le  relie  à la  mercydcs 
ennemis , lefquels  les  ayant  prilcs , le  Ca- 
pitaine General  en  donna  deux  au  Cor- 
iàire , 8c  s’en  alla  avec  le  refte  8c  avec  deux 
autres  qu’il  avoit  prifcs  à l’ifle  de  Paris-, 
renvoyant  toutes  les  provilions  de  guer- 
re 
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re  & de  bouche  qu’il  y avoit  trouvées  dans 
Candie , 8c  dans  les  autres  places  du  Roy- 
aume, avec  des  vieilles  faiques  pour  en 
faire  des  paliflàdes  de  leur  bois. 

Cette  année  qui  avoit  efté  allés  heureu- 
fc  pour  les  Vénitiens  , leur  fut  un  peu 
fatale  fur  la  fin  : car  il  y eut  un  tremble- 
ment de  terre  qui  renverlà  beaucoup  de 
maifons , & enlevelit  quantité  de  monde 
, fous  fes  ruines } jufqucs  là  mefme , que  le 
palais  en  fut  endommagé , & il  y eut  trois 
perfonneis  de  mortes.  La  Republique  per- 
dit encore  pour  lors  le  brave  Monueur 
François  Bragadino  Gouverneur  de  la 
Ville  8c  du  Royaume, ce  quijaffligea  beau- 
coup tout  le  monde.  Le  Noble  Monlieur 
Jaques  Loredano  fucceda  à fa  place. 

L’an  1 66 f.  fut  un  commencement  de 
malheur  pour  Candie  : car  les  Turcs 
n’eurent  pas  li-toft  mis  les  armes  bas  en 
Hongrie , qu’ils  fongerent  à attaquer  la 
Capitale  de  Crete , & fe  mirent  en  eftat 
de  l’alfieger , ou  du  moins  de  dire  qu’ils 
pretendoient  le  faire.  Monlieur  le  Prove- 
diteur  Anthoine  Priuli  mit  cependant  li 
bon  ordre  à tout,  qu’il  fit  fortifier  Candie 
d’une  façon  qu’on  la  croyoit  imprennable. 
On  changea  les  gamilons  de  la  Suda, 
Spina-Longa,  8c  Carabulàj  on  pour- 
veut  les  places  de  tout  ce  qui  eftoit  ne- 
œlîàire , 8c  on  donna  la  chaffe  à tous  les 
vailîèaux  ennemis  quieftoicntfurlamer. 
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ïl  arriva  dans  ce  mefme  temps,  que  le 
brave  Moniteur  Zacharie  Mocenigo , qui 
avoit  conduit  un  fecours  conûderablc 
Tannée  paflee  de  Venife  à Candie , fut  at- 
taqué prés  du  Cap  de  Sapienza  par  fix 
pirates  de  Tripoli  ; mais  comme  il  eftoit 
for  le  point  d’eftre  pris , 8c  préférant  la 
mort  à Tefcîavage , il  mit  le  feu  aux  pou- 
dres de  fon  vaifieau  qui  eftoit  Hollandois 
lequel  sappelloit  Hercule , & périt  en  fai- 
fint  périr  un  navire  des  Infidèles  qui  eftoit 
acrochéavecluy,  après  s’eftre  battu  lèpt 
heures  durant. 

Le  tremblement  de  terre  dont  nous 
avons  parlé,  fit  encore  plus  de  mal  à Can- 
die neufve  qu  a Candie  mefme  : ce  qui 
obligea  les  Turcs  à refter  nuit  & jour  dans 
leurs  mofquées , pour  appaifèrlacholere 
de  Dieu,  qui  les  affligea  encore  de  la  pefte, 
dont  ils  furent  fort  maltraittés,  Ces  Barba- 
res ne  le  contentaient  pas  d’empefcher  les 
Vénitiens  de  fortir  en  campagne;  mais  en- 
core tafchoient  de  les  infe&er  par  des  ve- 
ftemens  qu*ils  jettoient  d’un  cofté  & d’au- 
tre. A quoy  Mr.  le  Provediteur  Gene- 
ral remedia  parfaitement  bien  : de  forte 
que  chacun  demeuroit  dans  fos  poftes  allés 
en  repos.  Les  Turcs  receurent  quelques 
focours  cette  mefme  année  : mais  tout  ce- 
la n’empefcha  pas  qu’ils  n’aprehendafiènt 
quelque  grand  effort  du  côtédesVcnitiens, 
qui  attendoient  un  fecours  confiderabl» 
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fur  la  fin  de  cette  mefmc  année  qui  arri- 
va en  effet  fous  le  commandement  de 
Monfieur  le  Marquis  de  Ville.  Je  mets 
cy  après  les  mémoires  de  ce  grand  hom- 
me , pour  te  donner  une  plus  claire  & 
plus  fidele  connoifïànce  de  ce  célébré 
Siégé  dcCandie. 
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« 

que  Monfr.le  tres-lUuflre 

GHYRON  FRANÇOIS 

'MARQUIS  de  VILLE 

a fait  en  Dalmatie  3 & 
au  Levant j <&c. 

t 

E Vifir  Azem  premier  Mi- 
nière de  l’Empire  Otto- 
man, tourmentoit  la  Hon- 
grie avec  une  puilîànte  ar- 
mée en  l’an  1 664.8c  par  un 
' coup  d’une  politique  raffi- 
née , repaifloit  la  Sereniflime  République 
de  Venife  de  l’efperence  de  faire  la  paix, 
afin  de  divertir  les  armes  tousjours  invin- 
cibles de  ce  grand  Eftat , 8c  d’empelcher 
qu’il  ne  les  employât  pas  à lècoüer  le  joug 
inluportable  ious  lequel  le  beau  Royau- 
me de  Candie  , fournis  en  partie  à là 
tyrannie  par  une  traifixeufe  iurprifo, 
gémit  depuis  fi  long-temps.  Cet  augufte  ; 

Sénat,  dont  la  prudence  eft  extrêmement 
occulée,  reconnut  bien  la  félonie  de  ce 
barbare,  lequel  enflé  de  lès  vi&oires,  après  1 

avoir  conclu  une  paix  alfés  avantageufe 
avec  l’Empereur  (pareequ’on  peut  mettre 
au  rang  des  autres  fleurilîàntes  provinces 

A qu’il 
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qu’il  a conquilès , la  ville  de  Neijhaulèl  & 
quelques  autres  places)  s’en  retournoit  à 
la  Porte , pour  y recevoir  de  ion  Souve- 
rain les  applaudiftèmens , 8c  les  marques 
d’eftime  que  ion  elprit  bouffy  d’orgueil 
croyoit  eÆre  deuës  à Ion  propre  mérité. 
Il  y fût  receu  en  effet  avec  des  honneurs 
tres-conformes  à là  valeur , 8c  des  grandes 
civilités  de  la  part  du  grand  Seigneur: 
mais  il  parût  avec  des  fentimens  n diffe- 
rens,  liir  tout  pour  ce  cjui  regardoit  la  Ré- 
publique, qu’on  connut  bien,  par  le  grand 
loin  qu’il  apportoit  à faire  des  préparatifs 
militaires , qu’il  âvoit  defièin  de  les  em- 
ployer à une  guerre  bien  plus  cruelle  que 
la  precedente. 

Ainli  celle  de  Hongrie  eftant  finie,  la 
Republique  ne  pouvoit  pas  douter  des 
mauvailès  intentions  de  ce  premier  Mi- 
niftre:  c’eft  pourquoy , prévoyant  bien 
qu’avec  le  refte  de  cette  nation  inlblente 
de  la  viéloire,8c  que  ce  torrent, melprilànt 
toute  forte  de  digues  dans  là  fureur,  pou- 
voit fondre  8c  inonder  la  Dalmatie,  pour- 
•veût , par  un  effet  de  là  vigilence  ordinai- 
te , 8c  de  lès  foins  aux  plus  importantes 
affaires  de  cette  Province , laquelle  eftant 
à prelènt  gouvernée  par  Monfieur  Catta- 
rin  Cornaro  Providiteur  General , n’avoit 


rien  à craindre  fous  la  vigilence  d’un  Ar- 
gus fi  fidelle  à là  patrie  ,aufli  bien  qu’à  là 
propre  gloire. 

•**  Dans 
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Dans  une  fî  preflènte  conjoncture  d’af- 
faires , h haute  prudence  de  ce  gouver- 
nement politique , voulant  qu’on  eflut  un 
General,  à qui  on  peut  confier  le  com- 
mandement de  lès  armes , 8c  comme  elle 
n’avoit  jamais  deftourné  lès  yeux , qu’elle 
tient  fixes  depuis  fi  long-temps  fur  la  per- 
fonne  du  grand  Monfieur  Hierôme  Fran- 
çois , Marquis  de  Ville , noble  rejetton  de 
cette  illultre  famille , qui  ayant  donné  des 
Héros  à nofire  fiecle,immoitaliferont  leur 
nom , 8c  fairont  que  la  pollerité  fe  lou- 
viendra  tousjours  des  beaux  exemples  de 
vertu  8c  de  difcipline  militaire  qu’ils  luy 
ont  donné  ; on  rcnouvella  avec  luy  les 
anciens  traittés  de  conduitte , qui  avoient 
elté  long-temps  écrits  avec  la  commifiîon 
du  Sieur  Hippolite  Maruffi  de  Vcnilè.  La 
République  trouva  de  fi  belles  dilpofi- 
tions  dans  l’elprit  dudit  Marquis , 8c  tant 
d’ardeur  8c  de  zele  à vouloir  deffendre  u- 
ne  caulè  fi  julte,  qu’on  creût  neceflàire 
d’avoir  le  conlèntement  de  faMajellé  tres- 
Chreftienne,  parecqu’il portoit  le  carac- 
tère de  Lieutenant  General  de  lès  ar- 
mées; c’efl  pourquoy  il  delpecha  le  Com- 
te de  Virle,  Capitaine  de  lès  Àrquebufiers 
à cheval,pour  aller  à la  cour  de  France, qui 
eftoit.pourlors  en  Provence  5 d’où  il  rem- 
porta les  lettres  qui  fuivent , 8c  que  là 
Maj.  tres-Chreftiènnc  8c  Munir.  le  Cardi- 
nal Mazarin  luy  écrivoient  en  ces  termes. 

A a Mon - 
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\ T Onfteur  le  Marquis  Ville  ayant  appris, 
™*que  pour  ne  lai ffer  dans  l'oyfiveû  cette 
valeur , CP  cette  aftivitê  qui  vous  font  fi  na- 
turelles, fur  tout  âpre  faut  que  la  paix  conclue 
entre  cette  couronne  cp  celle  d' Efpagne,vous 
ûftent  tous  les  moyens  de  les  employer  pour 
mon  fervice , comme  vous avês  fait  fr  nulle- 
ment jufques  aprefent  , vous  iries  fervir 
tres-agrcablement  la  Republique  de  Venife,fi 
vous  croyés  que  je  voulufje  y confentir , CP4 
approuver  entièrement  un  deffein  fi  généreux, 
lequel  ne  peùt  eflre  que  très- avantageux  à 
cette  Republique , dont  les  interefls  me  font 
en  particulière  recommandation:  je  vous  fais 
eette  lettre , pour  vous  dire  que  j'approuve 
que  vous  paffiès  dans  lesEflats  delamefme 
Republique , CP  que  vous  y prenniés  Vem- 
ploy  que  vous  juger és  vous  eflre  convenable, 
vous  affùrant  que  j'ay  une  e/lime  toute  par- 
ticulière de  voflre  mérité  , CP  que  jeconfer - 
veray  tous  jours  la  mémoire  des  fidèles  , CP 
fignaUs  fervices  que  vous  m'avis  rendus ; CP 
avec  cela  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait , Mon- 
sieur le  Marquis  Ville , en  fa  fainte  garde, 
JEfcrit  à *4ix  le  il  de  Mars  1660. 

Lopys  ' 

Le  Tell ier. 

i * , ' 

Le  deflus  de  la  lettre  efloit.  *A  Monfteur  le 
Marquis  Ville,  m des  Lieutenants  Generaux 
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de  mes  armées , cr  General  de  la  Cavalerie 

de  Savoye. 

Tres-illuflre  Seigneur.  J'ay  rendu  comte 
au  Roy  du  fa  jet  du  voyage  de  ce  gentiUhom- 
me , er  fa  Majeflé  a receude  la  y obligeant - 
ment  le  refpet  qu'il  luy  a rendu  , en  ne  vou- 
lant pas  s’engager  fans  fa  permifpon.  Elle 
aggrée  fort  que  V.S.  accepte  l’employ  que  la 
République  de  Venife  vous  offre , e?*  e lleefl 
bien  aife  de  voir  , par  cette  recherche  qu'on 
fait  de  voflre  perfonne , que  voflre  mente 
n'efi  pas  moins eflimé  ailleurs  qu'en  France, 
ou  fans  jlaterie  on  le  confidere  beaucoup  : au 
refie  le  Roy  en  confervera  tous  jours  le  fou- 
venir  en  quel  lieu  qu’elle  fe  trouve»^  luy  en 
donnera  des  marques  dans  toutes  les  occasions 
qui  fe  prefenteront,  çr  des  a prcfentj’ay  ob- 
tenu de  fa  Majeflé  , que  voflre  Seigneurie 
pourra  emmener  avec  elle  le  régiment  d'in - 
fanterie,c^celuy  de  cavalerie  qui  portent  fon 
nom , qui  font  en  Dauphiné , comme  au Ji 

faire  enfemhle  quelques  levées  pour  le  fer- 
vice  de  la  mejme  Republique , fi  elle  juge  que 
cette  grâce  puiffe  rendre  fa  condition  meil- 
leure. Je  me  remets  pour  le  refie  h la  vive 
voix  de  ce  mefme  Gentil- homme , cr  la  prie 
de  croire  qu'elle  ne  fçauroit  profeffer  une 
plus  grande  amitié , que  celle  par  laquelle  je 
fuis,  à 4ix  le  io  de  Mars  1660. 

Voftre  tres-affe&ionné  fèrvitcur 

Le  Cardinal  Mazari  n* 
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On  peut  connoiftre  par  la  lettre  fuivan- 
te,  que  le  fulclit  Seigneur  Cardinal  Maza-  ' 
rin  luy  avoit  envoyée  pour  relponlè , 8c 
dont  vous  verres  la  teneur  en  fuite , com- 
bien le  mefme  Marquis  prit  reiolution 
d’entrer  des  ce  moment  au  fcrvice  de  la 
Republique.  - 

lUufirifiime  Seigneur  , j'ay  une  joye 
très- particulière  de  voir  par  fa  lettre  du 
dix-huiBiefme  du  courant  , la  fatUfaBton 
que  voflre  Seigneurie  a eue  de  tout  ce  que  le 
Comte  de  Vtrle  luy  a rapporté  touchant  les 
fentimens  qu'on  a icy  de  fa  perjonne:  je  Jeray 
fatisfait  que  ceux  qu'elle  montre  d'avoir  pour 
la  Republique  de  Venife,  puiffent  avoir  leur 
i effet ,c r je  l'efpere  dautant  plus , que  les  a- 
avantages  que  luy  pourra  faire  ladite  Répu- 
blique y feront  notablement  augmentés  par 
teux  que  fa  Majefté  luyfaira  dans  un  tel  ren- 
c ontre  ; puifqu'outre  que  fervant  dans  cet 
employ  avec  Monfieur  le  Prince  >4 Imeric , le 
Roy  confiderera  fes  fervices  , comme  s'ils 
tfloient  rendus  direBement  b cette  couronne  ; 
fa  Majefte  luy  ejlablira  une  penfion  pour  tous 
les  mois,  que  je  fairay  mettre  fur  l’Eftat  de 
l'amie , que  le  mefme  Monfieur  le  Prince 
+A Imeric  doit  commander  je  fairay  donner 

des  à prefent  h V.  S.  une  gratification  pour 
l'aider  à je  mettre  en  équipage,  fattendray 
cependant  de  pouvoir  la  congratuler  fur  le  fu- 
jet  de  l'augmentation  de  fa  gloire,  dautant 

" quo 
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que  Monfr.  le  Prince  ^Slmeric  &•  elle  feront 
en  eflat  d’en  acquérir  a JJés  » lorsque  les  trou- 
pes que  le  Koy  luy  donne , feront  renforcées  de 
eelle:  que  V.  S.  conduira  avec  elle , cr  quelle 
fera  fécondée  d’une  perfonne  de  fon  mérité . 
V attcndray  avec  impatience  de  J p avoir  avec 
certitude  fa  derniere  refolution  , e>  la  prie 
d'ejire  entièrement  perfuadée  , qu’il  ne  peut 
pas  Je  trouver  une  perfonne  qui  vous  / oit  plus 
que  je  fuis.  d'Avignon  le  jo  Mars  1660. 

De  voftre  Illuftriffime  Scign. 

Le  Trés-afFedtionné  Serviteur 

LeCARDINAL  Mazari^îj. 

Le  defïlis  de  la  lettre  eftoit.  ^u  T res Il  lu- 
ftre  Seigneur , Monfeur  le  Marquis  Ville , 
Lieutenant  General  des  armées  de  faMajejU 
à Turin. 

Quelques  affaires  prdîèntes  cftant  fur- 
venues  'en  liiite , le  fulHit  Moniteur  le 
Marquis  ne  peut  pas  executer  lès  bons  de- 
lèinstcar  Ion  Afteflè  Royale  eftant  obligée 
d'envoyer  une  Ambalîàde  extraordinaire  à 
là  Majefté  tres-Chreftienne , il  fut  deftiné 
pour  en  faire  l’office  -,  ce  qui  a donné  lieu 
du  depuis  à Monf  r.  PAmbaflàdcur  de  Ve- 
rnie, qui  eftoit  à Paris  pourlors,  & qui  s’ap* 
pelloit  Louis  Grimani , d’entretenir  avec 
luy  les  traittés  déjà  faits , lesquels  furent 
enfuite  mis  dans  la  perfed&on  par  Mon- 

A 4 fieur. 
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fieur  Cattarin  Belegno  Ambaflàdeur  à 
Turin,  avec  un  plein  pouvoir  de  fbn  Al- 
teffo  Royale , laquelle  voulant  donner  à 
tout  le  Chriftianilme  des  marques  de  Ion 
zele  pour  lefouffien  de  la  caufc  commu- 
ne, & voulant  faire  tous  les  efforts,  dont  f à 
pieté  Religieufo  efloit  capable , fo  rcfblut 
de  fe  priver  pour  quelque  temps  de  fbn 
General , 8c  de  donner  prefque  un  an  en- 
tier la  paye  à deux  de  lès  regimens  d'in- 
fanterie, qui  combatent  il  y a long-temps 
en  faveur  de  la  République , conforme-» 
ment  à la  gloire  immortelle  de  fos  armes. 
Comme  donc  ce  genereux  guerrier  fouf- 
froit  avec  peine  de  fe  voir  fans  employ 
dans  le  foin  trainquille  delà  paix  conclue 
aux  pirenées  entre  les  couronnes  de  Fran- 
ce 8c  d’Efpagne. 

Il  Ambrafîà  tres-agreablement  l’occa- 
fion  de  renouveler  dans  l’Orient  la  mé- 
moire infigne  de  fos  glorieux  Anceftres, 
dont  l’un  deux  , fçavoir  Geofroy  Ville 
conquit  prefque  toute  l’Achaje  8c  la  Mo- 
rée  par  une  infinité  de  proüeffos , à qui 
Geofroy  fbn  fils  fucceda  tant  à fà  valeur 
qu  a fos  Eftats  $ apres  lequel  vint  Guillau- 
me fon  nepveu , dont  la  fille  unique  nom- 
mée Ifobelle  tranfporta  de  dépuis  une  par- 
tie de  ces  Provinces  8c  fos  autres  droits 
dans  la  malfbn  Royale  du  Savoye.  Sa 
Maj.  tres-Chreffienne  approuva  encore  le 
genereux  deffoin  qu’avoit  Mr.  le  Marquis. 

d’aller 
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d’aller  au  fèrvice  de  la  Republique , com- 
me on  lepeût  voir  parla  lettre  qui  fuit» 
laquelle  luy  fut  rendue  avec  une  autre  de 
Monfieur  le  Marquis  de  Lionne  un  de  fes 
premiers  fecretaires  d’Eûat  6c  des  finances. 

Vf  Onfi.le  Marquis  ViUeÿl'ay  receu  la  let- 
VV J fresque  vous  m'avés  écrite  du  16  du pafi 
fi  , par  laquelle  vous  me  faites  fç  avoir  que  le 
Sénat  deVenife  vous  a choyfipour  commander 
fes  armées  contre  le  Turc,  le  vous  fais  celle - 
cy  y pour  vous  tefmoigner  que  j'agrée  beau- 
coup cette  nouvelle , esr  pour  vous  dire  que  je 
me  promets  qu'une  fi  digne  eleBion  produira 
des  avantages  tres-confiderables  pour  la 
Chreftienté  , ejlant  perfuadtque  dans  une oc- 
cafion  de  cette  importence  vous  conferverés  la 
réputation , que  vous  vous  eftes  acquifeavec 
tant  de  gloire  dans  les  grands  emplois  qu'on 
vous  a confies , cr  qu'à  mefme  temps  vous  me 
donner  es  fujet  d'aecroiftre  la  bonne  volonté - 
que  j*ay  tous  jours  eu  pour  vousi  comme  aufii 
Vefiitne  que  je  fais  de  voflre  valeur  c*  de  vo- 
fire  expérience  ; priant  Dieu  au  refie , qu'il 
vous  ait  y Monfr.  le  Marquis  de  Ville , en  fa 
fainte garde. écrit  h Varis  le  3 d'~4vril  1 66  f , . 

L O U Y S.- 

De  Lionne. 
Le  defliis  de  la  lettre  portoit.  Monfieur * 

le  Marquis  de  Ville,  Lieutenant  General  de  ' 

mes  armées, 

A f Très— 
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Tres-illuftre  8c  tres-Excellent  Seigneur.. 

Lé  Sénat  de  Venife  ne  pouvait  pas  faire 
une  plut  digne  eleftion,  pour  commander 
fes  armes  contre  les  Turcs . que  la  perfonne  de 
vofire  Excellence , qui  a donné  des  marques  de 
fa  valeur  dans  tant  de  rencontres , qu'on  ne 
doit  pas  douter , qu'eftant  dans  cet  employant' 
ne  rende  des  fervices  très- important  h la 
Chrefiiente.  Tour  cette  confideration , cr  h 
raifon  de  l'ejlime  que  le  Roy  fait  de  fon  me *' 
rite  ,fa  Majefilta  receu  très- agréablement  la 
nouvelle , quelle  luy  a donnée,  cr  m'a  charge ■ , 

de  l'en  ajfeurer.  Vofire  Excellence  agréera , 
s'il  luy  plaît , qu'à  mefme  temps  je  l'aÿeure 
delà  joye  très- particulière  que  j'en ay  eu; 
lorsque  j’en  ay  receu  lalettre.  Ellemefaira- 
grace, /telle  àla  bonté  de  m'efcrire fur  ce Jit - 
jet  j cepandant  je  refie. 

De  V.  E. 

* * • * . 

Letres-affettiomé  très- oblige 
Serviteur 

- ■ . De  Lionne. 

, De  frtris  ce  * ~dvril  1 66  j. 

t 


Le  defïiis portoît , au  tres-tllufire  c?  tres- 
excellent  Seigneur,  Monfieur  le  Marquis  Vil- 
le, Lieutenant  General  des  armées  de  fa  Ma* 
jefiUres - Chrefiienne. 

Son 
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Son  Voyage  eftant  conclu  avec  des  con- 
ditions ii  aventageulês , il  lortit  de  Tu- 
rin par  le  Po,  le  zy  de  Mars,  jour  de  l’An- 
nontiation  de  la  Mere  de  Dieu , fous  les 
aulpicesde  laquelle  il  le  mit  en  chemin, 
menant  avec  luy , en  qualité  de  Capitaine 
entretenu  auprès  de  là  perionne,Monlieur 
le  Marquis  François  Ville  ,1e  Comte  Be- 
noit de  Lagnal'co  Ion  coufin , & Ion  nep- 
veu  Jean  Cavalier , tous  deux  relblus  de  le 
lignaler  par  des  belles  actions, Monlieur  le 
Comte  Louis  de  Saluzze  de  Monterozze, 
8c  Barnardin  Baratta  Monfort,  fort  ha- 
bile dans  le  mailHcr  de  la  guerre.  Mon - 
heur  le  capitaine  Jean  François  Puftcrla  8c 
le  Capitaine  Alexander  de  Negri,  officiers 
trés-experimentés  en  valeur  8c  en  con- 
duite, en  qualité  d’ajudans  generaux, 
8c  le  Sieur  Jean  Hierofme  Quadruplant 
aufli  courageux  3c  intrépide  dans  les  en- 
treprifes,que  capable  de  s’en  bien  acquiter, 
pour  ingénieur.  Outre  cela  il  fut  luivi  de 
z o officiers  refformés,  qui  avec.une  fimple 
paye  de  foldat , ont  employé  utilement 
leur  zele  , 8c  qui  mefme , la  plus  grande 
partie , ont  làcrifié  leurs  vies  dans  ce  ren- 
contre. Il  y en  eût  encore  d’autres  qui  le 
joignirent  à eux  comme  volontaires , fça— 
voirMeffieurs  le  Comte  de  Brulàfco,8c  A- 
medeo  du  Puitz , avec  le  Sr  François  Bay 
Capitaine,  fils  d’un  Sergeant  Major  de  Ba-s 
taille,  comme  auffi  Jean  Amedee  Alir.arc, 

Ad,  fils. 
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fils  du  Gouverneur  du  chaiteau  d’Afti,  & 
pîufieurs  autres. 

Ellant  arrivé  à Venilè  le  8.  d’ Avril , 8c 
apres  avoir  receu  des  grands  complimens 
de  la  part  des  Meilleurs  les  Nobles , on  in- 
troduifit  Monfr.  le  Marquis  de  Ville  dans 
le  college  avec  un  apparat  iblemnel  * où  il 
fût  receu  avec  des  lèntimens  d'eftime , 8c 
des  demonftrations  extraordinaires  de 
bonté  par  ce  célébré  corps,  à qui  il  déclara 
lès  Centime  ns  en  peu  de  mots  par  le  dis- 
cours qui  fuit. 


Difcours  que  Monfieur  le  Marquis 
' de  Ville  fit  au  Sénat. 


SI  les  grâces  qu’on  rend , Serenifîïme 
Prince , 8c  tres-Excellents  Seigneurs , 
dévoient  eftre  elgales  à celles  qu’on  reçoit, 
il  me  leroit  aflèurement  plus  convenable 
de  reffulèr  celles  que  voftre  Sérénité , 8c 
là  Sereniffime  Republique  m’accordent 
pour  n’eftre  pas  ingrat,  que  de  relier  in- 
grat pour  ne  pouvoir  pas  les  égaler. 

Il  eft  vray  que  je  me  confine  en  ce  que, 
comme  il  n’y  a que  Pefprit  qui  les  reçoive, 
il  'n’appartient  auffi  qu’à  l’elprit  de  les  ren- 
drejaulïi  ne  manque-t’il  pas  de  les  elgaler, 
parla  connoilîànce  qu’il  a de  la  grandeur 
du  bénéfice  j quoyqu’îl  ne  puiüe  pas  le 
faire  par  des  paroles. 

Je  reconnois  donc  8c  advoué  à mefme 
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temps,  que  la  grâce  que .voftre immeniè 
bénignité  me  fait,  de  m’avoir  choyfi  entre 
tant  de  braves  fiijets  pour  un  employ  fi 
honoré  par  mes  fameux  anceftres , 8c  fi 
honorable  de  luy  mefme , lequel , quoy- 
que  fubordonné , fuffiroit  pour  couronner 
glorieufèment  toutes  les  fatigues  qu’on 
auroit  peu  fouf&ir  dans  une  longue  fuite 
de  guerres,  eft  tres-grande;  mais  je  remar- 
que aufli  à mefine  temps, que  comme  c’eft 
le  propre  de  cette  Sereniflime  Républi- 
que , en  recevant  des  fèrvices  momenta- 
nées , de  les  rendre  etemels  par  la  mémoi- 
re , elle  a deigné  joindre  le  fbuvenir  des 
tres-humbles  fèrvices  de  mes  Predecef- 
fèurs  à mon  peu  de  mérité. 

Je  parle  d’Alfonfè  deVille  mon  Bifàyeul, 
lequel  eftant  à l’Elepante  dans  voftre  glo- 
rieufè  armée, dont  les  voyles  furent  les 
ailles  de  la  victoire , fit  voir  qu’il  eftoit  un 
zélé  Chreftien,  en  combatant  contre  ces 
impies,  qui  fbrtis  des  entrailles  des  mon- 
ftres  marins , vomiiïènt  aujourd’huy  l’an- 
cienne rage  de  leur  perte  contre  voftre 
Sérénité. 

Les  deux  Marquis  François  deVille  mon 
Grand  Pere,  8c  Guidon  de  Ville  mon  Pere 
n’auroient  pas  eftés-moins  prompts  à vous 
confacrer  les  leurs,  en  obeïftànt  à vos  com- 
mandemens,fî  l’incomparable  équité  de  la 
SereniffiRep.n’avoit  approuvé  que  l’un,re- 
tenu  parle  Pape  ion  Seigneur  oireéf,  pour 
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le  fervir  en  qualité  de  General  de  1 artille- 
rie de  la  Sainéte  Eglife , ne  préférât  le  de- 
voir naturel  au  volontaire  , 8t  11  elle  n eut 
jugé  que  l’autre , reftat  au  fervice  du 
Tres-invincible  Charles  Emanuel  fon 
Seigneur,  à raiibn  des  guerres  iurvenuè's 
au  Pied  mont , vous  fervoitenle  fervantj 
puiique  c’eft  un  Prince  qui  vous  eft  allié,8t 
qui  eft  filsde  la  Republique. 

Ainfi  je  vois  maintenant  que  l’eleâtion- 
que  la  Sereniflimo  Republique  a fait  de 
moy  par  un  effet  de  là  bénignité , 8c  que 
lextreme  bonté  de  Charles  Emanuel  mon 
Seigneur  a approuvée , concourent  efgal- 
lement  au  bonheur  de  ma  maifon  , en 
m’impofant  ce  devoir  héréditaire  d’ac^ 
complir  par  mes  aéfcions , ce  que  mes  An- 
ceftres  ont  fiardemment  defiré. 

Vayla  pourquoy  , comme  je  ne  fçay 
quoy  de  celefte  a concouru  dans  l’eleârion 
de  voftre  Sérénité , je  reconnois  auflievi- 
- demment , que  la  puiiÎMice  de  voftre  plus 
quhumaine  Monarchie  a voulu  imiter 
celle  de  la  Divinité,  laquelle  fefert  quel- 
quefois de  foibles  moyens  pour  faire  des 
merveilles  ; afin  qu’on  connoifib  que  1 e- 
venement  ne  vient  que  d’elle  feule,  8t  que 
c’eft  enfin  à elle  à qui  on  doit  entendre 
grâces. 

Que  fi  au  refte  la  Providence  de  voftre 
Sérénité , 8c  de  la  Sereniflime  Republique 
veut  imiter  la  Providence  divine  (comme 

j’en. 
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j'en  fuis  certain)  laquelle  coopéré  efficace- 
ment avec  celuy  qui  travaille , je  ne  doute 
pas  qu’elle  ne  donne  les  moyens  pour  ve- 
nir à bout  de  lès  hauts  deflèins , en  four- 
nilîànt  des  bonnes  8c  nombreulès  troupes, 
comme  aufii  les  autres  provifîons,qui  font 
les  nerfs  de  la  guerre , pour  cet  effet.  Cela 
eftant,  j’olè  bien  afliirer  de  voir  non  feule- 
ment renverlèr  encore  une  fois  dans  la 
mer  les  menaçantes  cornes  de  cette  in- 
conftante  planctte  des  Ottomans,  par  celle 
de  Venifè  : mais  encore  reftablir  les  glo- 
rieulès  conqueftes  qui  rendront  voffre 
nom  plus  eiclatant  que  le  folcil  dans  Ion 
orient. 

Avec  tous  ces  heureux  aulpices , je  lèns 
desja  dedans  mon  cœur  une  ardeur  impa- 
tiente de  lacrifier  ma  vie  pour  un  fi  digne 
fujet,8c  il  me  femble  que  je  fers  tout  l’u- 
nivers, quand  je  1ers  la  plus  grande  de  tou- 
tes les  Républiques , laquelle  diilribüe  le 
doux  fruit  de  lès  triomfantes  victoires, par 
lès  travaux , à tous  les  peuples , à l’exem- 
ple de  fon  Lion , qui  a tousjours  les  armes 
a la  main  contre  l’ennemy  commun  $ afin 
qu’un  chalcun  dorme  en  repos. 

C’eft  tout  ce  que  vous  peut  dire  en 
allions  de  grâce,  Sereniflime  Prince, 8c 
très  Excellens  Seigneurs , un  Soldat  fins 
eloquence,à  qui  il  convient  mieux  d’avoir 
du  cœur  que  des  parolîes,  8c  de  parler  plus 
avec  les  mains  qu  : avec  la  langue. 

Cela,  ' 
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Cela  eftant  fait, apres  avoir  rendu  fes  ref- 
pets  à fà  Sérénité  dans  fes  departemens 
tant  à ion  arrivée  qu  a fon  départ  pour  la 
Dalmatie^l  fit  ion  ambarquement  fur  deux 
galeres,  & partit  du  port  le  4 de  May  avec 
les  patentes  qui  fui  vent  de  la  part  du  Sénat . 

Dominique  Contarin.  Par  la  grâce  de 
Dieu  Duc  de  Vènife  <frc. 

Nous  déclarons  h tous  & h unchafcun 
qui  nous  repre feu  feront  fur  tout  au  Ca- 
pitaine G entrai  tno (Ire  Providiteur  General  de 
la  Mer  .pour  ce  quicft  des  armes  dans  le  Roy 
aume  de  Crete , &•  à noftre  Provediteur  Gene- 
ral dans  la  Dalmatie  cr  l'Albanie,  qu'ayant 
attire  à noftre  fervice  le  Marquis  Hierofme 
François  de  Ville  Marquis  de  Gigliano  de 
Volpiano , Comte  de  Camerano , Chevalier 
del'Annonciade , General  delà  Cavalerie  du 
Seigneur  Duc  de  Savoy e , lieutenant  Ge- 
neral des  armées  de  fa  Majefté  trcs-Cbreflien- 
tte,  on  entend  qu'il  foit  cjléu  General  de  noftre 
infanterie  avec  la  feule  dependence  de  noftre 
Capitaine  General, combattant  dans  l'armée, 

• c*  du  [cul  Provediteur  Genereal  eftant  dans 
cette  Province  pour . le  mefmc  fujeti  comme 
a u fti  de  quelque  autre  que  ce  foit , qui  repre- 
fente  le  public , qui  pourroit  eftre  fubftitue  au 
fupretne  commandement  de  nos  armes  au  dé- 
faut des  deux fus. mentionnés, avecla  fuperio- 
riU  ^commandement  au  refle  fur  tous  l esGe- 
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tteraux  delà  Cavalerie , Artillerie , desbar  - 
que  ment,  fergent  General  de  Bataille , Condu- 
cteurs, Colonels,  autres  officiels  plus  grands 

er  plus  petits  de  quel  degré  ou  condition 
qu'ils  foient  ou  feront  au  fervice  de  nojlre  Ré- 
publique , avec  les  conditions  que  luy  a ac- 
cordées , par  authorité  du  Sénat  , Belegno 
noflre  Ambaffadeur  en  Savoye , confirmées 
parle  fein  du  fufdit  Marquis  lefien  : nous 
promettant  dans  les  graves  conjonctures  qui 
fe  prefentent  > des  allions  de  la  valeur  cr  fin- 
guliere  di [ci pline  dudit  Marquis , conformes  à * 
fa  très- digne  renommée  , propres  au  befoin 
qu’on  en  a,  CP4  avantageufesh  la  Re publique 
CP1  au  Chriflianifme  pour  une  plus  grande 
augmentation  de  fin  inftgne  mérité  ÿ c*e(l 
pourqouynous  vous  mandons,  que  vous  ayés 
à execuierce  que  nous  vous  ordonnons . Don- 
né dans  noflre  Valais  Ducal  le  1 j*  jour 
d’ Avril  troifîe [me  inditon.  1 66 f. 

Au  lieu  du  Sceau. 

Anthoine  Marie  Vincent  Secrétaire. 

Dans  peu  de  jours  on  vint  a paflèr  à Ro- 
vigno  port  de  llibrie,  où  repofc  le  corps  de 
S.  Euphemie,  depuis  le  temps  qu’on  le  vit 
nager  fur  mer  en  venant  de  Calddoine, 
quoy  qu’enfermé  dans  un  fèpulchre  de 
pierre,  lequel  sellant  approche  du  mefme 
lieu,  il  y eut  unelceuil  quj  s’ouvrit  pour 
ïùy  donner  retraitte.On  racomte  encore  le 
moyen  qu’un  de  ces  preitres  donna , avec 

lequel 
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lequel  on  fit  inutilement  tous  les  effors 
pofiîbles  pour  tranlporter  ce  tombeau  a- 
vec  ce  corps  faint  au  plus  haut  du  lieu  dans 
une  Eglile , 8c  qu'il  ny  eut  que  deux  mai- 
gres 8c  chetifves  vaches, qui  appartenoient 
a une  pauvre  veufve , qui  firent  làns  peine 
ce  tranfport , eftant  employées  pour  cet 
effet  par  un  fienfils , qui  dit  avoir  veu  la 
choie  en  fonge. 

Apres  avoir  veu  Pola , où  on  delcouvre 
fès  Arenes , ou  comme  l’on  dit  le  palais 
* d’Orland  , laites  en  façon  damphiteatre 
deltiné  pour  les  anciens  jeus  publics,  8c 
pâlie  le  port  de  la  Verruda , golfe  de  mer 
inhabité , 8c  traverle  celuy  de  Camero , 8c 
apres  avoir  efté  à S.  Pierre  de  Nino , pre- 
mier port  de  la  Dalmatie , on  arriva  enfin 
le  if  de  May  à Zara , apres  avoir  efté  ren- 
contrés par  une  fuite  qui  fit  là  déchargé,, 
pour  donner  le  làlut,  tandis  que  la  place  fit 
complimenter  Monfieur  le  Marquis  par 
un  Seigneur  Grand  Capitaine.  Or  comme 
on  apprit  que  le  Provediteur  General  Cor- 
naro  l'attendoit  avec  impatience  àSpalato, 
eftant  entré  pour  quelque  heure  dans  le 
port, il  en  partit  pour  pourlùivre  Ion  voya- 
ge; de  Ibrte  qu'ayant  pâlie  au  delà  de  Sabe- 
nico  le  17  de  May,  les- galeres  s'appro- 
chèrent d’Efpalato , dont  nous  avons  déjà 
parlé.  On  ne  fut  pas  fitoft  arrivé  à quel- 
ques milles  du  port , qu'on  vit  trois  fuites 
bien  armées,  qui  le  rencontrant , luy  don- 
nèrent 


Digitized  by  Google 


du  Marquis  de  Ville.  Ip 

nerënt  folemnelement  le  fàlut.  Quelque 
peu  de  temps  apres , il  y en  eut  deux  au- 
tres , qui  parurent  avec  la  galere  du  Gene- 
ral par  fon  ordre , lefquelles  portoient  le 
Chancelier  du  Provediteur  General,  char- 
gé dune  lettre  de  compliment  de  la  part 
du  mefme  Provediteur  admettante  au 
Sieur  Marquis.  Cependant , en  fe  méfiant 
enfèmble  au  bruit  du  canon  de  la  place 
8c  des  lès  forts,  ils  s’accompagnèrent  juf» 
ques  dans  le  port  avec  des  apparats  tout  à 
tait  folemnels  -,  apres  quoy  l’efcliele  eftant 
polee  , le  Provediteur  de  la  place  entra 
dans  la  galere , accompagné  du  Gouver- 
neur, 8c  de  quantité  d’officiers  delagar- 
nilbn,  avec  lelquels  le  mefine  Provediteur 
General , dont  nous  avons  déjà  parlé , qui 
avoit  accueilli  avec  des  traits  de  gentilefle 
tout  à fait  extraordinaires , 8c  d’une  façon 
tres-civile  Monfieur  le  Marquis  de  Ville, le 
conduifitavec  toute  cette  noble  troupe  au 
travers  des  Alebardiers  de  fon  Excellence, 
8c  de  toutes  les  troupes  tant  de  pied  que  de 
cheval  rengées  en  ordre  pour  ce  fujet.  Elle 
ne  fut  pas  fi  toft  dans  Ion  appartement, 
qu’on  vit  venir  tous  les  autres  Seigneurs 
pour  faire  leur  compliment,  qu’on  n’en- 
tendit parler  que  des  fomptueux  banquets 
que  fit  le  Provediteur  General  les  jours  en 
fiiitte,  8c  des  vifitcs  du  fort  dtl  Grippo  , le- 
quel a quatre  battions , 8c  eft  bafti  fur  une 
petite  eminence  loing  de  la  place  de  la  por- 
tée 
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tée  dun  moulquet,bien  muny  de  toute 
forte  d’artillerie , 8c  qui  devoit  eftre  uny  à 
la  ville  par  deux  lignes  de  communicatiô. 
On  descendit  au  fort  des  Buttilèlle , qui  a 
deux  battions , bafti  à l’entrée  du  port,  à la 
droitte  en  entrant,  lequel  ett  encore  im- 
parfait : car  on  a le  deflèin  de  le  feparer  du 
continent  de  la  terre  avec  l’eau  melme  de 
la  mer.  De  là  on  fit  le  tour  de  la  Ville, 
qu’on  fortifioit  de  nouveau  de  tous  cottes, 
aulfi  regulierement  que  la  fituation  du 
lieu  le  peut  permettre  j pour  ce  qui  ett: 
de  l’autre , desja  fait  pour  fervir  de  lieu  de 
delices  à l’Empereur  Diocîetian , il  avoit 
mieux  la  forme  d’un  palais,  que  d’une  for- 
tereflè , Salone  qui  ett  la  Patrie  de  ce  fou- 
verain , n’ettant  qu’à  6 mille  du  cofté  de 
Clittè.  Qijoyque  ce  lieu  foit  allés  mémo- 
rable , à caulè  de  tant  de  ûng  des  Martyrs 
qui  y a efté  elpanché  pendant  les  ancien- 
nes perfecutions  de  l’Eglife , li  ett-ce  qu’il 
n’y  paroit  rien  plus  maintenant, tout  étant 
ruiné  julques  aux  fondements. 

H y a un  grand  baftion  qui  s’efleve  en 
pointe  du  collé  de  S. François,  dans  les 
fondements  duquel  Monfieur  le  Provedi- 
teur  General  fit  cnlèvelir  une  médaillé 
d’un  collé  de  laquelle  il  avoit  fait  graver 
ce  qui  luit  : Cat  trinus  Comelio  Serenifiima 
Reipublic*  Provifor  Générait  s.  i66f. 

die  19  Maij.  8c  de  l’autre  Ghironus  Francif- 
c ut  Marchio  Villa  Pedeftris  milita  Serenifii- 
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ma  Reipublica  GeneraUs  ~4nno  i66ç.  die 
19  May.  Qui  veut  dire  en  noflre  langue, 
Catarin  Corneille  P rovediteur  General  de  U 
Screnifîime  République,  en  Pan  166 y.  le  19 
jour  de  May  : c*  l'autre  Ghiron  François 
Marquis  de  Ville , General  de  l'Infanterie 
de  la  Serenifime  Republique  , l'an  i66f. 
le  19  jour  de  May.  Apres  quoy  on  tira 
les  canons,  8c  on  chanta  le  Ve  Deum , 8c 
tout  le  Clergé  fit  une  proceiïion  fblem- 
nelle. 

Comme  Monfieurle  Provediteur  Ge- 
neral avoit  envie  que  Monfieur  le  Mar- 
quis vifitat  au  plutoft  les  autres  places  de 
la  Province,  on  donna  ordre  pour  l’am- 
barquement,  qui  eftant  preft,  on  partit 
d’Eipalato  le  vingtième  de  May , 8c  on 
arriva  le  foir  à Coriôla , lieu  environne 
de  murailles , 8c  qui  n’efl  qu’une  penin- 
fiile. 

Pourfuivant  en  fiiitte  ion  voyage , on 
paflà  le  lendemain  à Ragufe , petite  Re- 
publique,laquelle  ne  manqua  point,com- 
me  c’eft  Ion  devoir  , d’envoyer  fes  dé- 
putés dans  les  Galeres,  qui  eftcient  ailes 
proches  pour  complimenter  le  Provedi- 
teur General , 8c  Monfieur  le  Marquis  en 
fuitte,8c  pour  leur  porter  des  rafrailchifiè- 
inens  de  Nege , de  confitures  8c  d’autres 
galanteries  en  -figne  de  reconnoiflànce 
deue  aux  armes  de  la  Republique  Vene- 
tienne,  en  qualité  de  maiflreflè  de  la  mer. 
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8c  qu’on  doit  rendre  conformement  aux 
Liions  qui  fe  rencontrent. 

Cette  ville  eft  allés  petite } elle  eft  entre 
l’Eftat  Vénitien  8c  celuy  du.Turc , duquel 
elle  n’eft  pas  eiloignée  plus  de  1 1 ou  de  if 
milles  i elle  donne  l’entrée  libre  à toute 
forte  de  Nations,  8c  a accouftumé  de  don- 
ner tous  les  ans  1 8 mille  Zequin  de  tribut 
au  Turc  pour  maintenir  fon  commerce 
avec  luy. 

L’art  l’a  tres-bien  fortifiée  contre  les 
defiàuts  de  la  nature,  eftant dominée  de 
plufieurs  endroits  : elle  crée  un  Doge  tous 
les  mois , 8c  lès  habitans  portent  l’habit 
long  comme  les  Vénitiens , horsmis  quel- 
que petite  différence  : elle  a à là  droitte  un 
fort  balH  for  un  efcueil,  lèparé  du  corps  de 
la  cité,8c  tient  fur  le  haut  d’une  montagne 
une  lèntinclle,qui  découvre  de  fort  loing, 
de  forte  que  par  des  lignes,  dont  on  a con- 
venu, on  avertit  les  autres  fontanelles  plus 
balles , félon  les  occurences.  • . 

On  arriva  la  nuit  à l’amboucheure  de 
Cattaro  , où  comme  c’eft  la  couftume- 
qu’on  entretient  dans  cet  endroit,  vis  à vis 
de  Caftelnovo , une  Galere  pour  faire  la 
garde,  on  jette  l’anchre  dans  ce  lieu  juf- 
ques  au  matin  qu’on  a la  commodité  de 
- centempler  ce  polie , bafti  fur  le  panchant 
d’une  montagne , au  haut  de  laquelle  ell 
un  tort  d’une  forme  quarrée , gardé  avec 
grand  foin  par  les  Turcs. 
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Ce  lieu  eftoit  autrefois  de  Cattalani  : 
mais  il  fut  pris  par  Barberouflê.On  racom- 
te  que  ceux  qui  le  deffendoient , perdant 
efperence  de  pouvoir  le  deflèndre  plus 
long-temps,  ny  s’empefcher  d’eftre pris, 
n’ayans  plus  deprovifions,fè  refolurent, 
quatre  cens  qu’ils  eftoient  , défaire ime 
genereufè  fbrtie  , & de  fàcrifier  plutoft 
leurs  vies  a l’honneur , que  de  iè  voir  les 
viétimes  de  la  barbarie  des  aggrefïèurs,  ce 
qui  arriva  de  la  forte  : car  apres  avoir  ven- 
du bien  chèrement  leur  peau , ils  furent 
tous  eigorgés  par  les  Turcs,  qui  en  ont 
relié  les  maiftres  du  depuis. 

Apres  avoir  entendu  la  méfié,  nous  pail- 
lâmes plus  avant,  8c  nous  entrâmes  dans  le 
canal , qui  eft  long  de  29  milles , mais  fort 
eftroit  en  quelques  endroits , où  nous  vî- 
mes un  certain  palïàge  entre  autres , à qui 
on  a donné  le  nom  des  chaifiies,  à caufè  du 
deffein  qu’avoit  eu  l’ennemy  dempelcher, 
par  le  moyen  des  chailhes  , le  palïàge  à 
toute  forte  de  vailïèaux  Vénitiens.  On 
rencontre  à lix  mille  de  Cattaro  un  lieu 
appelle  Perafto , habité  par  un  peuple  fort 
genereux  8c  fort  aguerry , fort-puiflànt, 
8c  qui  eft  le  fléau  de  r ennemy  par  terre  8c 
par  mer  ; il  a la  gloire  de  s’eftretousiours 
genereufèment  deffendu  contre  luy,  a rai- 
fon  du  lieu  inacceflible  où  il  fait  fbn  fèjour 
8c  des^  montagnes  affreulès  qui  en  deflèn- 
dent  l’accès.  Ils  vont  quelque  fois  fi  avant 
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dans  les  terres  du  Turc , qu’ils  marchent 
des  journées  entières  dans  leur  païs  pour 
faire  des  elclaves , 8c  le  bon  traittement 
qu’ils  ont  fait  aux  Hayduques  a efté  fi 
grand, qu’ils  ont  obligé  beaucoup  d’entre- 
eux  (quoyque  de  leur  naturel  ilsfoient 
aufli  cruels  que  belliqueux)  de  venir  s’ha- 
bituer dans  leur  contrée. 

En  arrivant  ailes  prés  de  Cattaro  , la 
fbrtercflè  commença  donc  de  faire  le  fàlvé 
avec  le  boulet  dans  un  tres-bel  ordre , le- 
quel fut  fuivi  de  celuy  de  la  ville  avec 
un  fi  grand  nombre  de  coups  de  canons 
8c  de  mortiers,  qu’on  n’entendoit  pen- 
dant quelques  heures  qu’un  bruit  8c  qu’un 
tintamarre  continuel; fi  bien  qu’on  auroit 
dit , que  cette  montagne  eftoit  un  autre 
Mont-Gibel  entre  les  flammes  , à cauiè 
qu’elle  vomifloit  des  feux  de  toutes  parts. 
La  Moulqueterie  fit  en  fuite  trois  fois  là 
delcharge  , tandis  que  s’approchant  du 
defbarquement  , le  baftion  qui  eft  à la 
droitte  recommença  la  delcharge  de  l’ar- 
tillerie , qui  confiée  en  fix  vingts  pièces 
tres-belles  dont  la  place  eft  garnie. 

Cette  réception  ne  fut  pas  fort  differente 
de  celle  de  Spalato  : car  Monfieurle  Mar- 
quis y receut  des  traittemens  tousjours 
plus  honorables.  On  fit  la  reveue  des 
troupes  8c  des  milices,  dont  il  trouva  770 
d’ordonnance  d’un  collé,  8c  600  de  l’au- 
tre, outre  2 yo  que  la  ville  avoit  mis  fous 
les  armes,  Çel- 
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Celle-cy  ell  forte  à raifon  de  la  nature, 
outre  que  l’art  à tres-bien  fécondé  la  di& 
polîtion  des  clcueils  qui  y font  , en  les 
rendant  tout  à fait  capables  de  deflènlè. 
Elle  a au  haut  une  forterefiè,  ou  l’on  mon- 
te par  2000  fcaliers , la  bafle  enceinte  dé 
la  Ville  eft  allés  forte  : mais  pour  la  rendre 
encore  capable  d’une  plus  grande  deffen- 
fe , on  refolut  d’y  faire  une  demy-lunc 
pour  mettre  à couvert  la  longueur  d’une 
courtine  qui  ell  du  collé  droit , 8c  ce  fut  le 
Chevalier  Verneda,  Surintendant  Gene- 
ral des  fortifications  de  la  Republique,  qui 
en  donna  le  deflèin,  d’autant  mieux  qu'oit 
avoit  eu  advis  , que  le  premier  Vifïr , en 
revenant  d’Hongrie , donnoit  à connoi- 
lire  par  l’ordre  qu’il  avoit  donné  de  ten- 
dre des  tentes  , 8c  le  commandement 
qu’il  avoit  fait  à toutes  lès  troupes  de  les 
rendre  dans  la  plaine  de  Coflâvo  à douze 
journées  de  Cattaro,  qu’il  avoit  defièin 
d’attaquer  cette  place , dautant  mieux  que 
le  Bafla  d’Albanie  s’elloit  avancé  julques 
à Padoviflà,  qui  n’ell  qu’à  deux  mille  de 
la  mefme  Ville,  avec  un  grand  nombre  de 
gens, 8c  s’elloit  vanté  de  venir  pour  le 
mefme'fojet  : mais  cette  nouvelle  s’en  alla 
comme  elle  elloitvenuë,8c.nelètrouv» 
rien  de  véritable  fur  ce  fiijet , ç’ell  pour- 
quoy  on  partit  i afin  d’achever  de  viliter  le 
relie  des  places  qui  elloient  de  ce  collé  là, 
félon  le  deiir  du  Provediteur  General,  qui 
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voulut  qu’on  s’advançit  jufques  a Budua, 
efeueil  fortifié  contre  les  couries  des  en- 
nemis. On  vint  de  là  à S.  Eftienne,  dernier 
confin  de  cet  Eftat , où  après  avoir  donné 
tous  les  ordres  neceflaires  pour  la  de  fie  nie 
de  ce  porte,  8c  retourné  fur  ces  pas,  on 
parta  à Ragufè , où  on  receut  les  régalés 
accouftumés  8c  les  rafraichirt'emens  ordi- 
naires,avec  les  complimens  des  A mbafià- 
deurs  de  cette  Republique  ; apres  quoy 
eftans  arrivés  à Corlbla , les  galères  fe  ren- 
dirent le  fixiefme  jour  de  Juin  au  matin  a 
S.  George , lieu  fitué  du  cofté  du  Levant 
fur  la  pointe  de  rifle  de  Licfina, lequel  fert 
de  retraitte  à quelques  fuftes,  qui  tiennent 
le  canal  libre , 8c  en  chartfent  les  corfaires. 

Il  y a une  tour  avec  quelque  enceinte  de 
murailles,  où  on  a mis  des  pièces  de  canon 
8c  des  foldats  pourfa  deffènfe. 

Nous  arrivâmes  environ  les  huiét  heu- 
res (apres  avoir  cotoyé  l’autre  cofté  de 
terre  ferme)  aune  certaine  plage , nom- 
mée Malcafca , qui  n’eft  autre  chofe  qu’un 
ramas  de  quelques  maifons , balKes  fous 
l’azile  d’une  tour , que  les  Hayduques,  na- 
tion guerriere  , 8c  refolue  , comme  les 
expériences  le  font  voir , tiennent  en  leur 

piiiflânce.  .r  s 

Le  Lendemain  nous  vîmes  Almifa , ou 
il  y a une  inacceffible  montagne , au  mi- 
lieu de  laquelle  fe  trouve  une  forterefte 
^ dans  un  lieq  fi  eminent , qu’il  eft  prefque 
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împoflible  d’y  pouvoir  arriver,  de  laquelle 
venant  a delcendre , on  trouve  à droit  8c  à 
gauche  des  travaux  II  tortueux,  que  l'art 
ayant  fécondé  la  nature' dans  ce  rencon- 
tre  , il  a mis  ce  porte  en  eftat  d’une 
grande  deffenie.  Il  y au  pied  de  la  mefme 
montagne  une  petite  terre  environnée 
des  murailles,  batüe  de  la  mer  du  collé  du 
^ arroulee  d’un  beau  fleuve,  nom- 
me  Cettma  du  côté  droit. 

Le  beauté  de  cette  valée  & le  doux 
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murmure  de  ces  eaux,  l’aggreable  courfe 
delanviere,8c  la  profondeur  de  fonlit 
invita  leurs  Excellences  d’entrer  quatre 
mille  avant  dans  fon  canal  du  corté  du 


wu  cmilc  au 

Tvu:c,  avec  une  f elouque , précédée  d’une 
gjahote  fur  laquelle  plurteurs  perfonnes 
s eltoient  embarquées. 

Au  retour  de  cette  promenade , on  fît 
la  reveüe  de  la  garnilon,  & on  luy  fit  faire 
montre;  apres  quoyoniè  réembarqua  au 
bruit  de  la  moufqueterie  & du  canon , de 
la  meime  façon  qu’on  nous  avoit  receus, 
oc  nous  anivames  ailes  à bonne  heure  à 
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Le  lendemain  on  fit  faire  la  montre 
aux  Soldats,  8c  le  neufviefme  Monlîeur  le 
Marquis  avec  le  Comte  Marc  Sinofich, 
Dalmate  de  nation.  Sergent  general  de 
bataïUe, accompagnés  de  quelque  efcorte 
a infanterie  8c  de  cavalerie  delà  place  8c 
de plufieurs  de  leur  fuite,  &n  aHerent 
~-  v S l vi- 
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vifiter  la  tàmeufè  8c  renommée  fortereflè 
de  Cliflà. 

Je  confeflè  maintenant  que  j’ay  plus  de 
befoin  d’un  pinceau  que  d’une  plume, pour 
pouvoir  d’efcrire,comme  il  faut,  l’extrava- 
gance de  la  nature , d’avoir  formé  dans  ce 
Reu  un  efcueil  avec  tant  davantage. 

Vous  diriés  que  deux  hautes  montagnes, 
qui  femblent  luy  faire  une  couronne , fe 
font  eftudiées  enfèmble  de  s’éloigner  dans 
une  j ufte  proportion,  pour  pouvoir  jouir, 
plus  avec  les  yeux  que  par  leurs  ambrafîè- 
mens,  de  cette  produ&ion  monftrueuiè 
de  leurs  entrailles. 

L’accès  en  eft  li  difficile , qu’on  auroit  • 
peine  à le  trouver , fi  on  ne  le  montrait 
pas  avec  le  doigt , 8c  il  eftvray  de  dire, 
qu’Alexandre  n auroit  pas  eu  une  raipon- 
ce favorable  , pour  ce  qui  regarde  cette 
fortereflè  , s’il  avoit  demande  (comme 
ceftoit  fon  ordinaire,  lorsqu’il attaquoit 
les  plus  fameufès  places)  fi  une  jument 
chargée  d’orpouvoit  paflèrpar  la  porte, 
voulant  dire  par  là,  qu’elle  eft  prenable; 
parce  qu’un  homme  libre  à grande  peine 
d’y  entrer  de  front.  s * 

Vous  auriés  dit , à voir  la  déchargé  que 
fit  l’artillerie , en  donnant  le  fàlut , que  les 
tremblemens  de  terre  caufoient  tout  cet 
épouvantable  bruit  dans  les  concavités 
des  rochers,  8c  dans  le  fèin  des  monta- 
gnes voyfines  , tant  l’echo  qui  en  pro- 
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venoit  eftoit  longue  8c  effroyable}  ou  bien 
vous  auriés  creu  qu’elles  le  plaignoient  du 
tourment  8c  de  1 agitation  de  leurs  mem- 
bres , que  leur  cauloient  leurs  propres  fils, 
ou  bien  de  la  peine  qu’elles  reflèntoient  en 
voulant  s’efforcer  de  vomir  les  métaux  en- 
flammés,qui  font  enfermés  dans  leur  lèin, 
ou  bien  enfin  qu’elles  vouloient  donner 
des  marques  extraordinaires  de  leur  joye 
de  l’honneur  qu’on  leur  faifoit  de  les  vifi- 
ter  : mais  s’il  eft  vray.  que  le  retentifïè* 
ment  de  tant  de  coups  eftourdifloit  les 
oreilles , il  ell  vray  auffi  que  les  regales,  les 
rafrailchiffèmens , 8c  les  autres  bons  trait- 
temens  que  donna  ce  Provediteur,adoud- 
rent  extrêmement  l*ardeur  des  chaleurs 
exceiïifves  que  l’on  fouffroit  pourlors. 

On  voit  aux  environs  de  ce  lieu  de  très- 
belles  fontaines , dont  on  tranfporte  l’eau 
dans  les  dfternes  de  la  forterdïè , qui  eft 
capable  d’une  grande  refiftence,  contre 
quelques  efforts  que  l’ennemy  puiflè  faire} 
quoyque  Meilleurs  les  Vénitiens  Payent 
prife  dans  quinze  jours  d’attaque.  11  eft 
vray  qu’une  certaine  terreur  panique  en 
fut  la  caulèjparccque  les  afïieges  perdirent 
cœur, voyant  qu’une  volée  de  canon  avoir 
mis  le  feu  à un  magazin  de  poudre. 

Comme  cette  fortereflè  empefche  aux 
Turcs  lepafîàge  de  cette  valée , la  mefme' 
prend  fa  defcente  à la  droittc , au  travers 
d’une  montagne  pleine  de  rochers  8c  de 
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précipices:  mais  parceque  les  Turcs  ont 
accouftumé,de  s’envenir , pour  faire  quel- 
que priiè  dans  ces  quarticrs,lcs  Morlaques 
font  faire  tousjours  garde  for  le  haut  de 
toutes  les  montagnes  $ afin  d’advertir  la 
fortereflèpardes  lignes  qu’ils  ont  accou- 
tumé de  faire , lorsqu’ils  voyent  quelque 
petit!’  troupe  d’ennemis,  laquelle  tire  da- 
oort  un  coup  de  canon , au  bruit  duquel 
les  belles  melmes  2c  tous  les  troupeaux  £e 
retirent  d’eux  mefmes  dans  un  lieu  de 
feureté,  li  bien  ils  font  accoullumés  à ces 
lignes. 

On  voit  en  montant  les  anciens  velHges 
de  Salone  toute  ruinée , qui  elloit , com- 
me j’ay  déjà  dit,  la  patrie  de  l’Empereur 
Piocletian , lequel  pour  rendre  fon  palais 
plus  aggreable  8c  plus  commode, avoit  ac- 
coullumé  de  faire  paflèr  l’eau  du  fleuve  là- 
lona  for  des  arceaux , dont  on  voit  encore 
des  relies  en  plulîeurs  endroits , 8c  rendre 
parconfèquent  les  poiflbns  qui  nagent 
dans  fon  lèin , tributaires.  Monûeur  le 
Marquis  voulut  voir  encore  en  delcen- 
dant  la  fource  de  Clilîà. 

On  conlidere  de  plus  une  tres-aggreable 
campagne , qui  ell  à la  droitte , laquelle 
vajulquesà  Trau.  Elle  ell  embelie  d’une 
infinité  d’arbres  8c  de  vignes  8c  enrichie  de 
tant  de  châteaux , qu’on  luy  a donné  le 
nom  de  campagne  des  châteaux. 

Le  Provcditeur  General  ellant  parti  la 
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veille  du  dixiefme  pour  aller  à Sèbenique, 
Monfieur  le  Marquis  prit  Ion  chemin  le 
lendemain  matin  pour  aller  à Trau , qui 
eft  fit  né  dans  un  tres-beau  lieu,  8c  fort 
aggreable , où  on  faifbit  pourlors  des  for- 
tifications confiderables  du  codé  de  la  ter- 
re , dans  la  peniee  de  le  deftacher  de  lifte 
avec  l’eau  de  la  mer  : au  refte  la  figure 
quarrée  8c  tres-ancienne , n’a  pas  des  for-, 
tifications  tort  extraordinaires  -,  quoyqu a 
la  vérité  on  peut  la  mettre  en  eftat  d’une 
tres-grande  dcffenfe  , pour  peu  de  frais 
qu’on  voulut  faire  pour  ce  lujet. 

Comme  on  navigeoit  dans  un  temps 
favorable , il  arriva  que  le  vent  fè  chan- 
gea fur  la  fin  du  jour,  c’eft pourquoy  4 
fut  neceflàire  depaflèr  quelques  heures  à 
s’abry  d’un  rocher , 8c  de  celuy-là  à un 
autre , qu’on  appelle  avec  raifon  l’Efaieil 
d’or  i parcequ  en  effet  il  eft  enrichi  d’oli- 
viers , d’arbres  8c  de  fruits  , 8c  de.pguan- 
tité  de  vignes  , où  eftant  à couvert  dé 
la  furie  de  la  tramontane  , nous  p allâ- 
mes quelques  heures  iàns  danger  dans  ce 

i _ *yi  j.i  ) 

Le  douxicfmc, ayant  efté  régalés  de  plu; 
fieurs  prefens  de  poifion  par  le  Provedi- 
teur  General,  on  entra  avec  une  felouque, 
dans  le  golfe  de  Sebeniquc. 

Cette  place  eft  fituée  quelques  milles 
avant  dans  la  terre , 8c  on  y va  a.  la  la- 
veur d’un  canal  , beaucoup  plus  eftroit 
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.eue  celuy  de  Cattaro , lequel  conduit  en- 
fin dans  un  très-beau  port, borné  parla 
terre.  '■  -v 

Cclle-cy  eft  fortifiée  par  la  nature,  mais 
elle  l’eft  encore  beaucoup  plus  par  les  ré- 
glés de  l’art  j d’autant  qu’elle  eft  entourée 
d’une  muraille  extrêmement  forte  8c  bien 
prilé.  Elle  a deux  forts  bien  munis  fur 
deux  petites  eminences  allés  près  l’une  de 
l’autre  ; 8c  là  fortereflè  eft  confiderable  en 
ce  point , que  l’enncmy  eft'clans  l’impolfi- 
bilité  de  pouvoir  lubfifter  long  temps  aux 
environs,  à caufe  que  la  campagne  eft  tout 
à fait  fterille,  8c  qu’elle  ne  produit  ny  her- 
be ny  plante,8c  napas  melme  de  l’éau  que 
* fort  loin, 8c  la  principale  raifon  eft, qu’il  n’a 

pas  un  mourceau  de  terre  pour  fe  mettre  à 
couvert , comme  l’experience  l’a  fait  allés 
Voir  par  le  pâlie  en  plufieurs  rencontres  $ 
A l’amboucheure  du  canal  il  y aun  fort 
de  forme  triangulaire , fort  ancien , qu’on 
appelle  S.  Nicolas,  garni  de  monftrueufes 
pièces  de  canon , le  mefme  fort  de  melme 
que  la  ville  firent  un  làlve  tres-folemneî 
avec  l’artillerie  8c  la  moulqueterie. 

On  s’employa  à la  reveüe  des  troupes 
avec  le  Provcditeur  General , 8c  à donner 
» les  ordres  necellàires  pour  bien  gouver- 
ner , pour  bien  defendre  le  place , 8c  pour 
envoyer,  lèlon  les  occafions,  les  galeres  en 
courte , apres  quoy  le  Provediteur  Gene- 
ral partit  le  loir  pour  aller  à Zara. 

" Mon- 
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Monfieur  le  Marquis  eftant  invité  dé 
vifiter  cependant  ce  port , à raifon  de  Ion 
agréement  8c  de  fà  beauté , dans  lequel  le 
fleuve  Scardona  fe  vient  rendre  iur  la’ 
droitte,  pour  luy  rendre,  s’il  femble,hom-* 
mage,3c  qui  à quelques  milles  de  la  forme 
au  dedans  du  meune  port  un  beau  lac, 
remply  de  toute  forte  de  poiflon , fe  mit 
fur  une  galere  , 8c  s’avança  18  milles 
avant  dans  le  mefme  fleuve  j julques  à ce 
qu  enfin  il  arriva  dans  l’endroit  où  l’eau 
eft  navigable.  Eftant  donc  arrivé  dans  cet 
endroit,  il  femit  fur  des  petites  barques, 
qui  le  portèrent  un  mille  plus  avant , où  il 
eût  la  utisfa&ion  de  voir  précipiter  le  mê- 
me fleuve  du  haut  en  bas  dun  rocher , 8c 
faire  dans  fes  chutes  af&eufes  des  cafeades 
admirables  à la  veuë  par  les  perfpeétives 
raviflàntes  qu’elles  forment  , & de  le 
voir  enfin  divifer  en  plufieurs  canaux,  qui 
fôumiflent  de  l’eau  à trente  moulins 
afles  mal  baftis , lefquels  fervent  aux  Mor- 
laques  des  campagnes  voyfines , 8c  mef- 
me à Sabenique  , pour  moudre  leurs; 
grains. 

On  voit  encore  l’ancienne  ville  de  Scar- 
done,  deftruite  j niques  aux  fondemens, . 
affife  fur  un  deftroit  de  mer  en  montant 
à main  droitte, laquelle  ne  fertmainte- 
nant  que  de  retraitte  à quelques  mifera- 
blespelcheurs. 

Eftans  partis  le  foir  du  fixieûne  de  Juin, 
a fi  fcc 
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& ayans  vogue  toute  la  nuit , nous  arrivâ- 
mes le  lendemain  matin  à Zara , où  Mon- 
iteur le  Marquis  fut  receu  au  bruit  du 
canon  & de  la  moufqueterie  , avec  les 
ceremonies  & les  pompes  accoûtumees, 
dont  Moufieur  le  Provediteur  l’honnoroit 
par  tout  où  il  paflbit. 

Zara  eft  une  tres-forte  place , réduite 
en  peninfule  , 6c  attachée  d’un  collé 
au  continent  de  la  terre , où  on  a bafty 
un  fort  de  grande  importance  , qui 
reflèmble  à une  citadelle  : pour  ce  qui 
eft  du  relie  de  la  place  , elle  eft  ar- 
roulèe  de  la  mer  , 8c  defiènduè  par  de 
tres-belles  fortifications , 6c  fort-bien  gar- 
nie d artillerie. 

Le  port  ne  correfpond  pas  à la  vérité  à la 
majeftéde la  placer  pareequ’il  eft  eftroit  6c 
a delcouvertjhormis  tout  ce  qui  eftdeffen- 
du  par  la  longueur  de  la  muraille  de  la  vil- 
le : mais  pour  ce  qui  eft  du  refte  qu’on  en 
dit,  j’aurois  creu  que  ce  qu’on  m’en  diloit, 
cftoit  une  fable , fi  mes  propres  yeux  ne 
m’avoient  pas  aflèuré  de  la  vérité.  Un  cer- 
tainj(je  ne  i^ay  fi  c’eft  un  démon  ou  un  au- 
tre monftre,qui  fe  tient  fous  l’eau,)s’eftant 
mis  en  polîèlfion  depuis  un  temps  immé- 
morial , de  prétendre , 6c  mefme  de  pren- 
dre tous  les  ans  une  créature  de-  contribu- 
tîon,comme  un  hommage  qu’on  luy  doit, 
& mefîne  d en  avoir  quelquefois  deux, 
uns  que  jamais  plus  on  puiflç  découvrir 
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ny  ombré  ny  corps  de  ces  perfonnes,exer- 
ce  encore  aujourd’huy  là  cruelle  tyrannie 
julques  à Ce  point  que  d’emporter  danfc 
l’eau  hors  des  guérites  de  la  place  les  lènri- 
nelles  qui  y font  en  gardé } apparôiflànt  à 
ceux  qu’il  attaque  fous  la  forme  d’un  Mo*- 
re.  Cela  arriva  juftement  lorsque  nous 
eftoions  dans  ce  lieu  : -car  ce  mefme  mon- 
tre s’apparut  au  maiftre  d’une  barque, 
qui  eftoit  venu  d ’ Ancône  avec  un.  des 
noftres,  8c  l’avoit  déjà  pris  par  les  jambes  : 
de  forte  que  s’il  n’eull  pas  elle  foçouru 
promptement  par  les  mariniers  quffattav 
cherent  à une  corde,  8c  par  l’invocation  des 
SS.  il  euftdlé  la  viétime  de  la  cruauté  de- 
ce  monftre.  Quoy  qu’il  en  foit,ou  fable  ou 
hiltoire,  il  ell  hors  de  doute  qu’on  ne  fotif- 
fre  pas , comme  autrefois , que  les  petits 
enfin  s s’en  aillent  en  aucun  temps  de  l’an-  - 
née  for  le  port. 

Ori  Remploya  dans  ce  lieu  à faire  la  re-- 
veüe  des  milices  ; afin  de  leur  donner  leur 
paye  5 après  quoy  on  fut  vifîter  les  reliques 
de  S.  Simeon  , dont  le  corps  eft  tout 
entier  dans  là  forme  naturelle , fans  qu’il 
enfoit  rien  à direj  depuis  tant  defiecles, 
qu’un  foui  pied  que  l’humidité  du  lieu 
àdifloquédefon  tout,  auparavant  qu’on 
luy  eut  feit  baftir  l’eglile  où  il  repofe  : 
maintenant. 

On  voit  l’indice  de  la  main  gauche,qu*u- 
ûeReyne  d’Ongrie  avoit  voulu  tranlporter 
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par  dévotion  dans  fon  pais , & qui  voyant 
que  fon  vaiflèau  ne  pouvoit  pas  defmarrer 
au  port  , à raifon  de  ce  fàint  larrecin , re- 
connut que  c’eftoit  la  volonté  du  del,  que 
ce  fàint  corps,  dont  lame  vit  depuis  tant 
de  temps  unie  à Dieu  dans  fa  gloire , ne 
fut  pas  ieparé  fur  la  terre  j c’eft  pourquoy 
revenant  fur  ces  pas,8c  approchant  ce  doigt 
de  la  main , on  vit  qu’il  fè  fit  une  union. 
3niraculeufedesdeux,en  foy  dequoy  la. 
rmefme  Reyne  mit  un  diamant  enchafle 
dans  un  anneau  à ce  mefme  doigt  en  fi-, 
|jne  d’hommage  ce  qui  fè  voit  encore  au- 
jourd'hui 

Du  .milieu  en  bas  les  os  font  fort  defchar- 
,nésJ&  il  n’y  a que  quelques  endroits  où  on. 
voit  de  la  peau  : mais  pour  tout  le  refte,  ce 
corps  eft  palpable.  Les  preftres  ont  accou- 
tumé de  donner  par  dévotion,  du  couton* 
qu’on  met  ordinairement  dans  la  bouche 
de  ce  grand  Saint , à tous  ceux  qui  en  de- 
mandent. 

Comme  le  Provediteur  General  vouloit 
faire  voir  tout  ce  qu’il  y avoit  en  Dalmatie- 
à Monfieur  le  Marquis,  il  l’invita  d’aller 
jufques  à Novigrade,diftante  de  Zara  dix- 
jiuiét  mille  par  terre , 8c  foixante  par  mer, 
à raifon  de  grands  détours  qu’il  faut  faire 
entre  des  rochers  fort  tortueux,  lefquels 
de  l’un  à l’autre,s’en  vont  terminer  enfin  à., 
un  golfe  de  mer  qui  eft  très-grand.  Sur 
1 extrémité  d’un  de  cesmefmes  efoueils,eft 
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fîtué  un  lieu , appelle  Poflidaria,  qui  n’ed 
pas  fort  efloigne  de  Novigrado , dont  les 
habitans  ont  ravage  le  pais , à caufè  des 
frequentes  courfès  des  Turcs  j c’eftpour- 
quoy  ils  ont  bafti  des  cabanes  couvertes  de 
paille , où  ils  fè  retirent  avec  leurs  femmes 
8t  leurs  enfans , pelle  mede  avec  les  bedes, 
8c  plus  avant  dans  le  pais  : chofè  pitoyable 
à voir!  ils  ont  fait  des  cavernes  foufterrai- 
nes , dans  lefquelles  ils  mettent  leurs  pro- 
vilïons , qui  ne  confident  pour  l’ordinaire 
qu’en  orge , qu’ils  tirent  de  la  campagne, 
quand  ils  ont  le  temps  de  le  cueillir.  Au 
refie  pour  ce  qui  edd’eftre  advertis  des 
Courtes  des  Turcs , les  fèntinelles  qui  font 
defiinées  pour  cela,leur  font  fçavoir  allés  à 
temps , lorsqu’il  faut  fè  retirer  j c’ed  pour-r 
quoy  une  grande  partie  des  Hommes , des 
femmes  6c  des  enfans  fè  retirent  furies 
collines  voyfines , dont  les  unes  font  for 
des  rochers  qui  s’avancent  au  milieu  de 
ce  golfe  de  mer , où  ils  ont  quelques  habi- 
tations^ d’où  ils  fè  deffendent  courageulè- 
ment,  cependant  que  le  rede  tient  la  cam- 
pagne à cheval,  qui  bien  fouvent  fè  monte 
environ  trois  cens  hommes  , armes  de 
Javelines  à la  Turque  , ayant  deux  la- 
bres, dont  l’un  leur  fort  d’eipée,tandis  que 
fautre  eft  attaché  au!  cheval  j ils  ont  au 
rede  une  carabine,  8c des pidolets , 8cnc 
portent  quedes  fouhers  de  corde. 
i*eurs  Excellences  paflèrent  par  terre  du, 
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cofté  de  Novigrade,  avec  une  efcorte  de 
ces  fortes  de  gens  dont  nous  venons  de 
parler  , où  eftans  arrivés , ils  s’embarquè- 
rent fur  les  galeres  qui  s’cftoicnt  avencées 
jufqucs  làjde  forte  que  comme  la  nuit  fur- 
vint  la  delfus , on  n’eut  pas  le  temps  de 
pouvoir  remarquer  autre  chofe , fi  ce  n’eft 
les  ruines  de  l’ancienne  fortereflè , ainfy 
ayant  mis  les  rames  à l’eau , nous  reprimes 
noftre  route  du  cofté  de  Zara , où  nous 
arrivâmes  juftement  le  vingt-troifieftne 
afles  à Donne  heure,  St  de’  laàSpalato, 
lieu  ordinaire  de  la  refidence  du  Prove- 
diteur  General , qui  s’mployôit ’pourlors 
avec  un  empreftèment  infatigable  à faire 
fortifier  cette  place.  Enfin  après  avoir 
vifité  dans  peu  de  fopmaines  toutes  les 
places  de  Dalmatie , fans  en  excepter  pas 
une,  non  pas  mrimeïes  moindres,  a la 
referve  de  Lcfina , qu’on  ne  jugea  pas  ne- 
ceflàire  de  vifiter  ; parcequ’il  n’y  avoit 
pas  occafion  de  craindre  qu’elle  fut  atta- 
quée par  les  ennemis,  efrant  une  ifle, 
8c  tous  les  ordres  eftans  donnés  pour  fo 
bien  deflfbndre  en  cas  de  quelque  attaque , 
les  ordres  du  Sénat  arrivèrent  pourlors, 
lefquels  ordonnoient  au  Provediteur  Ge- 
neral , de  pourvoir  Monfieur  le  Marquis 
de  Ville  de  toutes  les  chofes  neceflaires 
pour  s’en  venir  à Vernie*  pareequ’on  n ap- 
prehendoit  plus  que  les  ennemis  deuflènt 
attaquer  cette  Province. 
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Ainfy  eftans  régalés  par  le  mefme  d’un  ' 
fomptueux  6c  magnifique  banquet,  qui 
fè  fit  le  vingt-feptiefme  de  Juillet,  ac- 
compagné d un  fàlvé  tout  à fait  folemnel , 
on , nous  conduifit  jufques  à la  galere , où 
eftans  nous  iortimes  du  port,  fui  vis  pen- 
dant un  mille  de  la  galere  du  Provediteur 
General,  6c  des  fuites  armées:  mais  nous 
n’eumes  pas  fi  toft  pris  congé  les  uns  des 
autres,  6c  nous  ne  nous  fumes  pas  fi  toft 
fàlüés  mutuellement  pour  nous  en  aller, 
qu’une  fi  grande  tempefte  6c  un  fi  grand 
orage  de  pluye,  fbrty  d’une  effroyable 
nüee , précédé  de  mille  efclairs  6c  d’u- 
ne infinité  de  tonnerres  8c  de  foudres , 
avec  des  vens  fi  impétueux  , nous  af- 
fàillirent  fi  fort,  qu’eftans  accablés  de 
tous  ces  malheurs , qui  s’embloient  avoir 
conjuré  noftre  perte  avec  les  ondes  qui 
battoient  la  galere  de  collé,  nous  nous 
vimes  hors  d’elperence  de  pouvoir  eflre 
fecourus  par  aucun  ait  ; de  forte  que  le 
pilote  s’eflant  mis  en  eftat  de  partir , ce 
fut  un  bonheur  pour  tous  de  n’avoir 
pas  defployé  tout  à frit  les  voyles } par- 
cequ’autrement  nous  n’aurions  jamais 
efvité-le  naufrage  évident  qui  nous  me- 
naçoit. 

Dieu  ayant  voulu  que  la  proue  fè  tor- 
nat  à la  fin , après  beaucoup  de  peine 
du  collé  du  port  d’où  nous  eftions  fortis , 
nous  fumes  û heureux , qu’en  dépit 
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de  la  rage  des  tourbillons , 8c  des  tempe- 
fées, qui  nous  en  vouloient  empefcher  l’en- 
trée , nous  y arrivâmes  à la  Tueur  de  la 
chiorme , qui  fut  fort  fatiguée  pour  cet  ef- 
fet. Les  vens  s’eftans  appaifes  deux  heures 
avant  le  jour  fuivant,  il  s’en  leva  un  entçe- 
autres , fi  favorable , que  nous  arrivâmes 
le  fbir  à Zaco,  où  apres  avoir  laifle  repofèr 
quatre  heures  la  chiorme,  on  recom- 
mença de  ramer  pour  pourfuivre  noftre 
voyage:  comme  nous  eftions  donc  à con- 
tinuer noftre  chemin,  un  autre  tourbil- 
lon nous  aflàillit , qui  eftoit  à la  vérité  un 
peu  moins  rude  que  le  precedent  j mais 
qui  pourtant,  ne  fit  que  préparer  le  che- 
min à la  bonace  -.carie  Tapelle  I’avantcou- 
rier  d’un  vent  favorable  que  nous  eûmes 
en  fuite  j dautant  que  celle  tempefte  nous 
procura  un  tems  fi  beau , qu’en  moins  de 
trois  jours , nous  fîmes  plus  de  trois  cens 
milles,  8c  nous  arrivâmes  à Venife  le 
trentiefme  de  Juillet  precifèment  à midy, 
où  Monfieur  le  Marquis  Ville  fut  accueilli 
avec  des  demonftrations  extraordinaires 
d’effime  8c  d’âffeétion  de  la  part  de  ce 
grand  Sénat. 

Ayant  appris  dans  ce  mefine  temps, que 
les  troupes  du  Turc  eftoient  fort  diminu- 
ées à raifon  du  ravage  qu’avoit  fait  la  pe- 
, fie  8c  plufieurs  autres  accidens  à leur  ar- 
mée de  forte  qu  a peine  pouvoient-dls  ' 
eftre  au  nombre  de  dix  mille  hommes 
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dans  le  Royaume  de  Candie, & ayant  fccu, 
au  refte , c^ue  leurs  places  8c  leur  camp  e- 
ftoient  aides  mal  pourveus  de  vivres,demu- 
nitions  de  guerre , d’artillerie,  8c  de  tout 
ce  qui  eft  neceflàire  à une  armée,8c  que  les 
peuples  en  un  mot  avoient  grand  deiir  de 
iccoüer  le  j’oug  infuportable  qu’on  leur  a 
impofe , on  reiblut  de  s’aflèmbler  avec  les 
Seigneurs  George  8c  François  Moroiîni, 
autresfois  Capitaines  generaux  de  mer,  8c 
le'  Seigneur  Hierofhie  Afcanius  Juftiniani, 
pourlors  tres-fçavant  àl’efcriture , qui  in- 
tervint dans  cette  aflèmblée , où  applau- 
diüàntà  tout  ce  qui  avoit  efté  propole  de  la 
part  de  la  République,  il  fut  conclu,  qu’on 
fairoit  pafîèr  trois  mille  foldats  d’elite , de 
Venife  au  Levant , qu’on  en  fairoit  venir 
tout  autant  de  laDalmatie,  à <jui  on  en 
joindrait  autres  trois  mille,  quonpren- 
droit  de  l’armée  de  mer , fans  la  dégar- 
nir pour  cela , 8c  mille  autres  qu’on  fai- 
roit fortir  de  Candie , 8c  qu’avec  tout  ce 
monde , on  pourroit  compofer  un  corps 
de  dix  mille  fantaffins , auxquels  on  join- 
droit mille  chevaux , fans  parler  de  trois 
cens  qui  fe  trouvoient  desja  au  Levant , 8c 
de  quatre  cens  qu’on  pouvoit  tirer  des 
compagnies  des  Efclavons , qu’on  entre- 
tennoit  en  terre  ferme, ny  de  trois  cens  au- 
tres foldats  aguerris,  qu’on  efperoit d’a- 
voir des  autres  pais. 

On  députa  les  perfonnes  qui  dévoient 
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pourvoir  à l’embarquement  des  trou- 
pes, des  vivres , des  munitions  de  guer- 
re, des  armes,  & autres  provifions  de 
l’artillerie,  6c  enfin  de  plufieurs  autres 
choies. 

On  envoya  en  Bavière  pour  avoir  les 
mille  hommes  de  pied  que  ce  Sereniflime 
Electeur  avoit  offerts , & pour  folliciter  la 
levée  de  quelques  autres  troupes  : or  com- 
me il  le  rencontra  quelques  difficultés , 
qui  empecherent  qu’on  ne  peut  pas  avoir 
les  trois  cens  chevaux  qu’on  efperoit  a- 
voir  d’un  certain  endroit,  on  ordonna 
promptement  de  lever  quatre  compagnies 
de  cui radiers  de  trente  cavaliers  chacu- 
ne, en  attendant  de  les  rendre  complétés 
au  Levant, 8cde  les  faire  de  cinquante  cha- 
cune, des  foldats  qu’on  prendrait  de  la  re- 
Creiie  de  l’infenterie,  6c  qui  avoient  autre- 
fois fèrvi  dans  la  cavallerie , leur  donnant 
à chacun  6c  un  cheval  6c  les  armes  nece£ 
làires  pour  cet  effet. 

On  prit  encore  cent  de  ceux-cy  pour  en 
faire  au  Levant  deux  compagnies  de  cin- 
quante hommes  chacune , 6c  quelques 
cnevaux  pour  remonter  les  foldats  à 
pied  ,•  ou  qui  eftoient  mal  montés , des 
fèpt  vielles  compagnies,  qui  fo  trou-' 
voient  pourlors  en  ces  quartiers } on  pref- 
fupofoit  qu’on  pourrait  tirer  des  ifles  de 
Corfu , de  Cefalonie  , de  Zante , de  Ce- 
rigo,  6c  de  Tin  quelques  troupes  con- 
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fiderables  de  gens  de  guerre,avec  quelques 
galiotes  pour  fe  joindre  aux  autres  vaif- 
ieaux  légers  qui  fervoient  dans  l’armée, 
ou  qu’on  cntretennoit  pour  aile  en  cour- 
fe  aux  en  virons,comme  aufli  une  ailes  luf- 
filànte  quantité  de  pionniers  pour  le  fer- 
vice  de  l’artillerie , 8c  autres  choies  necef- 
làires  au  camp.  On  elperoit  aufli  qu’on 
pourrait  tirer  quelque  îèrvice  conlidera- 
ble  des  navires  des  corlàires , quand  ce  ne 
ferait  du  moins  que  pour  faire  diverfion 
d’armes,  5c  qu’au  printemps  on  rece- 
vrait le  renfort  des  galeres  du  Pape  8t  de 
Malte. 

On  fe  perfiiadoit  au  contraire,  que  les 
Turcs  ne  fe  remueraient  point  au  bruit 
de  cet  armement } parcequ’ils  ne  s’e- 
ftoient  du  tout  point  efmeus,  lorsque 
Monfieur  le  Prince  Almeric  D’elle  de  glo* 
rieufe  mémoire',  accompagné  d’un  très- 
grand  nombre  d’officiers  ffançois,  8c 
de  quantité  de  troupes , qu’on  difoit  n’e- 
ftre  qu’un  commencement  d’un  plus  con- 
fiderable  fecours , dautant  qu’il  y avoit  ap- 
parence en  effet , que  plufieurs  Princes 
Chreftiens fuivroient  cet  exemple,  s’en- 
vint  au  Levant  pour  y faire  des  aérions 
dignes  de  Ion  courage  8c  de  fa  niiflànce,  8c 
°n  jugeoit  qu’ils  ne  fe  mettraient  pas  fort 
en  peine  de  tous  ces  apprêts  ; on  difoit 
au  relie  que  quand  bien  ils  y longe- 
roi  ent,  l’armée  navale  prendrait  garde  que 
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pas  un  lècours  ne  peut  venir  au  Turcs,  qui 
eftoient  dans  le  Royaume  de  Candie. 
Voyla  toutes  les  provoyantes  8c  tres-làges 
difpofitions  de  la  Republique,  pour  ce  qui 
regarde  l’expédition  du  Marquis  de  Vil- 
le : mais  comme  la  pieté  religieuiè  de  ce 
célébré  corps  vouloit  attribuer  à la  divine 
bonté  la  plus  grande  gloire  de  cette  entre- 
priic , elle  implora  la  divine  affiftence  par 
des  grandes  prières , dévotions,  aumolhes, 
6c  autres  kinétes  œuvres  : 6c  on  diftribua 
les  fecours  d’argent  à plufieurs  penfionai- 
res , voituriers , 6c  autres  officiers , failajit 
paflèrles  advis  de  toutes  les  refolutions  à 
l’avantage  du  Seigneur  André  Cornaro, 
Capitaine  General 

Les  Seigneurs  du  college  ayant  expé- 
dié tous  les  ordres  neceflàires  pour  le  ren- 
dés-vous  des  compagnies  de  cheval  de 
terre-ferme, où  le  Marquis  Ville  devoit 
faire  le  choix  des  fbldats  deffinés,  dont 
nous  avons  parlé  cy  deffiis  , il  partit  le 
vingtiefîne  d’Aouft  pour  Treviio , 6c  fut 
rencontré  en  y allant, par  les  carollès  6c  les 
enfans  du  Bailly  qui  eft  de  la  mailbn  de 
Querini , à quelques  milles  de  la  ville , où 
il  lut  logé  à S.Dominique , 8c  receu  d’une 
tres-belie  maniéré. 

Apres  avoir  fait  icy  le  choix  des  troupes 
deftinées  pour  l’ambarquement  de  quatre 
compagnies , il  pourfuivit  fon  chemin  du 
code  de  Padoüe  le  vingt-troiiiefinej  com- 
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me  il  s'approchent  de  la  ville , les  carroflès 
de  Monfieur  le  Commandant  Anthoine 
Ghrimani  Chevalier  accomply,  luy  vin- 
drent  au  devant  d'une  maniéré  fort  obli- 
geante, au  dedans  defquels  eftoient  les  en- 
rans,liiivis  de  quelque  cavalerie,qui  le  con- 
duifîrent  ainfy  dans  la  Ville , ou  il  entra 
avec  applaudiflement.il  prit  fon  logement 
à S.  JulHne , où  il  fut  vifité  par  le  Gouver- 
neur le  lendemain , 8c  traitté  dans  fon  pa- 
lais àfoupperavec  toute  la  magnificence 
poflîble,  luy  8c  tous  lès  cavalliers. 

Ce  jour  la  on  vit  en  partie  la  cava- 
lerie , 8c  le  jour  en  fiiittç  on  acheva 
d’en  faire  la  reveue.  On  eut  la  commo- 
dité de  vifiter , 8c  de  reverer  le  Saint,  8c  de 
faire  une  courfo  à Cattaro , lieu  de  delice 
de  Monfieur  le  Marquis  de  l’Obizzi , où 
on  voit  en  abbregé  dans  un  palais  une  ville 
avec  tous  les  divertiflèmens , 8c  les  beau- 
tés qu’on  peut  defirer. 

Eftant  partis  le  vingt-fixiefine  d’Aouft 
de  Padoüe,  on  arriva  le  foir  à Vicenza , où 
on  trouva  les  carroflès  de  Veronne , avec 
lefquels  on  alla  le  lendemain  dans  cette 
ville , apres  avoir  fait  rencontre  d’un  fils 
du  Gouverneur  de  la  maifon  de  Juftinia- 
m, lequel  fit  loger, par  un  excès  de  ci- 
vilité 8c  de  genmeflè,  Monfieur  le  Mar- 
quis dans  S.  Euphemie , s’entretint  avec 
luy  dans  des  termes  fort  obligeans , 8c  le 
traitta  fort  iplendidement  * apres  quoy, 

le 
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le  choix  des  foldats  eftantfait,  félon  la 
réfutation  qu’on  en  avoit  priiè , 8c  les  or- 
dres les  plus  neceflaires  pour  la  marche 
des  foldats  du  code  de  Venife  , edant  \ 
donné  dans  tous  les  lieux  qu’il  falloit, 
nous  reprimes  le  chemin  de  Venife,  où 
nous  arivames  le  premier  de  Septem- 
bre, apres  avoir  veu  Vicenze  8c  Pa- 
doiie. 

Toutes  choies  eftant  ainfi  diipofées , 
Monfieur  le  Marquis  fut  dans  le  col- 
lege pour  dire  fes  adieux  8c  prendre  ion 
congé , où  il  exprima  fes  fentimens  de 
zele  8c  d’obeiflànce  à la  Republique, 
dans  la  forme  qui  luit,  8c  luy  déclara 
la  promptitude  avec  laquelle  il  ambraf- 
lôit  cette  occalion  pour  pouvoir  lèr- 
vir  cet  Augulte  Sénat  dans  une  guerre  li 
jufte. 

| 

Harangue  de  Monjieur  le  Marquis  de 
Ville  au  Sénat , 

T E reconnue  fi fort , il  y a quelque  temps , 

J la  grâce  extraordinaire  que  cette  Grande 
République  m'avoit  faite , Serenifiime  Prin- 
ce, C*  très  - Excellent  Seigneurs , de  me 
choyftr  entre  tant  de  vaillant  O genereux 
fujets  , pour  avoir  l*  honneur  de  lafervir , que 
je  me  fentis  obligé  de  confacrer  mon  fang 
ma  vie  pour  luy  marquer  combien  je  faifois 

::  'P* 
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ejlat  de  cette  faveur  fwguliere:  mais  main- 
tenant je  ne  ff  aurais  m' empefcher  dedefirtr 
çent  mille  vies  pour  les  pouvoir  toutes  em - 
ployer  pour  l' accroijfement  cr  la  gloire  d'u- 
ne Monarchie  ft  nece /faire  à la  Chr  e fient  é > 
'&•  fi  bénigne  h mon  endroit , dépuis  qu'el- 
le s'ejl  rejoluë  de  mejlire , pour  féconder 
fort  Excellence , le  Seigneur  Capitaine  Ge- 
neral dans  la  plus genereufe , & la  plusglo - 
Yieu  fe  entreprife  de  tiojire  fie  de , qui  e fi 

à la  vérité  digne  de  la  magnanimité  de  tant 
d'heros  , qui  compojent  cette  ^tugufie  af- 
femblêe.  Me  voicy  donc  prefl  d’entre- 
prendre un  (t  grand  ouvrage fans  qu'il 
me  manque  de  mon  coflé , fi  ce  n'efl  un  fi- 
gne  de  vofire  ferenité , veu  que  mes  vœux 
vous  font  a fleur  és.  Si  je fais  donc  des  fou- 
haitSy  ce  n'efl  pas  pour  moy , mais  pour  la 
Sereniffi'me  Republique  ; puifque  mes  uni- 
ques defirs  y font  de  luy  plaine  en  de  la  jer- 
vir  , quand  je  devr  ois  ver  fer  tout  mon  ftng , 
& vendra  le  dernier  foujfiir  de  ma  vie  pour 
ce  fujet. . ' 

> • 

Tout  le  Sénat  approuva  dabort  avec  de 
tres-beaux  fentimens , l’affeétion  de  Mon- 
iteur le  Marquis , que  tout  le  monde  ac- 
compagna de  vœux  tres-ardens , & qu’on 
follicita  de  s’embarquer  avec  autant  d’em- 
preflèment , qu’on  apprit  que  le  - Grand 
Seigneur , s’eltoit  déclaré  en  des  termes 
exprès  au  Corne  de  Lefle,  Ambaiîadeur,  8c 
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la  porte , où  il  avoit  fait  des  riches  pre- 
fèns , difànt  qu’il  s’eftoit  moqué  jufqu’a- 
Iors  de  la  Republique  j mais  qu’il  fçavoit 
bien  comment  il  la  falloit  traitter  à l’a- 
venir , 8c  que  fi  elle  ne  luy  cedoit  pas-bien- 
toft  ce  qu’il  croyoit  luy  appartenir  ju- 
gement , il  vouloit  la  prévenir. 

Ainfy  tout  eftant  prefi , 8c  ayant  ob- 
tenu la  permiflxon  du  Sénat  le  troifiefme 
d’O&obre,  de  l’année  1 66 y.  de  fe  fèrvir  de 
deux  galeres  jufques  à 2.ante , il  s’embar- 
qua 8c  fortit  1e  lendemain  du  rivage , co- 
ftoyant  la  terre  jufques  à ce  qu'il  arriva  à 
Rovigno  le  y. 

Monfieur  le  Marquis  de  Ville  ne  vou- 
lant pas  paflèr  outre  , fans  rendre  comte 
au  Sénat  de  la  pourfuite  de  fon  voyage , 
8c  de  toutes  les  diligences,  dont  ilfèler- 
voit  pour  paflèr  au  deflùs  de  toute  forte 
de  retardement , il  mérita  qu'on  luy  te£ 
moignat  l’agréement  qu’on  en  faifoit, 
ainfi  qu’il  s’enfuit , 8c  qu’il  paroit  dans  le 
regiflre  Ducal , qu’on  a veu  dans  une  fa- 
vorable occafion. 


Domi- 
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Dominique  Contarenus  Duc  de  Veni - 
fe  j ©v.  tres-illujlre  feigneur 
Ghiron  François  Marquis  de  Ville 
General  de  nofire  Infanterie. 

T Es  lettres  que  vofire  Seigneurie  lüuflrif- 
-**-J \fime  ctv  oit  lai  fîtes  h Rovigne , font  ve- 
nues icy.  Je  remarque  qu'elles  font  des  véri- 
tables images  de  la  generofite  de  fon  coeur, 
qu  'on  ne  peut  inferer  d'elle , fi  ce  n'efi  qu'el- 
le efî  tout  r^ele pour  nos  interets  : Le  récit  que 
nous  avons  receu  de  fon  départ , devient 
maintenant  plias  grand  par  les  vifves  expref  * 
fions  qu'elle  noms  en  donne , par  le  grand 
emprefîement  oh  nous  avons  vett  fon  coeur , 
de pafîraudelhdu  voyage;  c'efl pourquoy 
le  Sénat  lujy  vient  maintenant  au  devant  pour 
donner  fincerement  par  ces  pre fentes  des  tefî 
moignages  de  fon  agrêement , enquoy  elle 
peut  bienreconnoiflre , quelle  cfiime  on  fait 
de  fon  mérité  , G*  la  grande  confient e qu'on 
a de  la  valeur  des  autres  belles  qualités 
dont  elle  eft  enrichie  : cependant,  comme  nous 
ne  defirons  autre  chofe , fi  ce  n'eft  , qu'en 
quel  lieu  qu'elle  foit , elle  puifîe  revenir  heu- 
reufement  : il  ne  nous  refie  aufîy  , qu'à  prier 
Dieu  d'efire  propice  à fies  voeux  , G*  h fes 
grands  de (feins , comme  aufîy  de  favori  fer  ft 
fage  conduitte  , dans  une^necefiite publique 
d'une  fi  grande  importance,  luy  fouhaitantau 
refie>  toute  forte  de  fatisfa  fiions.  Donné  dans 
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nofire  palais  ducal  le  feue  fine  jour  d'Ofto- 
bre  indiftion  quatriefme  l'an  mille  fix  cens 
foixante-  cinq. 

. m Angel  Zon  Secrétaire.» 

Enfuite  de  cela  ayant  un  vent  favora- 
ble, on  paflà  le  golfe,  ièlon  le  defir  de 
Monfieur  le  Marquis  , qui  vouloit  aller 
vifiter  la  S.  Chapelle  de  Lorctte  ; de  for- 
te que  nous  arrivâmes  le  feptiefme  à 
Ancône. 

Cette  devote  penféc  d’honorer  dans  ce 
S.  Lieu  , la  digne  Mere  de  Dieu  i luy 
attira  les  beneaiétions  de  & faindieté  le 
Pape  Alexandre  VII.  d’heureufe  mémoi- 
re , qui  luy  envoya  le  bref  qui  fuit. 

' 

Alexandre  Tape  VIT. 

^ Her  fils  fialut  cr  ^tpnfiolique  benedi - 
Riçn.  Nous  avons  receu  des  lettres  dattéef 
du  hui  ftie fine  jour  d’Oftobre , cr  nous  avons 
ambrajfé  avec  dautatu  plus  de  tendre  (je pa- 
ternelle, CT  d’amour  extraordinaire  les  n.  ar- 
ques de  voflre  pieté  CP-  de  voflre  extreme 
ttffeftion  pour  la  fiainfte  Eglife  cr  pour  nous , 
dans  celles  que  vomnotu  avés  eferites , que 
nous  avons  appris  avec  agréement,  zsr  inefme 
accoufiumé  d’eflimer  beaucoup  les  louanges 
de  voflre  force  militaire.  Nous  approuvons 
extrêmement  de  ce  qu’avant  de  vous  mettre 
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en  chemin  pour  le  Levant , vous  avès  voulu 
fignaler  ce  voyage , par  la  vifite  de  la  maifott 
de  Lorette , cr  donner  un  S.  commencement 
à vos  pieux  efforts  par  la  vénération  de  la 
trcs-fainteVterge.  Courage  donc,  entreprîtes 
hardiment  ladejjenfe  delà  fainRefoy , fous 
la  proteRion  d'une  fi  grande  ^tdvocate , 
comportés  vous  dans  ce  rencontre  avec  la 
mefme  force  d'efprit , cr  le  me  fine  courage 
que  vous  avis  accoujlumé  d'employer  dans 
des  fujets  d'impOYtence  , Gr  foyes  affeuréy 
que  voit*  ne  fçauries  jamais  trouver  aucune 
occafion pour  vous  rendre  plus  recommanda- 
ble , que  celle. ey  ; dautant  quelle  vous  pro- 
curera l'avantage  d'eternifer  voflre  nom 
parmy  les  hommes , ar  vous  donnera  l'efpe- 
rence  d'acquérir  une  véritable  gloire  auprès 
de  Dieu.  Kotts  prions  Dieu  de  tout  nofire 
cœur , qu'il  luy  ptaife  par  fa  mifericorde  de 
vous  accorder  toutes  ces  grâces , cependant 
nous  vous  donnons » Cher  Fils , de  toute  l’affe- 
Rion  do  nofire  cœur,  la  benciiRion  udpof foli- 
que. Donné  au  chafteau  Gandolpbe  fous  l'an- 
neau du  pefeheur , le  dix-  feptie fine  jour  d' Oc- 
tobre , mille fix  cens foixante-.cinq  ,l'on\ief- 
me  jour  de  nofire  Pontificat. 

F.  Florcntium. 

Il  y avoit  au  deflus  delà  lettre.  -4 nofire 
cher  fils  le  Marquis  Ghiron  François  de 
Ville. 
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[^A  galere  eftant  entrée  dans  le  port , el- 
le  iàliia  la  fortereflè  de  cinq  coups  de 
canon,  laquelle  refpondit à ce  fàlut par 
tin  feul  coup , félon  la  couftume } cela 
fait , on  mit  la  planche  pour  defcendre  à 
terre , 8c  Monlieur  le  Marquis  de  Ville 
fut  receu  avec  honneur  par  Monfieur  le 
Marquis  Jean  fon  Oncle , Gouverneur , & 
General  des  armées  de  fa  Sainélcté  dans 
les  deux  Marches , 8c  accueilli  au  bruit 
du  canon  8c  de  la  moufqueteric } eftant 
defeendu  à terre , accompagné  d’une  tres- 
belle  fuite,  Monlieur  le  Marquis  Jean, 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  conduifit 
cette  augufte  troupe  dans  fon  palais  pour 
leur  donner  logement , 8c  les  y traitta 
Iplendidement.  Comme  on  entroit  dans 
la  laie , on  vit  d’abord  un  mulicien  pom- 
peufement  habillé,  félon  la  façon  du  théâ- 
tre, reprelcntant  la  Foy,  qui  eft  le  nom  de 
la  Ville  d’ Ancône , 8c  d’un  ftile  narratif, 
récita  les  vers  qui  'fuivent , apres  s’dîre 
tourné  vers  Monlieur  le  Marquis  de  Ville. 

Ferma  o Guerrier o , c*  con  divotti  affetti. 

Ventre  i favor  del  cielo 

Ti  prometto  , e rivelo 

Viveridica  lingua  afcolta  i detti 

Gin  nel  Valmata  Kegno 

Veneti  Heroi  con  provido  Configlio 

Vo fera  il  cuore , çr  ciglio 

Contro  l'empiemirtaccie , il  Turco  Sdegno 
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Onde  Rima  fe  , ed'armi  , cdiguerritti 
Corne  per  altro  ancor  pieno  apparato 
L'bofîilfurorfccmato , 

E del  mottdo , cp*  del  ciel  viddero  i lumi 
Il  grand foco  Ottoman  di  fier  foin  fumi 
Salvo  délia  Valmatia  il  nobil  corfo 
Queüa  publica  mano 
Cbe  à tempo  con  prnden\a , çr  ton  décoré 
Si  (Irenfeal  ferro  , e dilatojji  ail* or 0. 
Relia  mmoria  in  tanto 
La  Regin  a del  margrata  confervi 
Vercbe  ben  confervô  fuo  Regio  vante , 
>4n\i fecondi  con  benigni  honori 
Di  Cattarino , e di  Ghirongl' ^illori 
14 à gih  cbe  deflinato  , 

Ver  vendicar  qucll’ufurpato  impero 

Sei  nel  Cretenfe  Regtto  al  trace  altéra 

O mio  Ghirone  amato 

il  tuo  valore  , la  tua  virtu  prevaglia 

Vattene,pa(fa  il  mar,pugna,cr  travaglia , 

Vanne  pur  fortunato  , il  ciel  t'arrida 

Mentre  per  luy  pugnando 

Il  gran  Dio  de  gl'efferciti  ti  guida 

Le  Delicie  cambiando 

(Nobile  ufura)  in  rigidi  fudori 

Sx  condomiti  bonori 

~4d  imitar , ad  emular  ti  mitove 

De gl'avi  tut  legloriofe  prove. 

Il  Mafimo  ^ilejj'andro  boggi  régnante 
TreFti  l'heroica  fpada 
E del  gordio  infernal  T empiolavoro 
Ter  la  fida  tua  man  recifo  cada 

Ci  T’af- 
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T'afsifkt  il  ciel  confiante  , 

E la  fama , che  folo  è ttto  décor o 
Con  le  fue  lingtie  d’oro 
Vica poi , che  troncu  le  trame  ordite 
Si  Nobii  Villa  , alla  cita  di  Dite 
Generofi  Veneti  Leoni. 
ffaurian  difefi  i Dalmatini  mûri 
E con  valor , e gloria  ' 

Non  menpronti.,  e fecuri 

Tra  le  felve  natanti  hauran  vittoria 

E fempre  fempre  in  vano 

TfeccliJJar  tentard  traccia  importuna 

Nell‘ oriente  il  ver  o folia  luna 

Tu  con  guerriere  prove 

Marte  in  Crcta  farai 

VelveroMarco , enondelfalfoGiove 

Jo  con  celejle  auvifo 

+Annuntioil  ver  faggio , chi  /per a , crede 

Negià  devittegarfedeallafede 

S'io  ti  Stofiffa  nel  cote 

Segih  S fidiy  eMori , e Tract . 

Troveran  quel  capi  audaci 
Nel  tuo  Braccio  el  mio  valor  e 
Da  la  ftdeai  montiil  meto 
S’ à lafede  il  folfrenare , 

E con  prove  ogtt'hor piu  chiare 

Mio  b oter  fard  ben  noto 

Que(la  Citta  che  délia  fede  é detta 

Con  trionfante  augurio 

fra  le  tuegloriei  mieicontenti  afpetta 

E ti  brama  felice  ognvbattaglia 

Vatene,  paffa  il  Mare,  pugna,  travaglia . 

Cecy 
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Cecy  eftant  fait , on  couvrit  la  table  fort 
magnifiquement  pour  louper , oc  on  vifî- 
ta  le  lendemain  la  foiterelîè  , laquelle 
fit  tirer  tous  les  canons  8c  une  grande 
quantité  de  mortiers  qu’elle  a : on  vit  aufli 
le  threfor  d’une  infinité  de  reliques  j en- 
tre  lelquelles  on  remarque  particulière- 
ment la  pointe  de  la  mefme  lance,  qui 
perça  le  collé  de  Je  fus  Chrifi  ; lorfqu’il  e- 
Ôoit  en  croix,  une  picce  d’un  clou,  du  bois 
de  la  croix, une  des  elpines  de  la  couronne 
du  Sauveur,  qui  ell  encore  toute  rouge  de 
fon  fang , 8c  un  pied  de  S.  Anne,  comme 
aufifr  plufieurs  autres  chofes,  qui  font  dans 
l’Eglile  de  Ciriaco. 

Le  lendemain  matin  .épaflà  àla  dévo- 
tion^ à vifiter  la  Sainébi^iapellc  de  Lo- 
rette , où  Monlieur  Otffe  Gouverneur 
voulut  regaler  à difner , Momiéur  le  Mar- 
quis avec  toute  là  fuite.  V- 

Edans  retournés  le  mefme  jour  à An- 
cône-, 8c  apres  avoir  donné  le  temps  aux 
dames  de  làtisfaire  leur  curiolité , 8c  le  dé- 
fit qu’elles  avoient  de  le  promener  fur  les. 
galeres  dans  le  port,  où  on  les  traitta  fort 
fomptueulèment,  ou  partit  le  mefme  loir} 
de  forte  que  vogant  avec  un  temps  favora- 
ble, nous  nous  trouvâmes  le  lendemain  à 
Zaradàns  avoir  rencontré  qu’une  lèule  fu- 
ite, parce  qu’il  elloit  nuit  : les  gardes  de  la 
maildn  duProvediteur  General  Cornaro 
(que  Moniteur  le  Marquis  alla  viliter , des 
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qu’il  fut  entré  dans  la  ville)  fe  trouvèrent  à 
Ion  debarquement.  Ces  deux  hommes 
illuftres  s’el  lans  entretenus  pendant  quel- 
ques heures  enfemble,  Monfieur  le  Prove- 
diteur  General  accompagna  Monfieur  le 
Marquis  julques  à la  galere , 6c  luy  fit  pre- 
font  de  quantité  de  rafrailchiflèmens  > 
de  forte  qu’on  fe  remit  en  mer , avec  tant 
de  bonheur , que  d’un  foui  coup  de  vent , 
nous  arrivâmes  le  foir  du  quatorzième 
à Liefine , où  il  y a un  port  ailes  bon , 6c 
bien  deffendu  par  une  lortereflè  fort  ef- 
levée. 

Quoyqu’on  eut  un  peu  le  vent  con- 
traire, on  ne  relia  pas  pourtant  de  con- 
tinuer le  voyage  le  quinziefme  : mais 
on  n’eut  pas  grand  avantagé  de  s’oppi- 
niaftrer  à vouloir  pourfuivre  noftre  des- 
foin  : dautant  que  le  vent  sellant  rendu 
plus  violent  qu’il  n’elloit,  il  nous  porta  - 
prés  un  efoueil,  qu’on  appelle  jullement 
T or  cola  , pareequ’en  effet  il  mit  à la  pref- 
fo  8c  à l’efpreuve  la  patience  d’unchaiicun 
de  nous,  julques  au  dix-nœufviefme  que 
la'tner  s’appaifa  un  peu  ; ce  qui  nous  don- 
na le  moyen  de  fortir  de  ce  danger , 6c 
d’arriver  ailles  à bonne  heure  à Cerfola , où 
Monlieur  le  Marquis  ne  fut  pas  li  toll  en- 
tré, que  d’abord  il  donna  un  tres-bel  ordre 
à toutes  choies  ; 6c  fit  iès  libéralités  à deux 
Capitaines  de  cavalerie  folavone,  qui  a- 
voient  fait  naufrage  à Porto  Carbone  avec 
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une  fàiquej  afin  qu'ils  peuftènt  pourfui- 
vre,  dautant  plus  facilement  leur  voyage 
jufiques  à Zante , que  Monfieur  le  Prove» 
ditçur  de  Corfola  leur  avoit  fourni  ailes 
de  vivres,  d’armes,  de  munitions,  8c 
de  commodités  pour  leur  ambarque- 
ment. 

En  Ibrtant  de  ce  lieu  fur  le  tard , nous 
eûmes  un  vent  fi  contraire,  qu’il  falut 
revenir  neceilàirement  dans  le  port , . 8e  y 
refier  julques  au  vingt-deufiefme , qu’on 
s’efforça  de  fe  remettre  en  mer , ce  qui 
fucceda  ailés  hurcufement  : car  apres  a- 
voir  paile  à Pcrto  Palazzo , on  vint  à Ra- 
gufe , où  les  députés  portèrent , félon  la 
couftume , des  confitures  8c  plusieurs  au- 
tres rafraichifièmcns  à Monfieur  le  Mar- 
quis : les  Comités  le  periuadoient  avoir 
un  bon  temps,  8c  un  vent  fort  favorable 
pour  palier  outre  du  cofté  de  Corfu , mais 
il  arriva  tout  au  contraire  ; car  une  tem- 
pefte  extrêmement  violente  s’efieva  fur 
la  minuit,  laquelle  porta  les  galères  du» 
cofté  d’Antivare  ; c eft  pourquoy  il  fut 
necefiâirc  de  le  pourvoir  de  bifeuit  j 8c 
d’aller  pour  ce  fujet  à Cattaro.  L’honneur 
qu’on  fiticy  à Monfieur  le  Marquis  de 
Ville , fut  à la  vérité  fort  grand  5 mais 
celuy  que  luy  rendirent  Monfieur  le  Che- 
valier Cornaro,  Monfieur  le  Provcdi- 
teur  Calergi,  Monfieur  le  Marquis  de 
l’Oddi,  8c  plufcurs  autres  oificiers*  ne 
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fut  pis  moindre  ; puisqu’ils  luy  vindrent 
au  devant , & fe  trouvèrent  à ion  arrivée 
lorsqu’ildefcendoit  à terre. 

On  n’eut  pas  fitoft  pourveu  les  galeres 
de  toutes  les  chofes  neceflàires,  8e  on 
n’eut  pas  fitoft  pris  un  guide  de  mer , 
qu’on  partit  le  ioirdu  vingt-cinquiefme 
du  mois.  Nous  n’eftions  pas  encore  au 
milieu  du  canal  , que  nous  rencontrâ- 
mes Moniîeur  le  Provediteur  General , 
qui  alloit  à Cattaro , à l’occafion  duquel 
nous  arreftames  un  peu  pour  leiàluër,  en 
fuite  dequoy  on  ic  rendit  le  foir  du  vingt- 
(îxiefme  à Budua,  apres  avoir  refté  quel- 
que peu  de  temps  à l’embouchure. 

Eftânt  icy  à couvert  des  vents  contrai- 
res , on  eut  le  moyen  de  prier  Monfieur  le 
Provediteur  General  Cornaro  de  donner 
change,  comme  il  fit,  à quelques  forçats 
malades,  qui  eftoient  dans  noftre  galère,  8c 
de  les  envoyer  par  terre  à Cattaro. 

Comme  le  temps  s’eftoit  un  peu  remis 
au  beau  fur  la  fin  du  premier  jour  de  No- 
vembre, qui  eftoit  la  fefte  de  tous  les  SS. 
On  hazarda  de  mettre  les  galères  en  mer , 
lefquelles  ayant  elle  fécondées  par  un  vent 
favorable , continuèrent  fi  heureufément 
leur  route , qu’elles  arrivèrent  le  quatrief- 
me  au  matin  à la  pointe  de  l’ifle  de  Cor- 
fu , où  nous  entendîmes  la  méfié  à la  mi- 
raculeufe  noftre  Dame  de  Gafiope;  la 
galere  de  Moniteur  le  Provediteur  de  la 
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jMailon  Fofearinni,  ne  nous  euftpas  il- 
toft  jonts  à quelques  milles  de  la , que  le 
fàlut  fc  commença,  £c  nous  ne  fumes 
pas  fitoft  à la  veüe  de  la  place , que  la 
forterefiè  donna  aufly  le  lien  par  trois 
deicharges  de  la  mouiqueterie  , apres 
quoy  tous  les  vaiflcaûxdu  port  en  firent 
de  mei'me. 

Comme  on  eut  mis  icy  la  planche  pour 
fe  mettre  à terre , Monileur  le  Provedi- 
teur.  Scies  Sieurs  Camerling , Bailo,  8c 
Conte  avec  une  tres-bclle  compagnie  8c 
une  fuite  confiderable , ne  tardèrent  pas 
long-temps  à venir  pour  rendre  vilitc  à 
Moniteur  le  Marquis,  8tluy  faire  com- 
pliment, lequel  ne  manqua  pas  de  leur 
rendre  les  civilités  qu’il  avoit  recettes  le 
cinquiefme  du  mei’me  mois  ; en  fui- 
te dequoy  on  fit  le  choix  de  fix-vingts 
loldats  , qui  dévoient  pailer  dans  l’ar- 
mée. 

On  vifita  le  corps  de  Sainét  Spiridion , 
qui  repoiè  dans  une  Egliie  dediée  à ion 
nom , tenüe  par  les  Grecs , lequel  iè  con- 
ièrve  encore  dans  ion  entier,  palpable, 
avec  les  yeux  pleins  8c  nourris , les  lèvre* 
incarnâtes  , le  poil  j la  barbe  , les  on- 
gles, 8c  ce  qui  efi  encore  plus  merveilleux, 
c’cfi  que  ion  habit  eit  encore  entier  3 
quoyqu  il  ait  refié  6o  ans  fous  la  terre,  a- 
vant  qu’on  eut  fait  la  découverte  d’un  fi 
grand  thi’çlor. 
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Monde ur  le  Provcditeur  qui  croyoit  le 
temps  favorable  pour  pouriuivre  noftre 
voyagé , envoya  dans  la  galere  un  lomp- 
tueux  regale  de  rafraichiflèmens  tres- 
exquis  ; mais  comme  le  vent  fut  tout  à 
fait  contraire  pendant  plufieurs  jours, nous 
eûmes  grande  occafïon  de  vifiter  la  ville, 
de  quoy  nous  n’eftoions  pas  fort  marris. 

Je  puis  dire  que  de  toutes  les  forterefiès 
de  mer  quil  y a en  Europe , il  n’y  en  a pas 
une  fi  confiderable  que  celle-cy  : car  ou- 
tre qu’elle  eft  environnée  de  tres-hautes 
murailles  8c  bien  prifès , félon  les  règles  de 
l’ait  , c’eft  qu’elle  eft  tres-bien  munie 
d’artillerie , 8c  deftendüe  par  deux  forts, 
dont  l’un,  à qui  on  a donne  le  nom  du  fort 
nœuf,  regarde  la  terre,  tandis  que  l’autre, 
fçavoir  la  citadelle , eft  fitué  du  cofté  de  la 
mer  : on  voit  dans  ce  dernier  le  fort  de  la 
cloche , environné  de  trois  murailles , 8c 
bafH  fur  le  haut  d’un  rocher  extrêmement 
eflevé , on  peut  aller  facilement  de  l’un 
à l’autre  ; pareequ’on  a fait  des  conduits 
•foufterrains , qui  leur  donnent  une  com^ 
munication  mutuelle.  Le  port  eft  tres- 
beau , 8c  il  y a une  file  au  milieu , qui  for- 
me du  cofté  de  terre  ferme  un  theatre 
bien  pris.  Le  malheur  veut  qu’elle  eft 
pofledée  par  les  Turcs.  On  voit  encore 
Butintro  au  devant , qui  eft  le  lieu  où  on 
a accouftumé  de  faire  une  pcfche  fort  re- 
nommée , dans  une  efpece  de  lac  qui  a- 
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Wice  fort  avant  dans  le  païs , 8c  où  Ton 
fait  enfin  de  bonne  8c  en  grande  quantité 
de  Boutarguc,qui  n’eft  autre  chofe  qu’une 
certaine  viande  faite  d’œufs  8c  d’ellour- 
gcons  lècs  8c  fàlés. 

Corfu  cft  une  ifle  de  hui&ante  mille  de 
tour  , fort  abondante  en  toute  forte  de 
fruits  : mais  fur  tout  en  huile , dont  on 
cueillit  une  tres-grande  quantité , 8c  d’ex- 
cellent. 

Le  vent  sellant  enfin  lafle  de  nous  tour- 
menter , 8c  les  pluyes  importunes , qui, 
avoient  régné  tous  ces  jours , ayant  cefié, 
nous  fbrtimes  du  port  le  neufviéme  deNo- 
vembre  fur  le  midy , 8c  nous  arrivâmes  le 
foirauportde  S.  Nicolas  diCivita,  d’où 
nous  partimes  fur  les  fix  heures  de  la  nuit 
en  fuite  ; pareeque  le  vent  eftoit  fort  favo- 
rable, afin  de  palier  heureuièment  le  golfe 
de  Previû. , comme  il  arriva  : car  avant 
laifle  Perga  à la  droite  , fàinéle  Maure, 
Ceffalonic  la  petite,  l’ifle  de  l’Efcada,  celle 
d’Itacca , qu’on  dit  dire  le  païs  d’Ulilîè, 
à la  gauche,  nous  arrivâmes  ledixielme 
à Porto  terra. 

Monfieur  le  Marquis  entra  le  onziefi- 
me  de  Novembre  dans  le  port  de  Ccffdo- 
nie , qui  eft  allés  grand,  apres  ellre  lorti  de 
la  galere  , laquelle  prit  fa  route  en  fuite 
droit  à Zante.  On  le  receut  icy  avec  beau- 
coup d’honneur  : car  la  fortereflè  le  faluii  à 
foa  ajrrivéc*apres  quoy  on  delpecha  vers  le 
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Provediteur  de  ce  pais  là , qui  fe  tient  dans 
une  fortereflè  efloignée  de  quelques  mil- 
les de  la  terre , 8t  ail  de  fur  une  eminence , 
pour  traitter  de  quelques  affaires.  Cette 
iile  eft  remplie  d’hommes  fort  belliqueux: 
mais  le  malheur  veut  que  hdilcordeeft 
toufiours  parmy  eux,  ce  qui  fait  qu’ils 
periflènt  prefque  tous  pour  des  querelles 
particulières.  Elle  eft  fort  abondante  en 
railins  de  corinthc , qui  font  la  plus  gran- 
de partie  de  Ion  revenu.  Il  y a d’icy  à Zan- 
te  quarante  mille  de  trajet,  à le  prendre 
d’un  port  à l’autre  ; il  eft  vray  qu’il  n’y  en  , 
a que  vingt  mille,  li  on  veut  le  prendre  de- 
puis le  commencement  des  rochers.  En- 
fin nous  levâmes  les  anchres , apres  avoir 
refté  juiques  à iix  heures  de  la  nuit  dans 
ce  port  , 8c  nous  pourluivimes  noftre 
voyage , ayant  tousjours  avec  nous  la  mcl- 
me  elcorte , que  nous  avions  rencontrée 
à quelques  milles  plus  avant.  Nous  arri- 
vâmes dans  ce  port  au  bruit  de  l’artille- 
rie 8c  de  la  moufqucterie  de  la  forte- 
refte. 

Monfieur  le  Marquis  de  Ville  cftant  def- 
cendu  à terre  avec  toute  fi  fuite , vit  que 
Monlîeur  le  Provediteur  s’en  venoit  à la 
rencontre , fuivy  des  Nobles  qui  demeu- 
rent là  : on  luy  donna  icy  la  mailon  d’un 
particulier  pour  y loger  pendant  qu’il  y 
^airoit  fbn  lejour.  Nos  galeres  furent  obli- 
gées de  fe  retirer  en  arrière  j parcequ’ellcs, 
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ne  fè  croyrent  pas  fort  aflèurées  dans  un 
port  où  le  vent  de  galerne  fouffloit  avec 
tant  de  violence , au  lieu  qu'elles  avoient 
un  vent  favorable  pour  s’en  retourner  à 
Corfii,  afin  d’y  attendre  le  paflàge  de 
l’cfquadre , qui  avoit  pris  terre  à Cor- 
fola  j ainfy  nous  eûmes  afles  de  temps 
pourvifiter  la  place, qui  eftfituécfur  le 
haut  d’une  montagne  prefque  inaccefii- 
ble , tres-bien  fortifiée  félon  les  réglés  de 
l’art , & afles  bien  garnie  d’artillerie.  Zan-  * 
te  eft  au  refte  fort  peuplé  ; pareeque  c’eft 
comme  le  paflàge  de  tout  le  Levant  : mais 
le  pais  n’eft  du  tout  point  fort.  Toute 
l’ifle  n a que  nonante  milles  de  tour  ; elle 
eft  toutefois  fort  abondante  en  raifins  de 
corinthe , qu’on  vend  en  quantité  ; les 
vins  font  fumeux,  8tmalfàins,  àraifon 
de  leur  trop  grande  force  j fès  habitans , 
quoyque  fort  guerriers,  brouillons  8c 
difcoles , ne  font  pas  neantmoins  fi  in- 
domptables ny  fi  revefehes , quand  à leur 
humeur,  que  ceux  de  Ccflàlonie , quoy- 
qu’ils  le  foient  beaucoup. 

Monfieur  le  Marquis  de  Ville  n’ayant 
pas  trouvé  , eftant  icy  , l'embarque- 
ment favorable  pour  pouvoir  fe  ren- 
dre dans  l’armée  , il  despécha  une  fai- 
que  à Monfieur  le  Capitaine  General  a- 
yec  des  lettres  , pour  luy  faire  fçavoir 
fon  arririvée  dans  cette  ifle  , 8c  luy 
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ne  pouvoir  pas  eftre  auprès  de  luy , pour 
commencer  déjà  d’employer  les  ioins 
pour  l’avantage  de  la  Sereniflime  Répu- 
blique. 

Û y eut  cependant  traize  vai fléaux  des 
ennemis,  qui  portoient  mille  Janiflâires  & 
6t  lix  cens  Miflèrlins , 8c  qui  clloient  char- 
gés de  beaucoup  de  provifions  de  guerre 
8c  de  bouche , qui  entrèrent  dans  la  Ca- 
hée j n’ayant  pas  efté  pofllble  au  fleur  Mar- 
« co  Loredano , Capitaine  des  vaifleaux , le- 
quel remplit  dignement  cette  charge, 
d’empeicher  ce  coup  avec  lix  vaifleaux, 
qui  croyfoient  fur  cette  mer  ; quoy  qu’il 
eût  eflàyé  plufieurs  fois  de  reiiflir  dans  cet 
affaire. 

Le  mefîne  s’en  vint  à Zante  avec  Ion 
efquadre  le  vingtiefme  du  mefme  mois 
de  Novembre,  dans  le  deflèin  de  tranlpor- 
ter  des  vivres  8c  des  troupes  ; ce  qui  don- 
na occaflon  à Monfleur  le  Marquis  de 
s’embarquer  la  deflus  j afin  de  fe  rendre 
en  plus  grande  diligence  là  où  il  vouloir; 
mais  il  ne  luy  fut  pas  poflible  de  pouvoir 
le  delgager , ny  de  delmarrer  du  port  que 
le  premier  de  Décembre , ny  par  confe- 
quant  d’arriver  à Paris  que  le  fîxielme 
jour  du  mefme  mois. 

Nous  rencontrâmes  en  entrant  Mon- 
iteur de  Provediteur  de  l’armée  avec  cinq 
galeres,  lelquelles  nous  làluercnt  avec 
Une  deflharge  de  trois  coups  de  canon , 8c 
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de  lamoufqueterie,  & entrèrent  en  fuite 
avec  nous  dans  le  port.  Les  galeaflès,les  ga- 
lères 8c  les  vaiflèaux  qui  eftoit  aufli  dans 
le  meûneport,  nous  fàiuerent  trois  fois  » 
de  mefine  que  l’infanterie  qui  eftoit  à ter- 
re , à quoy  nous  refpondimes  par  quinze 
coups  de  canon  que  noftre  vaiflèau  tira , 6c 
par  une  defcliarge  de  la  moufqueterie  de 
noftre  bort  ; apres  avoir,  toutefois,  répon- 
du premièrement  à Monfieur  le  Provedir 
teur,  ôc  . àfès  galères  en  le  fàlüant  de  fèpt 
coups  de  canon. 

Des  que  noftre  vaiflèau  eut  jette  l’an- 
chre,  on  vint  complimenter  Monfieur  le 
Marquis  de  la  part  du  Capitaine  General , 
qu’il  envoya  complimenter  par  fès  gentil- 
hommes. 

Le  refte  de  la  journée  fè  paflâeflplu». 
fieurs  vifites  des  officiers  de  l’armée , 2c 
d’autres  perfbnnes  jufques  au  fèptiefme 
jour , qu’on  configna  cent  mille  ducats. 
Les  felouques  de  Monfieur  le  Capitaine 
General , vindrent  prendre  Monfieur  le 
Marquis  au  fbrtir  de  fon  vaiflèau , 6c  le 
conduifirent  dans  la  galere  du  mefme 
Capitaine  General , qui  eftoit  richement 
parée.  Il  fut  receu  en  defeendant  de 
î’eichelle  par  le  mefme  , au  bruit  de 
cinq  coups  de  canon , 8c  de  celuy  des 
trompettes  6c  des  tambours  , en  fuite 
de  quoy  il  entra  dans  la  poupe  fomptueu- 
fènjent  ornée , où  il  pafià  quelque  peu 
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de  temps  à faire  8c  à recevoir  des  compli- 
mens  de  Monfieur  le  Capitaine  General  ; 
l’entreveüe  finie , il  iortit  de  là  apres 
voir  rcceu  le  mcfrne  làlut  qu’on  luy  avoit 
donné  en  entrant,  8c  trouva  les  troupes 
fous  les  armes  , ail  travers  defiquelles  il 
fut  conduit  à Ion  logement,  où  il  fut  da- 
bord  complimenté  par  Monfieur  de  Vert- 
miller , lieutenant  Generil  de  l’infanterie, 
8c  par  plulieurs  autres  officiers , qui  furent 
bientôt  fuivis  de  Monfieur  le  Capitaine 
General. 

Comme  il  voulut  prendre  conno;  fiance 
apres  toutes  ces  civilités , de  l’efiat  de  l’ar- 
mée avec  une  attache  finguliere,  il  trouva 
quelle  n’eftoit  pas  encore  tout  à fait af- 
femblée  ; d’autant  que  le  Sieur  Laurcns 
Corner  , qui  cftoit  en  Dalmatieavecfept 
galeafks  ,pourveües  de  huict  cens  loldats, 
que  le  Seigneur  du  Molin  cntrctennoit: 
tousjours  avec  fix  puiffims  vaifîêaux  dans  . 
la  mer  de  Smirne  8c  fix  cens  fantaffins  ou 
a avantage , n’eftoit.pas  encore  de  retour 
dans  le  golfe , au  (fi  peu  que  quelques  au- 
tres vaiflêaux  qui  choient  dilperfés  dans- 
les  ifles  circonvoifines  pour  fervir  aux 
diverfês  occurrences  $ des  le  moment  que 
les  ordres  neceflàircs  furent  donnés  par 
Monfieur  le  Capitaine  General  pour  af- 
lêmbcr  tout  le  bois , 8c  les  autres  chofês 
neceflaires  pour  lefler  les  galères , qui  ne- 
ftoient  pas  encore  prefles  , Monfieur  le 

’ Maï- 
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Marquis  follicita  qu’on  fit  provifion  de 
vivres , 8c  de  fourrage , qu’on  fit  des  tentes 
pour  la  cavalleric,  8c  des  barraques  pour 
1 infanterie  ; qu’on  préparât  tout  ce  qui 
eftoit  neceflaire  pour  l’artillerie, 8c  confor- 
mement au  beloin  qu’on  en  pouvoit 
avoir , ( ce  qui  ne  pouvoit  pas  iè  faire, 
fans  quelques  difficultés,  quoy  qu’à  la  vé- 
rité elles  f uilènt  ailes  légères , veu  la  con- 
joncture du  temps)8c  qu’on  racommodat, 
8c  diftribuat  les  armes  à la  cavallerie , 8c  à 
l’infanterie  ; mais  cela  n’avança  de  rien  j 
pareeque  les  gens  de  cheval  furent  def- 
^ourveus , la  plus  grande  partie , d’armes 
a feii , de  mefme  que  des  deffenfifves , 8c 
que  ceux  de  pied  furent  pourveus  de 
moufquets  prefque  tous  deffeClueux,  8c 
qui  devenoient  non  feulement  inutiles 
des  qu’on  s’en  fervoit , pour  faire  feule- 
ment l’exercice  militaire  , mais  mefme 
funeftes  8c  dangereux  aux  loldats  , s’ils 
ne  prennoient  pas  bien  garde  à eux. 

Tous  ces  defîàuts  eflènticls  n’empelche- 
rent  pas  , que  Moniteur  le  Marquis  de 
Ville  ne  s’occupât  en  toute  façon  à rendre 
les  troupes  bien  leltes , 8c  d’en  faire  une 
reveüe  très -exaéfe , où  il  reconnut  que  les 
nouvelles  compagnies  qu’on  avoit  levées, 
elloient  fort  diminuées , 8c  fur  tout  celles 
de  Bavière  ; c’efl  pourquoy  on  en  refforma 
quelques  unes. 

Or  comme  lame  de  ladifcipüne  mili- 
taire 
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taire  conlïfte  à mettre  en  bel  ordre  tou- 
tes choies  , 8c  de  rendre  les  troupes  fbrt- 
Ibumilès  8c  fort-obeiïlàntes } 8c  comme 
tout  cela  le  peut  trouver  difficillement 
dans  la  confolion , fi  on  ne  forme  pas  de* 
corps  ou  des  regimens , où  loit  ellablie  la 
liiperiorité  8c  la  fubordination  des  offi- 
ciers , 8c  où  un  chafcun  fçache  quel  eft  Ibn 
devoir , Monfieur  le  Marquis  jugea  à pro- 
pos , que  toutes  les  compagnies  tant  d’in- 
fanterie que  de  cavallerie , tant  les  vieilles 
que  les  nouvelles , fuüent  réduites  en  ba- 
taillons , en  brigades  > 8c  en  elquadrons, 
ielon  la  forme  qui  luit , affignant  à tous  les 
meilleurs  8c  les  plus  expérimentés  Capi- 
taines 8c  les  plus  làges  officiers  qu’on  peut 
avoir.  Quelques,  cavaliers  le  ralierent  en- 
core dans  les  îlles  circonvoyiines , 8c  on 
amalîà  quelques  chevaux  pour  le  lèrvice 
de  1 artillerie  , 8c  dequoy  former  deux 
çpmpagnics  de  dragons. 
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V 


Le  mémoire  ou  catalogue  des  Ba- 
taillons , des  Brigades  3 & de  leurs 
Commandans  , qu’on  forma  de 
l’infanterie  qui  fe  trouva  dans 
l’armée  , en  y comprenant  les 
compagnies  qui  faifoient  l’efqua- 
dre  de  Moniteur  le  Capitaine 
- dans  le  golfe  5 dont  on  déduira 
en  fuite  les  officiers  Sc  les  foldats 
qui  furent  commandés  pour  gar- 
nir lix  galeaffies  3 & vingt-üx  ga- 
lères, 

• . 

| E Régiment  de  Freisheim  , compofê  de 
quatorze  compagnies , en  y comprenant  l<t 
Tranche  du  major  F eliceVarma, formait  deux 
bataillons  d'environ  trois  cens  foixante  fix 
combatans  chacun  , dont  le  premier  fut  corn - 
mandé  par  le  Colonnel  du  mefme  regimcntt 
&•  le  fécond  par  le  Lieutenant  Colonnel  Cu- 
ir en  , ainfy  cfu  il  s'enfuit. 

Effectifs  en  Roole. 
La  Colonelle  Freisheim.  n.6on.68 

Le  Lieutenant  Colonnel  Aflanq.n.fS  n.68 
Le  Sergent  Major  Blanc.  n.f5r  n.63 
Le  LieutcnantColonnclCumen.n.36  n.43 
Le  Capitaine  Vertmiller.  n.y j n.6o 

Le  Capitaine  F ux.  n.6o  n.68 

Le  Capitaine  Reifleben.  ti  ff  n.6o 
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Le  Capitaine  Raden.  n.6f  n.$  3 

La  Compagnie  Colonelle  de 

Freishcim.  si.y  4 n.d  1 

Le  Capitaine  Hanz  Buch.  n.40  n-45* 

Le  Capitaine  Tartar.  n.44  n.yo 

Le  Capitaine  Théodore  Freis- 

hcim.  n-5'on.74 

Le  Capitaine  Hans  Knecht.  n.yon .63 

La  Compagnie  S.  M.  Félix  de 

Parme.  n.fô  n.6p 

n.738n.86i 


Le  Régiment  de  Frigeri  qui  cjloit  de  fut 
compagnies , outre  la  Colonelle , qui  tftoit 
en  Candie , formait  un  bataillon  d'environ 
trois  cens  combatans,  lequel  fut  commandé 
parle  Lieutenant  Colonne l Cafeluber . 


Le  Lieutenant  Colonnel  Ca* 
ièluber. 

Le  Sergent  Major  Ulbin. 

Le  Capitaine  Cramer. 

Le  Capitaine  Debolaus. 

Le  Capitaine  Schecht.  . 

Le  Capitaine  K.oq. 


n.44  n49 
n.46  n.j-j 
n.48  n.ff 
n.fi  n.79 
n.yx  n.6r 
n.fo  n .66 


n.zçi  n.343 


. 


< 

« 


Le  Régiment  de  Ko  bis  , compofé  de  trois 
compagnies , en  y comprenant  autres  deux 
franches  , forma  un  battaillon  d’environ  | 
trois  cens  combatans , lequel  fut  commandé 
par  Monfieur  le  Baron  Degenfelt. 

Le 
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Le  Capitaine  G riipan.  n.76  n.84 

Le  Capitaine  des  Portes.  n .66  n.73 

Le  Capitaine  Tilli.  il  78  n.6z 

Le  Capitaine  Degenfelt.  n.66  n.ji 

Le  Capitaine  Stella.  n.^4  n.6z 

_ n.jaon.jj'j 
Effectifs  en  tout  n.  x 3 fo 


Les  quatre  bataillons , dont  nous  avons 
déjà  parlé,  formèrent  une  brigade  qui 
fut  mile  lous  la  direction  de  Moniieur 
« le  Baron  d e Freisheim  ColonneUequel 
eut  pour  ion  Sergent  Major  de  la  me- 
fine  brigade  le  Lieutenant  Colonnel 
Guerre. 


Le  Régiment  de  Sagramofa  , compofé  de 
cinq  compagnies,  forma  un  bataillon  d'en- 
- viron  trois  cens  combat  an1; , en  y adjou - 
fiant  la  compagnie  franche  du  Capitaine 
Vijler , lequel  fut  fait  Sergent  Major  , c?* 
commanda  le  bataillon. 

La  Compagnie  Colonelle.  n.74  n.87 
Le  Lieutenant  Colonnel  An- 
tenor. 

Le  Sergent  Major  Vifier. 

Le  Capitaine  Rugieri. 

Le  Capitaine  Moflèl. 


n.pi 
n.fi 
n.6o 
n .61 


n.6o 

n.j8 

n.68 

n.70 


n.300  0:343 


te  Régiment  de  Negron  de  Bavière,  réduit 
à cinq  compagnies , forma  un  bataillon  de 

trois 
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trois  cens  combatans,  lequel  fut  commande 
far  le  Lieutenant  Colonnel  Gifcoven. 

Le  Lieut.  Colonn.  Gifcoven.  n.jy  n.93 
Le  Capitaine  Fifter.  n*68  n.8_f 

Le  Capitaine  Olvel.  n*^°  n °a 

Le  Capitaine  Raden.  n-6°  n.81 

Le  Capitaine  Hofman.  p*>4  n.8tf 

^ 0.327  n.417 

* 

Le  Régiment  V oglione  de  deux  compagnies 
avec  autres  deux  Franches  > forma  un 
bataillon  d'environ  deux  cens  foldats, 
lequel  fut  commandé  parle  Capitaine  Ni- 
colas Cocq. 

Le  Capitaine  Nicolas  Coccp  n.43  n.^S 
Le  Capitaine  Aure.  . p-;P  n-64 
Le  Capitaine  Claroti.  n.fi  n.64 

Le  Capitaine  Martin  Valois,  n.36  n.do 

n.  183^x46 

Les  compagnies  Franches  de  Brufafco , Gel- 
mi  y ©*  Héraut , formèrent  un  bataillon 
d'environ  deux  cens  vingt  combattant , 
furent  commandées  par  Monfteur  le  Co- 
lonel de  Brufafco, 

La  Compagnie  de  Bru&fco.  n.96  n.  1 00 
La  Compagnie  de  G elmi.  n.  64  n.  7 1 

Le  Capitaine  Hérault.  n .$4  n .6% 

11.214n.133 

Effectifs  en  tout  n.  1014 
' Les 
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Les  quatre  bataillons  fufdits  formèrent  u- 
ne  Brigade , qui  fut  mife  fous  la  dire  Ri  on 
du  Colonel  Sagramo fa, lequel  eut  pour  Ser- 
gent Major  le  Lieutenant  Colonel  Baro\\i. 

* Les  trois  compagnies  franches  qui  fuivent, 
formèrent  un  bataillon  d'environ  deux 
cens  cinquante  hommes , lequel  fut  com- 
mandé parle  Sieur  Venturi. 

La  Compagnie  Venturine.  n.8j*  n.p<5 

La  Compagnie  de  Lignon.  n.83  n.çz 

La  Compagnie  Ü mberte.  n.87  n.ÿi 

n.173  n.270 

Le  Régiment  Br  fan , ou  de  la  Cerverie  de  fept 
compagnies  fai foit  un  bataillon  d'environ 
deux  cens  huilante  deux  combatafis , ce- 
luy-cyfut  commandé  par  le  ColonnelPro- 
fitio  Torre. 

La  Colonnele  Erfàn.  n.36  n.44 

Le  Lieutenant  Colonnel  Pro- 

fîtio  Torre.  1144  n.71 

La  Compagnie  de  Charbo- 

neau.  n;37  n4I 

La  Compagnie  Bronzo.  n.42  n.47 

Le  Capitaine  Valentin  Torre.  n.40  n 44 

La  Compagnie  du  Baron  de 

Valelà.  n.jd  n4i 

Le  Capitaine  Rè.  n. 3 8 n4<$ 

n.Ifjn.314 

Le  Régiment  Arborio  de  huit  compa - 
D gniet 
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n.38  n.44 
n-35*  n.30 
n.gz  n.41 
n.38  n.46. 
n.37  n.43 
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nies  formait  unbataillon  de  trois  cens  com- 
batans  Ou  environ,  il  efloit  commandé  par 
le  Sergent  Major  de  Cominges. 
LaColonnele.  n42  n-4^ 

Le  Lieutenant  Col.  Monti.  n.7 7 n.43 

Le  Sergent  Major  Cominges.  n.38  n.47 

Le  Capitaine  la  Trinche  " 1 R 

Le  Capitaine  la  Lobere. 

Le  Capitaine  Patriarche. 

Le  Capitaine  Pafqual. 

Le  Capitaine  Caçcia 

■ . n zP7  n-349 

Le  Régiment  de  Tierre  ^nthoine  furietti  de 
quinze  compagnies , fans  parler  de  deux  qui 
fe  trouvoient  en  Candie  > forma  deux  ba- 
taillons de  trois  cens  buiHantecombatans 
thafeun , c'eft  h dire , le  premier  de  nœuf 
compagnies , ür  commandé  par  le  Lieute- 
nant Colonnel  de  Chafleau-nœuf. 

La  Compagnie  du  Lieut. 

Colonn.  de  Chafteau-neuf.  n.46  n.54 
Le  Sergent  Major  du  Bois.  n.6o  n .69 
Le  Capitaine  Mafcarelli.  n.yo  n.5-9 

Le  Capitaine  Mombrifon.  nyi  n.5-9 

Le  Capitaine  Lafam.  n 45'  n-5'1 

Le  Capitaine  Chiavigno.  n\f3  ÜL9 

Le  Cap.  Dominique  Bernefchi.n.40  n.4f 
Le  Capitaine  Marenzi.  n.68  n.76 

Le  Capitaine  Rovina.  n.fo  n.68 


Hommes  effectifs  n.1288 


Les 
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Les  fufdit  quatres  bataillons  formèrent  - 
une  Brigade  qui  fut  commandée  par  le 
Colonnel  Arborio,  lequel  eut  pour  Ser- 
gent Major  le  Sieur  Comte  Spolve- 
fino. 

Le  Régiment  Uegr on  François  de  cinq  com  - 
pagnies  , fans  parler  de  cinq  autres  qui 
efloient  pourlorsen  Candie , forma  un  ba- 
taillon d'environ  deux  cens  nouante  com - 
batans , qui  recomtoffoient  pour  leur  Com- 
mandant le  Sergent  Major  Samfon , fous  U 
dire  8 ion  du  Comte  de  Satttena,  gagé. 

La  Campagnie  du  Sergent 

Major  Samfon.  n.qi  n.^8 

Le  Capitaine  Marchefi.  n.68  n.76 
La  Comp.  de  Gommerville.  n.j-8  n .64 
Le  Cap.  Conftantin  de  Valeià.  n.qo  n.qè 
Le  Capitaine  Loubatiers.  n.67  n.77 

* n-Wn -33* 

Le  Régiment  Matrone  de  fix  compagnies, for- 
ma un  bataillon  de  trois  cens  combatans  ou 
environ , c*  fut  commandé  parle  Sergent 
Major  Eminet , fous  la  direftion  du  Colo - 

• V ' 


ttel  du  Bucatt. 

Le  Sergent  Major  Eminet.  n.78  n.84 
Le  Capitaine  Belleville.  n.^4  n.qp 

Le  Capitaine  Carras.  n.67  n.70 

Le  Capitaine  Chabefhin.  n.47  n.qi 

Le  Capitaine  de  Latrè.  n.32  n.38 

* ' Le  Capitaine  du  Cret.  0.3  q n.4^ 


0-309  n.347 

D i Le 
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te  Régiment  de  Michel  jingelo  Furieti  de 
fept  compagnies  & de  deux  franches 
pour  remplir  la place  d'autres  deux  , qui 
efioienten  Candie , forma  deux  bataillons 
d'environ  deux  cens  nouante  combatans 
chacun , le  premier  defquels  fût'  comman- 
dé par  le  Lieutenant  Colonnel  Cavalli. 

Le  Colonnel  Furietti.  n4f  n 5'4 

Le  Lieut.  Colonnel  Cavalli.  n.fo  n.y6 
Le  Serg.  Major  Luc  Grandis,  n.64  n.70 
Le  Capitaine  AlghiiL  n.  jrx  n.6o 

Le  Capitaine  Dictfi.  d ^ \ n.6o 

0.1960.317 

Le  fécond  fut  commandé  par  le  Sieur  du  Pré- 
fet , lequel  confïfloit  en  quatre  compagnies . 
La  Compagnie  de  Parolbt.  n .66  n.74 

La  Compagnie  de  Pretet.  n.74  n.81 
Le  Capitaine  la  Foreft.  n.jy  n.61 

Le  Cap.  Philippe Reiter.  n.68  n.79 

n.163  0.197 
Effectifs  en  tout  n.  1 1 63 

Les  quatre  bataillons  fidHits  formèrent 
une  brigade,  qui  fut  commandée  par  la 
• -conduitte  du  Comte  Martinoni , qui 
avoit  pour  Sergent  Major  le  Comte 
Gazzadori. 

Les  cinq  compagnies  franches  qui  fuiventfor* 
merent  un  bataillon  d'environ  trois  cens 
on^e  conbattans , lequel fut  commandé  par 
le  Chevalier  du  Vlejjîs,gagé . 

I * 


’~r 
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Le  Capit.Horace  Piacentino.  n.48  n.57 

Le  Capitaine  Bricheras.  n.6o  n.70 

Le  Capitaine  Sbrogliavaca.  n.77  n.87 

La  Comp.  de  S.  M.  Bellini.  * n.jo  n.64 
Le  Capitaine  Ville  nœufve.  n 78  n.86 

n.31 1 n .364 

Le  Régiment  Re floride  ftx  compagnies , for- 
ma un  bataillon  i' environ  deux  cens  hui- 
lante combatans , lequel  fut  commandé 
par  le  fufdit  Colonnel  Reflori. 

La  Colonnelle.  Q-J'f  61 

Le  Lieutenant  Colonnel 

Pozzo  di  Borgo.  n4f  n.fi 

Le  Sergent  Major  Balbi.  n.fo  n.fç 

Le  Capitaine  Cipora.  n.48  n.ff 

Le  Capitaine  Reftori.  ■ n.36  n.44 

Le  Capitaine  Grinto.  n.40  n.49 

n.174  n-3io 

Le  Régiment  Spada  de  cinq  compagnies, outré 
autres  cinq  qui  efloient  en  Candie,  CP4  trois 
compagnies  franches  qu'on  y avait  jointes, 
forma  un  bataillon  d'ettviron  deux  cent 
huiftante  hommes.  Celuy-cy  fut  comman- 
de parle  Colonnel  Bonavita  Montalto. 

Effectifs , en  Roole. 

Le  Col.  Bonavita  Montalto.  n.36  n.46 
Le  Serg. Major  Sanguinazzo.  n.30  n.44 
Le  Sergent  Major  Piccoli.  n.a8  n.$y 
Le  Capitaine  Cortegi  iti.  048  n 5*6 
Le  Capitaine  Caiacoli.  n.45*  11.5*1 
Le  Capitaine  Bonacore.  n.34  n.41 

D 3 Le 
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Le  Cap.  F rançois  Poftrovich.  n . z o n.zz 

~nÏ95n-7  $6 

Le  Régiment  d*^4nclam  de  ftx  compagnies, 
forma  un  battaillo » d'environ  trois  cens 
•vingt  combatans  , qui  fut  commandé  par 
fon  Colonnel. 

La  Compagnie  Colonnele.  n.f8  n.64 
La  Compagnie  du  Lieut.  Col. 

ChrilHan  Reiter.  n.fB  n.64 

Le  Sergent  Major  Lefcafès.  n. y 6 n.64 
Le  Capitaine  Araffi.  n48  n.63 

Le  Sergent  Major  la  Fleur,  n.fo  n.f  7 
Le  Capitaine  Polcenigo.  n.fo  n.f8t; 

11.3zon.370  ' 

Le  'Régiment  Colonnel  Bianco  compofeie  Jîx 
compagnies, en  y comprenant  celles  qu*ony 
avait  incorporées , forma  un  bataillon  de 
deux  cens  huiftante  combatans  ou  environ , 
lequel  fit  commande  par  le  Lieutenant 
Colonnel  Borgiani. 

Le  Lieut.  Col.  Borgiani.  n.38  n-4f 

Le  Sergent  Major  Pini.  n.6o  n.  7 1 

Le  Capitaine  Albrilio.  n.38  n.45* 

Le  Cap.  Eftienne  Alexand.  n.6o  n.71 

Le  Capitaine  Baratt^eri.  042*  n.fo 

Le  Capitaine  Afinare.  n.44  n.fo 

n.282  n.332  . 

Effectifs  en  tout  n.  1 2 09 

Les  quatre  bataillons  *lont  nous  avons 
dcsja  parlé,  formèrent  une  brigade  ; qui 

fut 
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fut  commandée  par  le  Sieur  Motta  Co- 
lonne! , à qui  on  donna,  le  Sieur  Con- 
ftantin  Dottori^agé  de  l’Efh.t,pour  Ser- 
gent Major. 

Le  Régiment  appelle  Troculo  Evangelifla  de 
fïx  compagnies  forma  à peu  pris  un  batail- 
lon de  trois  cens  combatans  .lequel  fut  com- 
mandé par  fou  Colonnel, qui  devait  fe  join- 
dre à la  première  ou  fécondé  brigade  , la- 
quellefe  trouverait  avoir  befoin  de  renfort .. 

Le  Lieut.  Colonnel  Perin.  n.4f.  n.fi 
- Le  Capitaine  Male  Efpine.  n.6o  n.66 

Le  Capitaine  Celàna.  n.46  n.j*  $ 

Le  Capitaine  Guillaume.  n.48  n.ff 

Le  Capitaine  Mafletti.  ■ n .36  n.4$* 

Le  Capitaine  Evangclifte.  n.6o  n.69 

Effectifs  en  tout  n.19^  n^  39. 

En  tout  n.jyiSn.çojâ 

, LA  CAVALERIE. 

Le mRegiment  des  CuiraJJters  de  Monfteur  le- 
Comte  Sfor\a  Bijfaro  de  cinq  compagnies. 

Le  Lieutenant  Colonnel  An- 
ge Matthiazzi.  tLfo  n.fS 

Le  Cap.  Boniface  Corbelli.  n4f  n.^o 
Le  Capitaine  Bonfio  Bonfii.  n.40  n.45*  ' 

Le  Cap.  François  Salvadico.  n .46  n.yz 
Le  Cap.  Hierofine  Lavagnol.  n.44  n.94 . 

Le  Capitaine  Vifàncourt.  n-4j-  n.yo  Pranzba. 

En  tout  0.7718  n.9076' 
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Le  Régiment  de  Michel  */ ingelo  Furiett  de 
fept  compagnies  & de  deux  franches 
pour  remplir  la  place  d'autres  deux , qui 
efioient  en  Candie  , forma  deux  bataillons 
d’environ  deux  cens  nonante  combatans 
chacun , le  premier  defquels  fut'  comman- 
dé par  le  Lieutenant  Colomel  Gavalli. 
LeColonnelFurietti.  n4f  nT4 

Le  Lieut.  Colonnel  Cavalli.  n.fo  n.fâ 

Le  Serg.  Major  Luc  Grandis,  n.64  n.70 
Le  Capitaine  AlghiR  n-P-  n.6o 

Le  Capitaine  Dietfi.  pP  nA° 

n.iÿèn.^iy 

Le  fécond  fut  commandé  par  le  Sieur  du  Pre- 
tet , lequel  confifloit  en  quatre  compagnies . 
La  Compagnie  de  Parolbt.  n .66  n.74 

La  Compagnie  de  Pretet.  n.74  n.8a 

, Le  Capitaine  la  Foreft.  n -ff  n ^1 

Le  Cap.  Philippe Reiter.  n.68  n.79 

n .163  n.297 

Effectifs  en  tout  n.  1 1 63 

Les  quatre  bataillons  fufdits  formèrent 
une  brigade,  qui  fut  commandée  par  la 
• conduitte  du  Comte  Martinoni , qui 
avoit  pour  Sergent  Major  le  Comte 
Gazzadori. 

Les  cinq  compagnies  franches  qui  fuiventfor» 
merent  un  bataillon  d’environ  trois  cens 
on^e  conbattans , lequel  fut  commandé  par 
le  Chevalier  du  Plejjîstgagé. 

I* 


du  Marquis  de  Ville.  . 77 

Le  Capit.Horace  Piacentino.  n.48  n.f 7 
Le  Capitaine  Bricheras.  n.6o  n.70 
Le  Capitaine  Sbrogliavaca.  n.77  n.87 
La  Comp.  de  S.  M.  Bellini.  • n.yo  n.64 
Le  Capitaine  Ville  nœutve.  n 78  n.86 

n.3 1 1 n.364 

Le  Régiment  R eflori  de  fix  compagnies , for- 
ma un  bataillon  d'environ  deux  cens  hui - 
Bante  combatans , lequel  fut  commandé 
par  le  fufdit  Colonnel  Reftori. 


La  Colonnelle. 

61 

Le  Lieutenant  Colonnel 

Pozzo  di  Borgo. 

n .fi 

Le  Sergent  Major  Balbi. 

n.50 

n.fç 

Le  Capitaine  Cipora. 

n.48 

n -57 

Le  Capitaine  Reftori.  ■ 

n.36 

n.44 

Le  Capitaine  Grinto. 

n.40 

n.49 

n.i74n-3io 

Le  Régiment  Spada  de  cinq  compagnies , outré 
autres  cinq  qui  efloient  en  Candie , CP4  trois 
compagnies  franches  qu'on  y avait  jointes, 
forma  un  bataillon  d’environ  deux  cens 
huiBante  hommes.  Celuy-cy  fut  comman- 
dé parle  Colonnel  Bonavi ta  Montalto. 

Efïèftifs , en  Roole. 

Le  Col.  Bonavita  Montalto.  n.36  n.46 
Le  Serg. Major  Sanguinazzo.  n.30  n.44 
Le  Sergent  Major  Piccoli.  n.28 
Le  Capitaine  Cortegiati.  n.48  n y 6 
Le  Capitaine  Caftcoli.  n.45*  n.fz 
Le  Capitaine  Bonacore.  n.34  n.41 
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Le  Capitaine  Aniàldi.  n 1141 

Le  Capitaine  Vincent  Roffi.  n.18  n.34 

n.182  n.349 

U Régiment  de  Contîdecinq  compagnies* 
fans  parler  de  quelques  unes  qui  efloient  en 
garni  fon  , forma  un  batailon  d'environ 
deux  cens  feptatite  combatans  , fut  com - 
mande  par  le  Sergent  Major  Ferrone,  fous 
la  direftion  de  Tort  are,  gagé. 

La  Compag.  de  S.  M.  Ferroni.  n.74  n.84 
Le  Capitaine  Volpe.  1*46  n.yj 

Le  Capitaine  Argenti.  n48  n.6ÿ 

Le  Capitaine  Fachinetti.  n.^4  n.62 

Le  Capitaine  Barattierri.  n.fi  n.yg 

n.274  n.323 

Le  Régiment  de  Zacco , compofe  de  fîx  Com- 
pagnies , forma  un  bataillon  d'environ 
deux  cens  cinquante  cambatans , lequel  fut 
commandt’parle  Colonnel  de  ce  nom. 

La  Colonnelie.  n.yo  n.72 

Le  Lieutenant  Colonnel  Gan- 

duzzi.  n.54  n.66 

Le  Sergent  Major  Strattico.  n4o  n jf 

Le  Capitaine  Fabio  de  Faby.  n.iy  n.41 

Le  Capitaine  Nafli.  n4o  n.y6 

Le  Capitaine  Gamba.  n.44  n.pj 

n.iy8  n.344 

Effectifs  en  tout  n.1088 

Le;  fufditt  cinq  bataillons  formèrent  une 

bri- 


Dîgitized  by  Google 


» du  Marquis  de  Ville.  7 9 

brigade , qui  fit  fl  commun  det  par  le  Sieuf 
Colonne l Buttis,  lequel  avoir  pour  Sergent 
Major  le  Gouverneur  Claude  JFalcottL 

Le  Régiment  de  la  Motte  de  vingt  compag- 
nies outre  quatre  autres  qui e [loi ont  enCan - 
die  , forma  deux  bataillons  de  trois  cens 
combatans  cbafcun  , dont  le  premier  fut 
commandé  par  le  Lieutenant  Colonnel 
Tromps  t le  fécond  par  le  Sergent  Major 
Gini  Pct^î, 

T E Capit.  Miche!  de  Grani.  11.17 

Cap.  Pierre  Miî'ofovich  n.27  n.31 
Le  Capitaine  Alexandre  Motta.n.3  3 n .60 
Le  Sergent  Major  Gicca.  n.27  n.3  7 
Le  Capitaine  Luc  Ottofich.  n.28  n.39 
Le  Cap.  Dominique  Rofàni.  n.43  043 
Le  Capitaine  Pierre  Craina.  n.24  n.3  z 
Le  Cap.Matliieu  de.Sabenique.n.39  1147 
Le  Capitaine  Vincent  Bigne.  n.27  'B-31 
Le  Lieutenant  Colonnel  Bia- 

gio  Tromps.  n.27  n.34 

Le  Sergent  Major  Gini  Pezzi.  n.30  n.3/ 
LeCapitaine Jean Tanufi.  n.32  n.38 
Le  Capitaine  Gini. Suma.  n.24  n.36 
Le  Capitaine  Elie  Liiâlambre..  n 27  n.36 
Le  Capitaine  Badilli.  n.20  n.40 

Le  Capitaine  Pierre  Zadrina.  n.22  n.27 
Le  Capitaine  Gheghebardi.  n.40  n44 
Le  Cap.  Nicolas  4c  Scutari.  n.70.  n.78 
Le  Capitaine  François  Fumati.n.28  n.28 
, t D 4 Le 
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Le  Cap.  François  Poftrovidi.  n.zq  n.22 

"nÏ95  n.7  s6 


Le  Régiment  d'^inclam  de  fix  compagnies, 
forma  un  battaillon  d’ environ  trois  cens 
vingt  combatans 
fon  Colonnel. 

La  Compagnie  Colonnele.  n.58  n.6 4 
La  Compagnie  du  Lieut.  Col. 

Chriftian  Reiter.  n.f8  n.64 

Le  Sergent  Major  Lefcafès.  n .y  6 n.64 
Le  Capitaine  Araffi.  n.48  n.63 

Le  Sergent  Major  la  Fleur,  n.fo  n.yy 
Le  Capitaine  Polcenigo.  n.fo  n.j-&' 


, qui  fut  commandé  par 


n.$ion.$jo 


Le  Kegiment  Colonnel  Bianco  compoftde  fisc 
compagnies, eny  comprenant  celles  qu’ony 
avait  incorporées , forma  un  bataillon  de 
deux  cens  huittante  combatans  ou  environ , 
lequel  fut  commandé  par  le  Lieutenant 
Colonnel  Borgiani , s> 

Le  Lieut.  Col.  Borgiani.  n.38  n.4^ 

Le  Sergent  Major  Pini.  n.6o  n.7 1 

Le  Capitaine  Albrilio.  n.38  n.4f 

Le  Cap.  Eftienne  Alexand.  n.6o  n.7 1 

Le  Capitaine  Baratyeri.  n.42*  n.fo 

Le  Capitaine  Afinare.  n.44  n.yo 

n.282  n.22  2 

« . t r J 

Effectifs  en  tout  n.  1109 


Les  quatre  bataillons  #iont  nous  avons 
dcsja  parlé,  formèrent  une  brigade , qui 

Fut 
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fut  commandée  par  le  Sieur  Motta  Co- 
lon nel  , à qui  on  donna  le  Sieur  Con- 
ftaritin  Dottori^agé  de  l’Eftat,pour  Serr 
gent  Major. 

Le  Régiment  appelléVroculo  Evangelifla  de 
Jtx  compagnies  forma  à peu  prés  un  batail- 
Ion  de  trois  cens  combdtans, lequel  fut  corn*, 
mandé  par  fon  Colonnelyqui  devoit  fe  join- 
dre a la  première  ou  fécondé  brigade  , la- 
quelle fe  trouverait  avoir  befoin  de  renfort .. 

Le  Lieut.  Colonnel  Perin.  n.45'.  n.fi 
- Le  Capitaine  Male  Elpine.  n.6o  n.66 

Le  Capitaine  Cefàna.  n.46  n.5^ 

Le  Capitaine  Guillaume.  n.48  n.ff 

Le  Capitaine  Mafletti.  n.36  n.4f 

Le  Çapitaine  Evangclifte.  n.6o  n .69 

Effectifs  en  tout  n.içf  39.' 

En  tout  n.7  7 18^9076 

. LA  CAVALERIE. 

Le . Régiment  des  Cuir  a JJîer s de  Mon  fie  ur  lt 
Comte  Sfor\a  Bijfaro  de  cinq  compagnies. 

Le  Lieutenant  Colonnel  An- 
ge Matüuazzi.  tLfo  n.fS 

LeCap.BoniiàceCorbelli.  n 4^  n.^o 
Le  Capitaine  BonfioBonfîi.  n.40  n.45" 

Le  Cap.  François  Salvadico.  n-4<i  n.fz 
Le  Cap.  Hierofme  Lavagnol.  n.44  n.94 
Le  Capitaine  Vi&ncourt.  n.45"  n.po  PramUi- 

En  tout  n.7718  n.9076' 
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Le  Régiment  des  CuiraJJters  de 
Corrad'tni. 

¥ E Lieutenant  Colonnel 

Auguftin  Ceola.  n\f3*  n T9 
Céndit.  Le  Cap.  Col.  PieFeretti.  , n.fz 

Le  Capitaine  Thadée  Sinofich.n.44  n.49 
Le  Cap.  Hierofme  C oradi n i . n.46  n._fi 

n.143  n.160 

Le  Régiment  des  Capellets  ou  fildats 
Albanois  de  Varfama. 

[ t Ç Colonnel  Jean  Varfàma.  n.40  n.44 
Le  Cap.  George  Dranzi.  n.30  n.34 
Ctudie.  Le  Cap  François  Sinolich.  n.24 

Le  Capitaine  André  Cavalla-  n.40  11.4? 
Le  Capitaine  Piere  Calich.  n 36  n.36. 
Le  Cap.Alexandre  Capandriti-  n.40  n.44 

n.i86n.2oj 

Le  Régiment  Rado s. 

J E Cap.  Marin  Geremiè.  n.44  n.po 
Le  Capitaine  Dominique 
Petrovich.  _ n.42  n.48 

Le  Cap.  Mathieu  Raicovich.  n.44  n.po 
Le  Capitaine  Zuane  Slade.  n.38  n.42- 
te  Cap.  Dominique  Lafcaiis.  n;i8  n.22 

n.i87n.2i2 

Les  Dragons . 

J^E  Capitaine Carboniers.  ' n .36  n.40. 
Le. Capitaine  la  Forelt.  n.36  n.40, 

11,71  n.$o. 

Lu, 
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Lu  fuite  de  Monfteur  le  Marquis  de 

Fille,  General  de  l'infanterie,  n.  18 

Effectifs  en  tourn.86o  n.ç?6 

Toutes  les  troupes  eftant  ainfi  difpofee* 
Moniteur  le  Marquis  trouva  encore  à pro  - 
pos , pour  faire  mieux  obferver  la  diici— 

- pline  militaire , qu’on  fit  publier  dans  l’ar- 
« mée , les  ordres  qui  luivent  j afin  qu’on' 
punit  à temps  & comme  il  fout  les  fautes 
qu’on  pourroit  Élire  en  fuite  j 8c  afin  que 
pas  un  n’en  prétendit  caufe  d’ignorence . 

. » # 

Hes  ordres  tpi  on  fit  publier , & qui 
devaient  efire  obfervés  dans 
r armée  de  terre.-* 

t f E Soldat  qui  ne  fë  rendra  pas  dans  la: 

■"^deligence  qu’il  faut  fous  ion  enfeigne, 
en  cas  d’alarme , fera  mis  dans  les  térs , 8c  ÿ 
reftera  pendant  huit  jours  au  pain  8c  à l’eau. 

1.  Le  Soldat  qui  trompera  au.  jeu  ou- 
desrobera  à un  autre  quelque  chofe  qui- 
luy  appartiendra , fur  tout  les  armes , fera, 
condamné  aux  galeres. 

3.  Le  Soldat  qui  abandonnera  l’Enfeig-* 
ne , fins  licence  de  Ion  Capitaine , citant 
en  marche , fera  puni  felon  qu’on  le  juge- 
ra à propos. 

4.  Le  loldat  qui  manquera  à faire  fa  fa- 
ction , lans  l’aveu  de  fes  fuperieurs,iera 
comdanmé  à efire  mis  en  galere  pour 

P tout 
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tout  autant  de  temps  qu’on  le  jugera  à 
propos. 

y.  Le  fbldat  qui  abandonnera  ion  Chef 
8c  fbn  Enfeigne,8c  s’enfuira  honteufèment 
de  quelque  combat,  fera  puni  de  mort,, 
ou  du  moins  condamné  aux  galeres  pour 
tousjours, 

6.  Le  fbldat  qui  perdra  honteufèment 
lès  armes  en  combatant , fera  chargé  de 
fers  pendant  fix  mois. 

7.  Le  foldat  qui  dans  un  aflâut,  pri- 
fe  de  place , ou  autre  porte  , ne  fùivra  pas 
fes  Officiers  8c  fbn  Enfeigne , pourfuivant 
la  viéfcoire , mais  s’enfermera  ou  s’amu- 
fera  à buttiner,  ou  à faire  quelque  autre 
profit,  fera  devalifé  8c  mis  en  prilon  a- 
Çres  cètte  occafion , félon  qu’on  le  j ugera 
a propos. 

8.  Le  fbldat  qui  perdra  le  refpet,  8c 
s'emportera  a dire  des  injures  contre  fes 
Officiers  majeurs , 8c  fur  tout  contre  fbn 
Sergent  Major,,  fàifant  fbn  devoir  8c  fà 
charge , fera  dégradé  8c  condamné  aux 
galeres } que  s’il  vient  à joindre  quelque' 
coup  aux  parolles,  il  fera  condamné  a la. 
mort , qu’on  jugera  eftre  convenable. 

9.  Les  fbldats  qui  eftant  en  querelle  , 
donneront  le  cry  d'une  nation , avec  dan- 
ger de  porter  les  mcfines  nations  à quel- 
quel  tumulte , feront  pris  8c  partes  par  les 
armes. 

ter-  Le  fbldat  qui  par  fineffe,  8c  d’un 

def- 
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deffein  prémédité  , bleflèra  ou  tuera  un 
autre , fera  pafle  par  les  armes. 

n.  Le  loidat  qui  outragera  un  autre , 
St  mettra  les  armes  à la  main  contre  un 
autre  foldat , qui  fera  en  lcntinelle ou 
en  quelque  faétion , fera  mis  en  priibn 
pour  tout  le  temps  qu’on  voudra. 

12.  Le  foldat  qui  mettra  l’efpée  à la 
main  dans  la  place  d’armes , ou  devant  le 
corps  de  garde , fera  condamné  aux  ga- 
lères , au  jugmcnt  arbitral  des  Officiers. 

r 3 . Les  foldats  qui  fuiront  injure  à leurs 
Sergens  & Capitaines  d’efquadre  dans 
un  temps  de  fervice , lï  l’injure  eft  verba- 
le , ils  en  demenderont  pardon  à genoux 
en  prefence  de  toutes  les  troupes , 8c  fi  el- 
le paffe  aux  actions  » il  fera  condamné  aux 
# galeres.  • 

14.  Le  feldat  qui  pillera  les  vivandiers 
de  l’armée,  fera  pendu,  de  mefme  que 
les  larrons  des  boutiques  des  marchands , 
8c  ne  fera  pas  permis  à pas  un  Officier  ny 
foldat , d’inquieter  en  aucune  façon  qui 
que  ce  foit , en  quoyque  ce  piaffe  eftre  de 
leurs  biens. 

15*.  Le  foldat  qui  entrera  ou  fortira 
hors  d'une  place , ou  d’un  autre  lieu  for- 
tifié que  par  le  paflàge  ordinaire  , fera 
mis  en  prifon  pendant  fix  mois. 

16.  Les  blafphemateurs  du  nom  de 
Dieu,  8c  de  la  tres-làinfte  Vierge  feront 
mis  pendant  trois  jours  au  carquant,  trois 

heu- 
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heures  chafque  jour , à la  fin  defquelles  ils 
crieront  mercy  à Dieu , luy  en  demande- 
ront publiquement  pardon  j que  s'ils  re- 
tombent pour  la  troiliefme  fois  dans  la 
mefme  faute  ; on  leur  enjoindra  non  feu- 
lement la  melme  peine  fufdite mais  en- 
core on  leur  percera  la  langue  d’un- fer 
chaut. 

17.  Celuy-lâ  qui  entreprendra  d’em- 
pefeher  la  punition  des  tumultes,  desfè- 
ditions,  8c  des  defbrdres,.  fera  condam- 
né à la  mort,  8c  les  corps  de  garde  prefte- 
ront  main  forte  dans  ces  rencontres , au 
deffàut  de  quoy , ils  feront  mis  pendant 
trois  jours  dans  un  lieu  d’afièurance,  où 
on  ne  leur  donnera  que  du  pain  6c  de 
l’eau,  8c  le  Caporal  ou  autre  Officier 
fera  puni,  aiîify  qu’on  le  jugera  à pro-  , 
pos. 

1 8.  Si  un  Capitaine  ou  un  Officier  d’un 
degré  plus  cflevé,  vient  dans  un  endroit  où 
des  fbldats  lont  en  querelle  , ayans  l’elpée 
à la  main , il  ne  fera  plus  permis  ny  à lun 
ny  à l’autre  de  continuer  leurs  hollilités , 
des  qu’on  leur  ordonnera  de  fe  féparer , 
fous  peine  à celuy  qui  y contreviendra 
d’eftre  mis  dans  les  fers  à diieretion. 

19.  La  retraitte  eftant  fonnée,  il  ne 
fera  plus  permis  à aucun  cabaretier , vi- 
vandier ou  autre  perfonne  qui  vende  du 
vin , 6c  des  vivres,  de  tenir  leurs  boutiques 
ouvertes*  foient  qu’ils  ayent  accouflut- 
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me  de  donner  à manger , ou  à boire  aux 
foldats,  ou  foit  mefme  qu’ils  ayent  ac- 
coutumé de  loger , fous  peine  pour  cha£ 
que  fois  qu’ils  y contreviendront  d’eftre 
punis  corporellement  à la  difcretion  des 
juges,  8c  aux  fàldats  d’eftre  mis  en  pri- 
fon. 

zo.  Le  foldat  qui  deferteratdu  camp 
8c  de  l’armée , s’il  eft  foui , fora  dégradé 
des  armes , & il  fera  libre  de  le  faire  paffer 
par  les  armes,  ou  de  le*condemner  aux 
galeres;  que  s’ils  font  pluficurs  on  tirera 
au  fort,  8c  il  y aura  pour  deuxou  trois 
un  billet , ou  fefve  noire , lequel  venant 
à tomber  fur  un  d’eux , celuy-là  fora  con- 
damné à la  mort,  8c  les  autres  aux  galè- 
res ï que  s’il  fe  trouvoit  quelque  Capo- 
ral parmy  lès  fugitifs  , ou  bien  quelque 
forgent,  on  les  mettra  à part  pour  les  fai- 
re mourir , (ans  fouffrir  qu’ils  tirent  au 
fort } afin  qu’ils  fervent  les  premiers  d’e- 
xemple aux  autres. 

11.  Il  ne  fora  pas  permis  à pas  un  fol - 
dàt  de  vendre  aucun  de  fes  habits , ny 
quoyque  ce  foit  qui  en-  dépende , fans 
permiifion  de  fes  officiers  j quand  bien  ; 
melme  cela  luy  feroit  fuperflu  j il  luy 
fera  encore  moins  permis  de  vendre 
fes  armes,  ny  fes  munitions  de  guer- 
re, fous  peine  d’eftre  mis  aux  fers  -,  coa- 
demnant  au  refte  ceux  qui  les  achepte- 
ront,  à perdre  non  feulement  leschofos 

achep— - 
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acheptées,  mais  encore  d’eftre  plus  feve- 
rement  punis  à difcretion , 8c  mefine  cor- 
porelement. 

xi.  Si  un  officier  perdoit  le  refpet  qu’il 
doit  à les  fuperieurs , 8c  à fès  comman-  , 
dans , ou  s’il  venoit  à refufer  de  leur  obéir 
dans  les  choies  qui  concernent  le  feryiee 
du  Prince  r fera  plus  ou  moins  griefve- 
ment  puni,  que  la  defobeiflànce  fera  gran- 
de, 8c  touchant  des  affaires  d’importence. 

2,3.  Que  s’il*arri  voit  jamais  que  quel- 
que officier  s’oubliât  fi  fort  de  fon  devoir, 

8c  fè  rendit  fi  indigne  de  fon  office  8c  de 
fon  caraétere  de  dekrter  du  camp  ou  de 
l’armée,  il  fera  dégradé  des  armes,  8c 
fera  condamné  comme  infâme,  aux  ga- 
lères j que  fi  on  a des  preuves  convain- 
quantes que  fi  fuite  n’eftoitque  pour  fè  a 
rendre  à l’ennemy , 8c  qu’il  arrivât  en  ef- 
*fet  qu’il  vint  à bout  de  fon  defîèin , s’il 
vient  à tomber  entre  nos  mains,  il  fera 
condamné  irrcmiffiblement  à la  mort , 8t 
mefme  fera  brullé , fi  pour  comble  de  fon 
ciime,  il  avoit  renié  la  foy  j que  fi  on  ne 
peut  pas  fè  faifir  de  fà  perfonnepour  en 
faire  exemple , on  exçcutera  la  fentence 
en  effigie. 

24.  Si  un  Régiment  ou  un  autre  corps 
de  gens  de  guerre  de  venoit  rebelle  à loir 
Prince  ou  à fès  Commandans , on  puni- 
ra d’une  mort  pl  us  ou  moinsatroce , ceux 
qui  auront  elle  Les  premiers  authçurs  de 

hu 
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la  {édition,  que  leur  faute  fera  griefve: 
que  fi  on  ne  peut  pas  descouvrir  les  me- 
imes  autheurs  , on  faira  tirer  tous  les 
coupables  au  fort,  qui  confinera  en  vingt 
fèves  ou  vingt  billets  , dont  l’une  fera 
noire  j ce  qui  fe  pratiquera  encore , lors- 
qu’un régiment  ou  un  autre  corps  fe  mu- 
tinera. 

if.  S’il  arrivoit  jamais  qu’un  régi- 
ment ou  quelque  autre  corps  des  troupes 
s’oubliât  ii  fort  de  lbn  devoir  8t  de  fon 
honneur , qu’il  s’enfuit  de  la  bataille , du 
combat  ou  d’une  occafion  ( fi  c’eft  par  la 
faute  des  chefs , fur  tout  s’ils  leur  en  don- 
nent occafion  par  leur  exemple , ) ils  fe- 
ront irremilfiblcment  exécutés  à mort , 8c 
le  régiment  ou  corps  fera  calîe , apres  avoir 
fait  tirer  au  fort  pour  fçavoir  qui  doit 
fouffrir  la  meftne  peine  , fi  les  foldats 
ont  commis  eux  feuis  cette  infâme  laf- 
cheté. 

Le  Sieur  du  Moulin  eftant  enfin  venu 
le  premier  jour  de  Janvier  avec  fon  ef- 
quadre , on  donna  les  ordres  neceflàires,  8c 
on  commença  mefme  l’embarquement, 
apres  avoir  configné  entre  les  mains  des 
Officiers  une  paye  pour  la  diftribuer  à 
leurs  foldats  au  temps  dudit  embarque- 
ment : mais  comme  la  tempefte  fiirvint 
dans  ce  mefine  temps , Tannée  ne  partit 
que  le  vingt-hui&iefme  du  mefine  mois, 
ce  qui  fe  fit  dans  Tordre  qui  fiiit. 
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- Fantafîins. 

La  G aîere  Generale.  n.  1 40 

La  Galere  du  Sieur  Provediteur  de 
larmee.  el88 

La  Galere  du  Siuer  Hicrofme  Gar- 
zon.  v n.yy 

La  Galere  du  Sieur  Anthoine  Canal,  n.79 
La  Galere  du  Sieur  Jean  Valier.  n.84 
La  Galere  du  Sieur  Bartolom.  Pilàni.  n.91 
La  Galere  du  Sieur  François  Barba- 
rigo.  „ n.84 

La  Galere  du  Sieur  Nicolas  2,ani.  n.7 1 
La  Galere  du  SieurAlexandre. 

Priuli.  n.7  7 

La  Galere  du  Sieur  Jacques  Conta- 
nni.  n.82 

La  Galere  du  Sieur  Nicolas  Polani.  n.  74 
La  Galere  du  Sieur  George  Ben- 
zone.  n.77 

La  Galere  du  Sieur  Marc  Balbi.  n.72 
La  Galere  du  Sieur  Nicolas  Muazzo.  n.8o 
La  Galere  du  Sieur  Louis  Priuli.  n.8a 
La  Galere  du  Sieur  Pierre  Sala..  n.8 1 
La  Galeallè  More.  n.3  3 8 

La  Galeallè  Barbaro.  n.268 

La  Galeallè  Commiflaire.,-  ■ n.2^3 
La  Galeallè  de  Marcello.  n.iâf 

La  Galeallè  de  Michelli.  n.28 1 

Chevaux,  fàntafiins, 

Le  Navire  appelle  Venilè 

Trionfante.  n.  n.  jyjr 

Le 
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Le  Navire  appellé  le  Prince 

dcVenife.  / n.  n.aoo 

Le  Navire  appellé  Anne  Ma- 
rie. n.30  n.2p 

Le  Navire  nommé  la  fontai- 
ne d’Or.  - n.  n.294 

Le  Navire  appellé  le  More,  nfo  n.278 

Le  Navire  dit  la  Croix  d’Or.  n.40  n.169 


La  Fregate  Contarinc.*  n- 

Le  Navire  dit  le  Lion  Marin 

porta  le  train  de  l’artillere.  n.  n. 

Le  Navire  dit  S.Nicolas.  n.itf  n.232 

Le  Vaiflàu  Par  amour.  n-3f  n.aj'j 

Le  Navire  S.  Jean  Baptifte.  n.  3 o n.  1 7 f 

Le  Navire  Tamburlan  porta 
les  malades,  8c  les  apprêts 
des  Ingénieurs  Marabotto.  n.  1 7 j*.n. 

Le  Navire  dit  la  petite  Prin- 

ceflè.  n.30  n.idf 

Le  Navire  de  la  Perle.  n.  n.22* 

Le  Navire  nomné  le  Lion 

d’Or.  n.28  n.228 


Le  Navire  de  S.  Anthoine.  n4o  n.214 

Le  Navire  de  S.  Michel.  n-3^  n Jf° 

Sainéte  Rofclie.  «4°  n.  90 

La  Fregate  de  tous  les  lai nts.  n.20  n.108 

LaRoieMocenigo  n.  n.279 

Le  Soleil  d’Or  portoit  des  ma- 
lades 8cc.  4° 

La  porte  d’Or.  n-7°  n-I7f 

La  Fregate  Dauphine.  n.40  n-  9° 

S.Jofeph.  n4°  n-  9° 
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La  Princeflè  Marie.  n.  n.  6 1 

Arbre  du  fruit.’  n.y8  n.144 

Roy  de  France.  n.6o  n.ioo 

Empereur,  pour  Monfieur  le 
Marquis  Ville  8c  polir  tou- 
te là  fuite.  n.yo.n. 

Le  Navire  Europe.  • n .66  n.uo 

Le  NavireIrisouarcenCiel.n.32  11.137 
Le  Navire  de  Pierre.  n.  n.176 

La  Patache  de  S.  Anthoine 

dePadoiie.  n.  n.i87 

La  Patache  de  S.  Anthoine  8c 
de  noltrc  Dame  des  Car- 
mes. n.  n.  90 

La  Patache  de  noftre  Dame  du 

Rofaire.  n.  n.136 

n.ioo8.n.8i9|’ 

Monfieur  le  Marquis  de  Ville  n’ayant 
pas  manqué  de  rendre  compte  au  Sénat 
de  fon  arrivée  à Paris,  comme  aufli  de  tout 
ce  qu’il  y avoit  fait , 8c  qu’il  avoit  deflèin 
dexecuter  à l’advenir  avant  que  de  partir 
de  cette  ÏÏle , il  mérita  de  recevoir  l’appro- 
bation de  la  prudence  publique  dans  la 
forme  qui  luit. 
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v , 

Dominique*  C ont areno  par  la  grâce  de 
Dieu  Duc  de  Venife > &c.  au  tres-ib 
lujlre  Seigneur  Ghiron  François 
Marquis  de  Ville  , General 
de  noftre  Infanterie. 

LE  Sénat  efl  obligé  de  fe  res  jouir  de  l'ar- 
rivée de  voflre  lUtt flrifiint  e Seigneurie 
dans  l'armée , CP'  des  difpo/àioos  convena- 
bles qu'elle  apporte  a fa  belle  cntreprife.ainfy 
que  nous  le  remarquons  par  les  lettres  du  Ca- 
pitaine General  de  Mer . CP*  par  les  véritables 
CP"  arians  defirs , qu’elle  vous  exprime  dans 
celle  que  nous  avons  receu  fort  agréablement 
de  fa  part . Nous  ne  manquerons  pas  de  con- 
tribuer » tout  autant  qu'il  nous  ferapofîiblcy 
à faire  reufiir  un  d^jjein  de  cette  importance ; 
auflÿ  travaillons  noua  maintenant  à cela  fe- 
rieufement  ; puisque  nous  préparons  un  puif- 
fant  convoy  d'argent , de  milices , de  bilcuits, 
CP*  d'autres  provifions  ( ce  qui  fera  tous  jours 
pratiqué  de  la  mefme  façon  b l'advenir)  afin 
qu’elle  fait  efficacement  afiiflée  dans  tous  fes 
travaux  , CP*  utilement  fecourüe  dans  fes 
entreprifes.  Nous  prions  Dieu  cependant,  que 
comme  nous  n'avons  rien  h defîrer  (pour  ce 
qui  efl  de  fes  bonnes  intentions  CP’  de  fes  fin- 
. ceres  fentimens  dans  unecaufe  fi  jufle)  qu'il 
deigne  féconder  fes  fatigues , impaire  reufitr  fes 
defirs,  félon  l’attente  que  le  monde  en  a,  ainfy 
que  nous  le  defiront  , CP’  conformement  à 

l'op- , 
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Voppinion  que  Von  a conceue  de  la  prudente 
conduite  de  voflre  lüuflriflimc  Seigneurie , À 
qui  nous  foubaittons  de  tout  noflre  cœur,  une 
félicité  achevée . Donné  dans  noflre  Palais 
Ducal , le  4 jour  de  Février , indiftion  qua- 
triefmey  Van  mil  fix  cens  foixante-cinq, 

*Ange  2 on  Secrétaire. 

Toute  Tannée  citant  fortie  du  port  de 
Paris  , la  plus  legere  le  rendit  à Antipare, 
où  eftant  foparée  par  des  vens  contraires, 
elle  ne  peut  pas  fe  joindre  aux  navires  à 
Argenticre  que  le  douzielmedumoisde 
Février  en  fuite.  Cependent  les  Turcs,qui 
s’eftoient  éveillés  à cet  armement , le  for- 
vant  delà  laveur  de  la  tramontane , abor- 
dèrent de  nouveau  avec  trente-cinq  gale- 
res,  qui  avoient  eu  desja  un  furieux  com- 
bat (quoy  qu’avec  perte  pour  elles)  avec  le 
vaiflèau  de  Monfieur  le  Chevalier  d’Ho- 
quincourt,ce  brave  Héros  de  noftre  temps, 
dans  le  golfe  de  Scio , apres  que  la  tempe- 
fte  en  avoit  fait  périr  autres  trois  au  voy  fi- 
nage de  Pàndro:de  forte  quelles  portèrent 
quinze  cens  Janiflâires  à la  Canée  avec  dix 
pièces  d’artillerie , & unegrandequantité 
detoute  forte  de  proviiions  pour  la  guerre. 

La  bonnaflè  ayant  régné  pendant  quel- 
ques jours , l’armée  n’euft  pas  le  moyen 
de  dclmarrer  hors  du  port , dont  nous  a- 
vons  desja  parlé:  mais  comme  elleàac- 

cou- 


Digitized  by  Google 


du  Marquis  de  Vide.  9 y 

eouftumé,  de  couver  dans  fon  fèin  des 
tempeûes , pendant  l’Jii ver,  ils’ellevaun 
vent  de  fiidoiieftfiimpetueux , qu’il  mit 
quelques  galeres  en  danger  de  périr , 8c 
laifla  libre  l’empire  de  la  mer  au  vent  de 
fudeft , qu’on  creut  devoir  eftre  fort-fa- 
feheux  8c  fort-long  ; comme  il  arriva  en 
effet.  Moniteur  le  Marquis  jugea  à pro- 
pos , qu’on  ne  fairoit  pas  mal  en  attendant 
un  temps  plus  favorable , quoyque  ce  fut 
contre  l'intention  8c  larefolution  prifè , 
de  le  laiflèr  porter  au  gray  des  vens  dans 
une  des  ifies  fbufimilés  au  Turc , pour  y 
remettre  les  troupes,  8c  efviter  par  ce 
moyen  les  dangers  8c  les  fbuffrances , qui 
faifoient  tomber  malades  plufieurs  Capi- 
taines, 8c  quantité  deioldats , 8c  mourir 
mefme  la  plus  part  des  infirmes , que  deux 
navires , choyfis  pour  fervir  d’hoipital , 
portoient  en  iuivant  l’armée.  Ce  qui  obli- 
geoit  dautant  plus  Monfieur  le  Marquis 
de  faire  cette  propofition , c’eft  qu’il  cro- 
^oit , que  bien  loin  de  porter  de  1 obftacle 
a l’entreprifè  refoluë,  de  faire  quelque 
tentatifve  dans  le  Royaume  de  Candie , 
elle  en  faciliteroit  l’execution,  obligeant 
l’ennemy  d’entrer  en  jaloufie,  8c  de  crain- 
dre pour  quelque  autre  codé  : mais  l’ex- 
aétitude  de  Monfieur  le  Capitaine  Ge- 
neral à ne  vouloir  pas  contrevenir  mef- 
me en  apparence  aux  ordres  qu’il  di- 
fbit  avoir  de  là  Sérénité,  de  n’entrepren- 
dre. 


Digitized  by  Google 


5>  S Les  Mémoires  du  Voyage 

dre , quoyque  ce  foit  que  dans  le  Royau- 
me de  Cancüe,il  ne  fut  pas  poflfible  à Mon- 
iteur le  Marquis  de  Ville  de  pouvoir  par- 
ler d’avantage  de  cette  affaire  ; quoy qu’el- 
le fut  tres-avantageufe  à la  Republique. 

L’Admirai  creut  enfin,  que  comme  il 
y avoit  eu  quelque  intervalle  de  beau  le 
vingt-troifielme  du  meime  mois  de  Fé- 
vrier } parceque  les  vents  ne  fouffloient 
plus,  le  temps  eftoit  ailes  favorable  pour 
paflèrdans  le  Royaume  i c’eftpourquoy 
ayant  mis  les  voiles  au  vent,  qui  effoit 
pourlors  afles  bon  , on  arriva  le  lende- 
main jufques  à la  veüe  de  la bafïè  mon- 
tagne dudit  Royaume  : mais  comme  on 
efperoit  d'arriver  heureufèment , il  arri- 
va que  le  ciel  fè  troubla  dans  un  mo- 
ment , que  les  vens  devenus  furieux  à eux 
mefmes , le  faiiont  une  guerre  mutuelle  ; 
que  le  jour  fè  couvrit  despaifies  tenebres } 
qu’un  deluge  d’eau  vint  à tomber  j <juc 
des  horribles  coups  de  tonnerre  8c  d ef- 
froyables efclairs  vindrcnt  aflàillir  noftre 
armée  j 8c  qu’elle  fut  enfin  le  defplorable 
joüet  des  ondes  8c  de  la  mer.  L’efprit  des 
plus  expérimentés  Nautonniers  flottant 
pendant  un  long  elpace  de  temps  entre 
l’incertitude  des  vents,  ne  fçavoit  à quoy 
ferefoudre  au  milieu  de  tant  de  dangers: 
mais  comme  le  ciel  voulut  que  la  plus 

randc  rage  des  vents  cefiàt  pour  un  tems, 
tramontane  revint  dans  fon  premier 

eftat. 
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eftat , à la  faveur  de  laquelle , apés  deux 
tours  de  bouflole , 8c  avec  le  fecours  de 
quelques  lumières  que  nous  donna  fort  à 
propos  la  Suda,  on  entra  dans  ce  port,  non 
paslàns  péril  , pour  ceux  qui  s'approchè- 
rent des  Turcs  en  pluiieurs  endroits  de  ces 
dèflourspour  s’edre  trompés , qui  ne  leur 
firent  pourtant  pas  d autre  mal  que  de  leur 
rompre  quelques  rames.  Pluf  leurs  navi- 
res , qui  ne  s’hazarderent  pas  de  prendre 
port  pendant  la  nuit , coururent  ça  8c  là  le 
long  de  la  code,  julques  là  qu’un  d eux  re- 
ceut  un  coup  du  canon  de  Rethime,  apres 
quoy  il  entra  foui  dans  le  port  quelques 
jours  en  fuite. . ■ > - 

On  refolut  de  faire  le  débarquement 
de  toutes  les  troupes  à Culate  : de  .for- 
te qu’on  commença  à defoendre  à terre  en 
bel  ordre  le  vingt-fixieme  du  même  mois, 
8e  on  fo  campa , cependant  que  l’cnnemy 
(qui  edoit  açcouru  de  la.Canee  pour  l’em- 
pefoher)  fe  contenta  d’obfcrver  de  loin  la 
dilpolition  de  nôtre  armée,  iàns  ofer  pour- 
tant l’attaquer,  veu  qu’il  y avoit  edé  mou- 
ché, lorsqu’il  avoit  edé  li  tliemeraire 
’que  de  l’entrependre.  Tout  edantainfy 
'dilpofo,  on  eut  dit  que  le  ciel  fovouloit 
déclarer  ennemy  d’une  entreprilè  li  judo  : 
car  fes  cataraétes  edant  ouvertes , il  pleut 
li  fort  le  jour  8c  la  nuit  en  foite,  qu’on 
eut  dit  que  la  terre  devoir  edre  inondée 
par  un  deluge  j au  rede  il  fit  un  li  mauvais 

E temps. 
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temps  les  jours  en  fuite,  qu’il  ne  fit  que 
grefiér , pleuvoir,  neiger,  8c  faire  des  vents 
il  violents , que  les  troupes  en  fbuffrirent 
de  tres-grandes  incommodités.  Tous  ces 
malheurs  n’empeicherent  pas  que  tout  le 
desbarquement  ne  fè  fit , 8c  qu’on  ne  don- 
nât une  fiibvention  pour  reparer  la  con- 
fomption  de  la  paye , qui  s’eftoit  faite  dans 
un  fi  long  8c  fi  malheureux  voyage. 

On  avoit  refblu  de  s’avancer  pour  inve- 
fiir  la  Canée , 8c  Monfieur  le  Marquis  a- 
voit  desja  vifité  luy  mefme  la  place , Sc  re- 
connu divers  poftes,  jufqucs  la  mefme, 
qu’on  avoit  commencé  d’en  accommoder 
quelqu’un , qui  devoit  fèrvir  pour  main- 
tenir la  communication  neceflàire  entre 
l’armée  de  terre  8c  celle  de  mer.  Le  mau- 
vais fiiccés  qu’on  eut , dans  un  combat 
donné  cafuelement  le  vingt-  hui&ieme  du 
mefme  mois , entre  l’avantgarde  du  camp, 
compofee  de  fix  cens  fantamns , 8c  de  dix- 
huiéî  cens  chevaux , avec  la  gamifon  de 
cette  place , qui  en  eut  de  pire  au  com- 
mancement , abbattit  preique  tout  à fait  le 
courage  des  troupes:  mais  il  arriva  du  dé 
puis  que  l’ardeur  exceffifve  de  quelques 
Officiers,  qui  s’engagèrent  trop  avant, 
mefme  contre  l’ordre  de  Monfieur  le 
Marquis  de  Ville,  leur  donna  une  occafion 
tres-favorable  non  feulement  de  fè  ven- 
ger, mais  encore  de  remporter  beaucoup 
d avantage  fur  eux. 

Com- 
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Comme  lç  temps  le  rendoit  toujours 
plus  falcheux  parles  pluyes , fesgrdles, 
8c  lès  neiges  continueles,  les  troupes  fu- 
rent réduites  dans  un  fi  trille  ellat , que 
quantité  d’hommes  8c  de  chevaux  tom- 
boient  maladés,  tandis  que  les  autres  com- 
mcnçoient  à perdre  leurs  forces  8c  leur 
courage  : c’ell  pourquoy  il  fut  neceilàire 
de  les  remettre , fur  tout  la  cavalerie , qui 
en  avoit  grand  beloin  j Ainfy,  comme 
on  vit  que  les  lècours  qui  clloient  venus 
deChilïamo,  deCallives,  d’Armiro,  8c 
de  Rethimo  dans  la  Canée  elloient  fort 
puilfimts,  8c  qu’on  en  attcndoit  encore 
d’autres  plus  confiderables  du  camp  de 
Candie  Neufve,  làns  apparence  de  pou- 
voir en  empelcher  l’union  } parceque  le 
temps  ne  permettoit  pas  qu’on  peut  oc- 
cuper ny  garder  les  polies  necefîàires  pour 
cet  effet , il  fut  relblu  de  trouver  quelque 
invention  pour  remettre  du  moins  la  ca- 
valerie fulHite. 

Monlieur  le  Marquis  de  Ville  propolà 
à Monlieur  le  Capitaine  General,  que 
fi  on  pouvoit  trouver  le  moyen  de 
conduire  l’armée  à Spinalonga , on  au- 
roit  trouvé  l’avantage  de  la  camper 
dans  ces  valées  abondantes  làns  rilque , 
8c  avec  beaucoup  de  commodité  , 8c 
qu’au  relie  il  y avoit  toutes  les  appa- 
rences du  monde  d’elperer , quelle  s’aug- 
mepteroit  beaucoup  par  la  venue  des  Reg- 
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nicoles,  8t  qu’on  pourrait  afièurement 
caulèr  des  grands  dommages  aux  enne- 
mis parce  moyen,  adjouftant  au  refte, 
qu’on  auroit  peu  aller  de  la  par  terre , ou 
bien  par  mer  du  codé  de  Candie  la 
Jieufve , ou  de  retourner  du  collé  de  la 
Canée , 8c  qu’on  pouvoit  prendre  l’un  des 
deux  : mais  on  jugea  que  cette  navi- 
gation eftoit  perilleufe  , làns  desap- 
prouver pourtant  le  delléin  qu’on  avoit 
de  ne  retarder  plus  davantage  rem- 
barquement des  troupes,  ce  qu’on  ex- 
écuta le  troifiefme  de  Mars , battant  les 
ennemis , qui  en  fortant  de  la  Canée , 
s’eftoient  mis  en  eftat  d’attaquer  vive- 
ment l’arriere  garde. 

Je  laiflê  à paît  l’approbation  qu’on  don- 
na à la  penlee  qu’on  avoit  eue , de  con- 
duire la  cavalerie  dans  une  des  files  voyli- 
nes  fur  des  vaifièaux , pour  dire  que  Mon- 
iteur le  Marquis  de  Ville  ofïrait  de  le  can- 
tonner dans  un  coin  dupais  ennemy  a- 
vec  l’infanterie , 8c  l’armée  legere.  Je  ne 
parle  pas  encore  de  la  propolition  que  fit 
dans  cette  occafion  Moniteur  le  Capitai- 
ne de  Mer , de  loger  toute  t’armée  dans 
l’Apicornc , elperant  derecevoir  quelque 
fourrage  des  liamaux  8c  des  termes  voyfi- 
nes , lans  parler  encore  de  quelque  autre 
fecours;  parceque  l’afiiire  eftoit  ailes  dif- 
-ficille  de  luy  melmej  dautant  que  le  temps 
ne  permettoit  pas  de  faire  ledesbarque- 
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ment  quà  Alcalami , par  où  il  falloit  ne- 
ceflàtrement  faire  la  marche  pendant  plu- 
Heure  milles,  paflèr  un  gros  fleuve  avec 
de»  tentes,  des  baraques,  des  provifions , 
8c  avec  quelque  pièce  d’artillerie,  tan- 
dis que  la  tramontane  auroit  empefehé 
la  communication  de  l’armée  legere  a- 
vec  celle  de  terre:  Monfieur  le  Marquis 
auroit  approuvé  tres-agreablement  cet- 
te penfée  5 mais  le  del  s’y"  oppofoit 
par  le  mauvais  temps  8c  les  pluyes  con- 
tinuelles qu’il  fit  : de  forte  qu’on  eut  dit , 
qu’il  vouîoit  ne  fo  rendre  favorable  que 
pour  paflèr  en  Candie,  8c  non  pas  pour 
s’en  aller  à Spinalonga. 

Ainfi  il  fut  conclu  qu’on  mettroit  la 
cavalerie , 8c  le  plus  grand  nombre  d’in- 
fanterie qu’il  lcroit  poflible  fur  les  na- 
vires , en  attendant  que  le  vent  don- 
nât le  moyen  à Monfieur  le  Capitai- 
ne General  de  s’avancer  avec  les  gale- 
res. 

On  fe  mit  donc  en  mer  la  nuit  du 
fepticme  de  Mars , 8c  on  arriva  à Standia 
le  neufviefme , 8c  l’onziefme  nous  paflà- 
mes  avec  beaucoup  de  troupes  en  Can- 
die , où  Monfieur  Anthoine  Priuli  rem- 
plifloit  dignement  la  charge  de  Prove- 
. ditcur  General  ; car  il  efi:  tout  zele  8c 
tout  afle&ion  pour  le  plus  grand  avan- 
tage du  bien  public. 

Je  croirois  faire  injure  à l’Hiftoire  que 
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je  traitte  à prefànt , fi  j’oubliois  à met- 
tre icy  un  fuccés , qui  arriva  en  fuite  de 
la  fierté  accouftumée  des  ennemis  $ Je 
diray  donc  qu’ils  defcendirent  du  camp 
pour  attaquer  brutalement , comme  c’eîl 
leur  couftume , noitre  cavalerie,  quoy- 
qu  ils  fufîènt  beaucoup  moindres  en 
nombre,  8c  qu’ils  eurent  quelque  a- 
vantage  fur  elle  -,  parceque  quantité  de 
nos  ioldats  8c  meime  des  Officiers  fu- 
rent intimidés  à la  veüe  du  Colonne! 
Verfàma,  qui  fut  tué  en  s’en  allant  cou- 
rageufèment  à la  charge  fur  l’aifle  droit- 
te  j de  forte  que  les  noftres  fè  privèrent 
d'un  avantage  8c  d’une  gloire  confidera- 
ble  ( qu’ils  auroient  eue  infailliblement:) 
pour  n’avoir  pas  fait  la  moindre  partie, 
de  leur  devoir,  8c  pour  n'avoir  pas  vou- 
lu fuivre  l’exemple  de  Moniteur  le  Mar- 
quis de  Ville  y de  façon  qu’ils  ne  laifïèrent 
la  gloire  aux  ennemis  de  les  faire  reculer 
plufieurs  pas  en  confulion  j qu’avec  ailes 
de  perte  pour  eux } dautant  que  le  canon 
de  k place  leur  donnoit  à plain , 8c  parce- 
que la  moufqueterie  ne  cefloit  point  de 
leur  tirer  à deicouvert , eftant  fortie  de  les 
travaux  couvers.  Je  dis  que  je  tairois  une 
telle  aélion,  qui  eft  en  quelque  façon 
eonfufible  aux  noftres  ; fi  je  ne  croyois 
pas  voir  dans  quelque  autre  occafion  de 
plus  grande  importence  des  preuves  plus 
authentiques  de  leur  valeur. 
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Enfin  le  desbarquement  de  l'infante- 
rie eftant  fait , je  parle  de  celle  qui  cfloit 
venue  avec  l'armée  des  vaifléaux  légers  le 
• fèizielme  d’Apvril  r 6c  la  reiolution  e- 
flant  prife  de  lortir  de  la  place , on  fit  la 
reveüe  des  troupes , on  leur  donna  une 
demi  paye  le  dix  - neufvieime  du  mois 
fufilit , 6c  on  trouva  qu’il  y avoit  environ 
fix  mille  cent  fantafnns  eftéétifis , en  y 
comprenant  les  Officiers , 8c  le  renfort  de 
treize  cens  hommes  de  la  garniion  de 
Candie,  outre  fix  cens  Savoyards , 8c  fix 
cens  cinquente  Cavaliers  ; 8c  on  le  porta 
entre  la  Ville  8c  lavalée  du  fleuve  Gio- 
firo  ou  G coffre ; l’accompagnement  fut 
fuivi  d’une  ligne  bien  prile  , mettant 
dans  un  pçite  avantageux  les  avant-gar- 
des. 

Les  bataillons  de  Marini , de  Lombar- 
do,  avec  Marron,  Negroni,  Anclan, 
Motte,  Reftori , Frigeri  , 8c  Freisheim  , 
Sortis  de  Candie,  guamifloient  la  pre- 
mière ligne  au  fortir  de  la  place , du  codé 
du  camp  de  l’ennemi  ; mais  il  n’y  avoit  que 
Freisheim  la  8c  Motta  qui  euflènt  le  com- 
mandement de  cette  ligne. 

Meffieurs  les  Savoyards , aydés  de  deux 
bataillons;  fçivoirdeceluydePretet,  8c 
de  Furietti , commandés  par  le  Lieute- 
nant Collonnel , Monfieur  de  Chafteau- 
neuf , deffendoient  le  front  du  codé  de  la 
vallée  de  Gioffiro.  Cette  ligne  eftoit 
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commandée  par  Monfieur  le  Chevallier 
Arborio.  ' • ’ * * ' , ; : ■ 

Les  bataillons  de  du  Pleflls , de  Spada , 
de  Conti,  de  Proculo  Evangelifta»  de  Ven- 
turini , de  Brufafco , de  Negroni , de  Sa- 
gramolà , 8c  d’un  autre  appelle  le  lecond 
Spada , cftoient  placés  le  long  de  la  ligne 
qui  regardoit  la  mer  j 8c  pour  ce  qui  e- 
floit  de  la  diflence  des  lignes , qui  efloit 
hors  de  la  Ville , le  régiment  Baroni , for- 
ti  pour  cet  effet  de  Candie,  occupoit  ce 
polte. 

Monfieur  le  Chevalier  Grimaldi , qui 
depuis  long-temps  employé  utilement  les 
zélés  fervices  pour  le  bien  de  la  Républi- 
que , avec  beaucoup  d’honneur  2c  de 
gloire,  commandoit  du  collé  de  ht  mer» 
ayant  pofté  la  cavalerie  immédiatement 
apres  l'infanterie.  r 

Le  Baron  Baroni  Sergent  General  de 
bataille , 8c  le  Chevalier  d’Arafis,  qui  eftoit 
aufTx  Sergent  Major  de  bataille,  eftoient 
dans  le  camp  avec  un  commandement 
‘ plus  grand , tandis  que  rartillerie  fut  com- 
mandée 8c  conduitte  par  Monfieur  de 
Les-cales  un  des  Sergents  Majors  de  ba- 
taille , lequel  s’acquita  tres-dignement  de 
ià  charge  par  le  bon  tifige  qu’il  en  fit. 

On  avoit  refblu  qu’on  en voyeroit  aux 
deux  extrémités  du  Royaume  des  perlbn- 
mes  d’authorité  du  mefme  pais , qui  au- 
raient beaucoup  de  crédit  8c  de  pouvoir 
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avec  quelques  galiottes  bien  armée- 
d’hommes  addroits  à tout  faire , ou  à pro» 
prement  parler , des  corlàires  de  Veniic 
comme  auiîi  quelques  compagnies  d’or- 
donnance pour  iè  faiiir  d’un  collé  des  cha- 
fteauxde  Mirabel,  de  Sithie,  dePaleo-, 
caftro , 8c  de  plulieurs  autres  polies  a- 
vantageux , des  qu’on  aurait  bien  afléu- 
ré  le  camp , 8c  qu’à  mefme  temps  o n 
s’emparerait  encore  des  châteaux  deChif- 
famo,  deSelîin,  de  Cahelfrane , deSfa- 
chia  ,■  8c  des  autres  lieux  propes , failànt 
en  forte  de  ramaflèr  dans  ces  endroits  le 
plus  grand  nombre  de  regnicoles  qu’on 
pourrait  avoir,  comme  auhy  de  perfuader 
aux  autres  de  prendre  quelque  genereufe 
refolution , leur  représenter  qu’il  choit 
à leur  pouvoir  de  féconder  les  armes 
de  la  Sereniflime  Republique , de  les  ren- 
dre triomfàntçs  lùr  celles  des  T urcs , 8c  de 
fèvoir  libres  en  un  mot  de  l’odieulè  cap- 
tivité que  les  ennemis  leur  impofoient. 
On  dit  encore  que  comme  l’on  avoit  déjà 
employé  diverles  efquadres  de  vaihèaux , 
pour  empelcher  le  lecours  des  ennemis 
dans  le  Royaume,  on  pouriuivroit  le 
meline  delléin , 8c  que  pour  cet  effet  on 
employeroit  l’armée  fubtile  , dans  la 
penlee  de  donner  fujet  de  jalouhe  à Re- 
thime  8c  à la  Canée , le  plus  qu’on  pour- 
rait, 8c  qu’il  iéroit  polfible. 

- Les  Turcs  choient  au  contraire  en  grand 
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«ombre  dans  leur  camp  : car  ils  avoient 
7ioo.fàntafiins,8c  çoo.chevaux, comme  ils 
avoient  desjà  eu  à noftre  arrivée  à Candie. 
Ce  grand  nombre  fut  augmenté  de  plus 
500. chevaux, 6c  de  foo.fantaflins  venus  de 
Rethimo , de  la  Canée , 6c  de  Scithia  def- 
que  l’armée  fubtille  partit  de  la  Suda , fans 
parler  de  beaucoup  de  Regnicoles  rené- 
gats , qui  cftoient  accourus  dépuis  peu 
pour  renforcer  l’armée  des  ennemis. 

Le  matin  du  vingtiefme  eftant  venu , 
on  croyoit  que  les  Turcs  feraient  plus  har- 
dis qu’ils  ne  parurent  pour  attaquer  les  li- 
gnes j mais  on  fut  trompé  : car  ils  ne  firent 
que  les  reconnoiftre  de  loin  ; làns  ofer  en- 
treprendre quoy  que  ce  foit  : ils  furent  au. 
refte  fi  furpris  de  voir  une  bravoure  fi  ex- 
traordinaire aux  noftres,  6c  un  fi  grand- 
courage,  qu’ils  admiraient  cette  hardieflè,- 
fremiflànt  de  rage , de  ne  pouvoir  pas  & 
oppofer,  comme  ils  auraient  bien  voulu. 

Cette  Ville  affligée , qui  depuis  vingt- 
deux  ans  avoit  efté  comme  dans  les  fers , à- 
caufe  d’un  cruel  fiege,  6c  d’une  guerre  fort 
opiniaftre , fut  cependant  fi  heureufe  de 
fè  voir  fi  libre,que  les  femmes  6c  les  enfàns 
(qui  n’avoient  jamais  marché  fur  ce  ter- 
roir) commencèrent  à prendre  l’eflor , en- 
hy  vrés  de  joye  , 6c  fè  promenèrent  par  la 
campagne , fè  couronnant  de  ces  herbes, 
dont  ils  n’avoient  peu  que  repaiflre  leur 
veuejjde  delTus  le  bord  des  murailles,  aflie- 
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gés  depuis  le  cours  de  tant  d’années,  8c  bo- 
nifiant à mefme  temps  la  valeur  de  ceux 
qui  leur  procuraient  tant  de  bien  les 
Turcs  au  contraire,qui  rugifioient  comme 
des  lions  à la  voix  de  tant  d’applaudiflè- 
ments , 8c  qui  s’exdtoient  eux  mefmes  au 
combat,  ne  pouvoient  pas  foufirir  qu’avec 
de  grandes  impatiences , tant  d’hardieflè  à 
leur  confufion  } Içavoir  que  l’armée  cam- 
pât en  face  de  la  leur , 8c  qu’elle  le  mit  en- 
core en  eftat  de  leschaficr  de  leur  camp» 
c’eft  pourquoy  ils  le  relblurent  de  nous 
. prévenir  8c  de  nous  attaquer  les  premiers* 
ainii  ayant  bien  mis  leurs  lignes  en  eftat  de 
defïènlè , ils  choifircnt  deux  mille  des  plus 
hardis  8c  généreux  Officiers  8c  loldats, 
tant  de  pied  que  de  cheval,  iouftenusde 
tout  le  refte  du  camp , ils  deicendircnt  à la 
plaine, 8c  fe  prelènterent  inopinément  à la- 
faveur  d’une  eminenee  8c  d’un  vallon  ca- 
pable d’un  grand  nombre  de  gens,lelquels- 
eftoient  devant  ce  campement,  8c  don- 
nèrent il  impetueulèment  fur  le  corps  de 
garde  avancé , qui  eftoit  compolé  de  cin- 
quante loldats  du  régiment  du  Baron  de 
Fraisheim-,  commandé  par  le  Capitaine 
Raden  , lequel  fe  tenoit  hors  des  lignes- 
ailes  prés  d’une  tour  où  il  y avoit  un  mou- 
lin à vent , qu’ils  l’obligerent  de  le  retirer 
après  plufieurs  defcharges  -,  vers  autres- 
dnquante  hommes  du  mefine  régiment 
qui.  s eftoient  dilpcrcés'  le  long  du  bord. 
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d’une  plaine  , prés  de  laquelle  eftoient 
vingt -cinq  autres  du  régiment  Savoyard 
Arborio  , commandés  par  Moniieur  le; 
Lieutenant  de  Cerufa. 

• * Le  Combat  ayant  recommencé  icy,  nos 
troupes  fè  comportèrent  avec  tant  de  bra- 
voure , qu’elles  rabattirent  comme  il  faut 
l’orgueil  des  ennemis,regagnerent  le  pofte 
déjà  perdu , 8c  obligèrent  les  T urcs  à faire 
une  defagreable  tragédie.  Leur  droite  & 
leur  gauche  avec  un  gros  de  cavalerie , 8c 
toute  leur  infanterie  eftoient  dans  la  plai- 
ne^ dans  la  vallée*  de  forte  que  renouve- 
lans  leurs  effets  avec  vigueur , ils  repoufle- 
rent  les  noftres  hors  de  leurs  portes  encore 
une  fois,8c  continuoient  ainfy  de  les  char- 
ger , lorsque  fon  Excellence , qui  veilloit 
a tout  ce  qui  eftoit  neceflàire  pour  la  con- 
fervation  du  camp,  leur  oppofa  Mathiazzi 
Lieutenant  Colonnel , Blanc  Sergent  Ma- 
- jor  du  Régiment  de  Freisheim,  8c  Charles 
Boflo  Lieutenant  de  Sàvoyé  , qui  eftans 
fortis  des  lignes  l’un  avec  cinquante  Che- 
vaux 8c  les  autresvavec  foixante  Fantaf- 
fins,  repouflèrent  encore  les  Turs  avec  be- 
aucoup dç  perte  pour  eux.  Cette  deuxief- 
me  feene  n’ayant  pas  mieux  reufly  que  la 
première  à la  veuë  de  ces  barbares , leurs 
eiprits  eftans  devenus  plus  enragés  qu’au- 
paravant,  ils  mirent  leurs  gens  en  ordre 
avec  l’impetuofité , qui  eftlï  ordinaire  à- 
cette  nation  brutale , en  vindrent  en  fuite 
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au  combat  avec  les  noflres , 8c  le  méfièrent 
parmy  aux  avec  tant  de  furie , qu’ils  les 
obligèrent  de  reculer  prelquc  jufiques  aux 
lignes.  Les  Sieurs  de  la  Cerula  Lieutenant 
Colonnel  de  Savoye , 8c  quelques  autres 
foldats  relièrent  dans  ce  combat , non  pas 
{ans  avoir  vendu  bien  chèrement  leur  vie. 
Le  refie  de  l’armée  quielloit  cependant 
derrière  les  lignes  , tiroit  incelïàmment 
fur  les  ennemis  des  coups  de  moufquet,  8c 
de  deux  petites  pièces  qu’il  y avoit  dans 
le  camp  , foudroyant  les  troupes  qui 
eftoient  dans  la  plaine , 8c  dans  les  redou- 
tes, de  rnefme  que  l’artillerie  de  la  place, 
qui  faiibit  encore  un  ravage  extraordinai- 
re fur  ces  barbares.  Monlieur  le  Marquis 
de  Ville,  dont  l’infatigable  vigilcnce  efloit 
tous] ours  en  exerciflè, donna  ordre  à Mon- 
iteur Rados  Colonnel  de  arquebufiers , au 
Capitaine  Lalcaris,à  Mathieu Reicovich 
8c  à Slade , de  fe  mettre  à la  telle  d’un  ef- 
quâdron  ; afin  que  donnant  du  cœur  à 
l’infanterie, on  obligeât  l’ennemy  de  fè  re- 
tirer, ce  qui  arriva  .car  apres  un  obfliné 
combat , les  noflres  les  obligèrent  de  cé- 
der à leur  valeur  avec  honte  8c  confulïon, 
8c  mefme  avec  une  perte  confiderable  ; de 
forte  que  nous  regagnâmes  le  polie  qui 
elloit  avancé  au  delà  des  noflres , qu’ils 
tafehoient  de  conferver  fort  foigneufe- 
ment.  voyla  de  la  façon  que  fe  palîa  la  pre- 
mière aélion  de  cette  beüe  entrcpriib. 

Ce 
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Ce  mauvais  fuccés  pour  les  Turcs  leur 
fut  fi  fcnfible , qu’ils  ie  relolurent  de  ten- 
ter encore  une  fois  de  faire  une  meilleure 
fortune  >}  lorsqu’ils  jugèrent  que  les  no- 
lires  efloient  moins  en  eftat  de  les  recevoir} 
c’eft  pourquoy  ils  firent  marcher  toutes 
leurs  troupes  peu  à peu  à couvert  des  che- 
mins cachés  6c  des  valées, environ  la  vingt- 
icfme  heure  du  mefme  jour , 8c  aflàillirent 
nos  polies  à l’improvilte  avec  des  cris  6c 
des  hurlemens  horribles  : mais  leur  defïèin 
ne  reiifiit  pas  comme  ils  croyoient  : car  ils 
ne  furent  pas  fi  fort  deigarnisde  nouveaux 
ioldats , de  mefme  que  des  autres  avants- 
gardes,  qu’ils  s’efloient  perfuadés  j parce- 
qu’on  les  avoit  pourveus  de  gens  frais,, 
commandés  par  Monfieur  Charles  Ura- 
bert  Capitaine  de  la  compagnie  franche* 
6c  le  Capitaine  la  Forefl  du  régiment  de 
Pierre  Anthoine  Furietti , leiquels  furent 
renforcés  de  cent  fantaffins  des  deux  Ré- 
gi mens  de  Savoy  e , commandé  par  le  Ca- 
pitaine Rè , 8c  il  Lobere , 6c  par  autres 
cent  du  Régiment  de  Michel  Ange  Fu- 
rietti , à la  telle  defquels  efloit  les  Capitai- 
nes Monbrifbn  6c  Mafcarelli.  Le  Colon- 
nel  Motta  Commandant  de  la  nation 
d’outre  mer , fuivy  de  quantité  de  foldats 
de  fa  nation  6c  de  corfàires  de  Venifè , qui 
elloient  Ibus  le  Capitaine  Bronzo,  6c  d’au- 
tres aventuriers  ou  volontaires , sadvança 
avec,  toute  çette  troupe,  8c  en  mit  une 
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partie  dans  la  tour  du  moulin , difperfant 
les  autres  çà  & là  dans  la  campagne.  Mon- 
fieur Vfermiller  Lieutenant  General  de 
rartillerie  s’avança  encore  , donnant  les 
ordres  neceiîàires  en  cas  d’attaque,  & 
prit  Ion  polie  derrière  une  barricade , 
qui  avoit  efté  faite  quelque  peu  de  temps 
auparavant  avec  une  grande  diligence 
par  nos  ingénieurs  Loubatiers  , 8c  Ser- 
ravalle , félon  l’ordre  que  fbn  Excellen- 
ce en  avoit  donnéjafm  de  voir  fi  on  execu- 
toit  ponéhielementfès  ordres.  Monfieur 
le  Colonnel  Motta  voulut  fe  conformer  à 
eux  5 ceft  pourquoy , après  avoir  fait  faire 
une  defeharge  fort  à propos  , il  donna 
ordre  aux  liens  de  Ce  retirer  à la  faveur 
de  ladite  barricade , garnie  de  trois  cens 
fbldats  , lefquels  ne  tir-erent  point  du 
tout  fur  l’ennemy  qu’ils  ne  fullent  pres- 
que joignans  , & à la  dilhnce  de  deux 
piques  , comme  l’a  voit  commandé  le 
mefme  Monfieur  de  Vermiller  : ce  fut 
à ce  coup , que  l’on  vit  dans  un  moment 
la  terre  couverte  d’hommes  8c  dé'  che- 
vaux mors  du  collé  des  Turcs  , ce  qui 
ellonna  fi  fort  les  ennemis  à la  veüe  d’un 
fi  furprenant  accident  , qu’ils  ne  fça- 
voient  s’ils  dévoient  avancer  ou  reculer: 
cepandant  la  defeharge  continuoit  tous- 
jours,  tandis  que  trente  chevaux  du  Ré- 
giment de  Rados  s’en  vindrent  encore 
au.  fecours-,  par  ordre  de  Monfieur 
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le  Marquis , lefquels  eftoient  commandés 
par  Monft.  le  Comte  Srorza  Biflàro  Sur- 
intendant  de  la  Cavalerie , que  le  mefme 
Colonnel  voulut  conduire  en  perfonne  j 
de  forte  que  le  Capitaine  Cafich  8c  luy 
paflèrent  lur  la  droite  de  la  barricade , 8c 
pouflèrent  fi  vivement  les  ennemis  aux 
flancs  , qui  eftoient  déjà  chancelans , qu’a- 
prés  en  avoir  tué  quelques  uns , ils  mirent 
les  autres  en  fuite  : mais  comme  ils  eurent 
joint  le  gros  de  leur  armée  ; il  iè  deftacha 
un  nombre  conftderable  de  fantaflins , 8c 
de  cavaliers  , lefquels  venans  à iè  mefler 
avec  Rados  8c  Cafich  qui  faiioient  bien 
leur  devoir,  les  reipouftèrent  julquesà  la 
barricade,  laquelle  fit  grand  feu  fur  les  en- 
nemis ',  qui  envoyoient  tousjours  des  nou- 
velles troupes  , tant  fur  la  droite  que 
fur  la  gauche , pour  prendre  nos  gens  en 
flanc  8c  en  queue  : mais  il  arriva  , que 
Monfieur  le  Colonnel  Corradino , ibrtit 
des  lignes  avec  un  elquadron  de  fon  régi- 
ment des  cuiraificrs,  8c  chargea  vigoureu- 
fement  ceux  qui  eftoient  à la  droite, tandis 
que  Monfieur  le  Colonnel  Soppe  8c  fon 
Lieutenant  Colonnel  Motta , qui  eftoient 
encore  ibrtis  hors  du  camp  avec  un  bon 
nombre  d’Arquebufiers,8c  qui  furent  fou- 
ftenuspar  le  Colonnel’ Rados  8c  le  Capi- 
taine Cafich , dont  nous  avons  déjà  parlé, 
iàl uerent  les  ennemis  d'une  bonne  charge. 
Enfin  le  combat  s’efehauffa  fi  fort,  8c  le 
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meflerent  d’une  telle  façon  cnfemble , 
qu’il  n’ertoit  pas  poiTiblc  de  pouvoir  dii- 
cerner  ny  celuy  qui  attaquoit  ny  celuy 
qui  ertoit  attaqué:  parccqu  ils  eftoient  tous 
enfevelis  fous  le  voylc  d’une  efpaiffe  fu- 
mée : la  meflée  fut  ii  furieuie , qu’eftans 
venus  aux  prifos,  ils  fe  fervoient  me  fine 
des  pierres  comme  des  mutuels  inrtru- 
mens  de  leur  fureur  &de  leur  rage  pour  fe 
nuire  les  uns  aux  autres  : beaucoup  de  ces 
barbares  forvirent  de  victime  à la  jurte  in- 
dignation des  noftres  ; comme  on  le  peut 
juger  par  les  divers  effors  qu’ils  firent  j car 
il  eft  vray  que  dautant  plus  que  ces  infi- 
dèles s’obitinoient  au  combat  > d’autant 
plus  ils  s’opiniaftroient  à rendre  leur  perte 
plus  confiderable , ainfy  les  Turcs  furent 
obligés  de  fc  retirer  dans  la  eonfunOn. 
Monfieur  le  Marquis  auroit  bien  eu  envie 
de  pourfuivre  plus  avant  la  victoire , mais 
les  mauvais  pas  qu’il  falloit  palier , & la 
nuit  qui  s’approchoit,  luy  perîùadoient  de 
n’engager  pas  les  troupes  à des  funeftes  ac- 
cidens , crainte  de  recevoir  quelque  desa- 
vantage ; dautant  mieux  quelles avoient 
befoin  de  repos , ainfy  fe  contentant  de  les 
voir  vi&orieufes  pour  ce  coup  dans  le 
champ  de  bataille,  il  ne  fit  autre  chofe  que 
bien  garnir  les  portes  avancés  de  la  garde 
ordinaire  de  foldats  frais  8t  nouveaux,  en- 
voyant tous  ceux  qui  étoient  fatigués  dans 
le  camp  pour  les  remettre  par  le  repos. 

On 
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On  peut  mieux  concevoir  qu’expri- 
mer parle  moyen  de  la  plume,  quels  fu- 
rent les  applaudiflèmens  8c  les  congratu- 
lations que  les  troupes  avancées  dans  les 
lignes  donnèrent  aux  victorieux,  8c  il  n’eft 
pas  pofiîble  de  pouvoir  s’imaginer  com- 
bien de  fois  on  cria  vive  vive, ny  quel  plai- 
fir  il  y avoit  d’entendre  toute  une  ville  di- 
Iperfee  fur  les  murailles  s’emporter  dans 
des  cris  de  joye , 8c  former  un  écho , qui 
refpondoit  à tout  le  camp,  en -faveur  de 
la  victoire  remportée  fur  les  barbares. 

La  perte  que  les  Turcs  firent  dans  ce  ren- 
contre fut  de  mille  hommes  tant  mon» 
que  bielles , félon  la  relation  qu’en  ont  fait 
quelques  renégats.  Qijoyqu’îl  en  foit,il  eft 
bien  certain  que  l’on  a reconnu  par  les  te- 
ftes  qu'on  a coupfeocpar  les  armes  les  dé- 
pouillés pretieuiès  qu’on  a eues,  qu’il  y eft 
refté  quelques  perfonnes  remarquables. 

Il  eft  bien  à croire  que  les  noftres  n’ob- 
tindrent  pas  un  fi  glorieux  avantage  fans 
y verfer  de  leur  fàng,  8c  mefine  du  plus 
pretieux  du  camp  : dautant  que  Meilleurs 
les  deux  Colonnels  Motta  8c  Coradini  v 
furent  tous  deux  bielles  au  bras,  Monlr. 
te  Colonnel  Soppe  à un  pied,Monfr.le  Co- 
lonnel  Butti  à une  cuilîè , Leonando  Lu- 
fingher , Lieut.  de  Mr-  le  Comte  Salvadico 
à une  jambe,  8c  Auguûin  Roftagno,  Lieut. 
du  Comte  Corbelli  à un  bras  ; tous  eftaos 
occupés  à s’acquiter  du  deu  leur  charge , 
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8t  Antic^uario  Maiftre  de  quartier  de  la  ca- 
vallerie  a la  telle  d’un  coup  de  labre.  Il  y* 
eut  Anthoine  Ilola  Lieutenant  du  Régi- 
ment de  Freisheim  qui  fut  blaille  mortel- 
lement : car  pour  les  autres,  ils  eurent  tous 
des  blefliires  qui  n’eftoient  point  dange- 
reulès , horfinis  celle  de  Pinelli , Cornette 
du  Capitaine  Caradini , celle  du  Capitaine 
Jean  Jiannopulo , 8c  celle  de  Michel  Cor- 
di  Capitaine  refbrmé.Les  officiers  qui  per- 
dirent la  vie  dans  cette  occafion  lurent  le 
Lieut.  de  la  Cerulà , un  Capitaine  du  Ré- 
giment Motta , onze  cavaliers , 8c  quelque 
peu  d’avantage  de  Fantaflns,  fans  parler 
de  quelques  Levantins  ou  CorlàiresdeVe- 
nifè.  Le  nombre  des  bielles  fut  plus  grand,- 
car  il  y eut  plus  de  trente  cavaliers , 8c 
beaucop  moins  de  fimples  loldats , la  plus" 
grande  bourafque  eilant  tombée  fur  les 
chevaux  : cail  y en  eut  plus  de  cinquante 
de  bielles  8c  plus  de  vingt  de  morts.  Tous 
les  principaux  officiers  le  fignalerent  ce 
melmejouren  donnant  mille  preuves  de 
leur  valeur,  de  leur  courage , 8c  de  leur 
conduite. 

Sur  l’avis  que  l’on  eut  que  les  Turcs 
failoient  des  grandspreparatifs  de  guerre. 
Moniteur  le  Capitaine  General  relblut 
de  s’en  aller  combatre  cinquante  gale- 
res,  qu’on  fuppoloit  ellre  leilees  à la  lotie 
des  Dardanelles  } c’eft  pourquoy  il  prit  un 
grand  renfort  d’hommes  pour  les  mettre 
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fur  vingt  des  lie  nés  8c  fur  fix  galeafîçs  :de 
forte  quil  diminua  le  camp  de  douze  cens 
fantaflîns , qui  elloit  un  grand  aft'oibli dé- 
ment pour  l’armée , lefquels  attendirent  la 
commodité  pour  partir  de  Standia,8cpour 
pourfuivre  leur  voyage.  Qipyque  noftre 
camp  fut  affoibly  li  notablement , Mon- 
iteur le  Marquis  de  Ville  eftant  intrépide  à 
fon  ordinaire  , ayant  fait  relirai  ndre  les 
lignes  du  camp  du  codé  de  la  ville , con- 
tinua de  fo  tenir  en  veue  des  ennemis  for 
l’efperance  qu’ils  attaqueroient  (comme 
ils  s’eltoient  vantés)  les  lignes  à force  ou- 
verte. Tous  les  Officiers  8c  tous  les  foldats, 
bien  loin  de  craindre  ny  la  fureur  ny  les 
menaces  de  ces  barbares,  prièrent  inftarn- 
ment  Monfr.le  Marquis  depuis  le  premier 
jufques  au  dernier,  qu’on  baflit  un  petit 
fort  au  delà  de  nos  polies  avancés  , ce 
qu’on  fit , fans  que  le  Turc  ofàt  feulement 
s’y  oppofer , ny  mefme  faire  femblant  de 
l’empefeher,  que  par  des  lîmples  efoar- 
mouches  qu’il  faifoit  de  loin  ; ilellvray 
qu’il  fo  fortifioit  auffi  de  fon  coflé,fàns  for- 
tir  de  là  taniere  dépuis  le  matin  jufques 
au  foir , que  pour  faire  quelques  legeres 
efoarmouchesjdequoy  il  le  fcroit  bien  paf- 
fë , n’eull  elle  qu’il  craignoit  nos  travaux , 
êc  qu’il  trembloit  de  peur  que  nous  ne 
l’allaffions  viliter. 

Rien  ne  fo  pafloit  cependant , fans  que 
Moniteur  le  Marquis  de  Ville  n’en  donnât 
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une  fidelle  connoiffonce  à Veniiè , d’où  on 
luy  reipondoit  avec  de  grands  ièntimcns 
d’ellime,Sc  dans  des  termes  fort  obligeant, 
comme  on  le  peut  voir  par  la  lettre  Ducale 
qui  luit.  . 

* 1 

Dominique  Contareno  y par  la  .-grâce 
de  Dieu  y Duc  de  Vemfe  y <&c.  au 
très  -illujlre  Seigneur  Ghiron 
François  Marquis  de  Ville  y 
General  de  ?ioJtre  infan- 
terie en  Cretey  &c. 

I E Sénat  a rcceu  en  divers  temps  plu  fie  tir  s 
lettres  de  v offre  illuflrifime  Seigneurie 
toutes  pleines  d’ex  prenions  de  yle , en  d’ in- 
clination pour  le  fervice  denofîre  Républi- 
que. Cette  derniere  du  troifieftne  de  May 
nous  apprend  la  continuation  du  narré  de  tout 
ce  que  fa  grande  vertu  a ftit,  cria  façon 
prudente  cr  ftgc  avec  laquelle  elle  a gouver- 
né l’armée  , cr  fouflenu  en ftee  de  l'ennemy 
fon  honneur  cr  fa  gloire.  Les  belles  allions 
qu'elle  fait  jorrefpondent  dignement  h l'efli - 
me  qu’on  avoitde  fa  ftnguliere  valeur , avec 
des  fentimens  tres-particuliers  d'agréement 
cr  de  complaifence  de  noflre  café.  Le  Sénat 
fonde  fesplus  grandes  efperences  dans  la  ma- 
turité de  fes  confeils , cr  croit  pour  affaire, 
que  les  interets  publics  recevront  des  notables 
avantages  par  le  fecours  de  fa  vertu.  Tous 
fes  genereux  travaux  feront  fécondés  tout 
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autant  qu’il  fera  poffible  » plufteurs  comtois 
d’argent , de  milices , cp*  de provi fions  , en. 
voyes  au  Capitaine  Générations  en  ont  don - 
fis' fans  doute  ajfésde  preuves.  Celuy  qui  fe- 
ra venu  avec  le  Provediteur  Barbaro  j celuy 
qui  part  à prefent , CF  un  nouveau  qu’on  en 
préparé  inceffamment , qui e(l  tres-confidera- 
bletant  h raifon  du  nombre  des  gens,  que 
par  la  groffe  fomme  de  deniers  qu’on y met , 
CF  des  autres  grands  préparatifs  qui  Je  font , 
ne  donnera  pas  peu  de  force  a l'ouvrage  com- 
mencé > ny  h elle  peu  de  moyen  d’augmenter 
le  bruit  de  fa  fage  conduite. 

*4u  re(le  comme  noua  avons  une  parfaite 
tonnoiffance  du  mérité  dont  elle  eji  ornee  , cf 
des  bonnes  intentions  qu'elle  a,  noua  ne  dou- 
tons piis  auffi  qu'elle  ne  les  uniffe  pour  le  fer- 
vice  du  bien  commun  à celles  du  Capitaine 
General , à celles  des  autres  per fonnes  qui 
nous  reprefentent  ; conformement  h l’attente 

au  aefîr  que  tout  le  monde  en  a.  Nous  luy 
fouhaitons  avec  cela  , que  U Ciel  la  comble  de 
bonheur.  Donné  dans  nopre  palais  Ducal  le 
23.  de  Juin,  indiBion  quatriefme.  1666. 

Thomas  Pi foni  Secrétaire. 

Les  Ennemis  gardoient  fi  eftroitement 
les paflàges , & eftoient  fi  ibigneux  d’em- 
pelcher  que  pas  un  ne  peut  venir  ànoftre 
camp  ( parceqiuls  craignoient  que  les 
Grecs  du  Royaume  ne  nous  vinlènt  don- 
ner du  lècours)qu  ils  empefehoient  mefine 
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ks  renégats  de  venir  à l’obeiflànce  ; c’cft 
pourquoy  quelques  uns  s’ef  cfiapoient,  8c 
comme  on  avoit  appris  qu’un  grand  fàlut 
de  la  grofiè  artillerie  de  la  Ville  fur  lo 
camp  8c  les  tentes  des  ennemis  avoit  fait 
quelque  ravage,  Moniteur  le  Marquis  or- 
donna que  le  loir  on  les  regalat  encore  de 
nouvaude  douze  coups,  8c  que  le  lende- 
main on  les  careflàt  de  quarante  huiéfc  au- 
tres , comme  on  fit  avec  beaucoup  de  pert 
te  pour  ces  barbares. 

Monfieur  le  Marquis  accourut  fort  à 
propos  le  mefme  jour  au  bruit  que  firent 
les  Turcs  à la  fortie  d’une  ambulcade  qu’ils 
avoient  préparée  dans  la  valée  du  fleuve 
Gioffiro  pour  furprendre  nos  fourrageurs: 
car  les  ayans  defcouvers,il  voulut  lçavoir  le 
nombre  de  gens  qu’ils  tenoient  en  gar- 
de dans  un  vallon,  qui  efloit  prés  d’une  pe- 
tite tour,  baflie  du  collé  de  la  mer  3 c eft 
pourquoy  il  fit  palier  le  fleuve  à quatre  lol- 
dats  de  la  fuite  j afin  qu’ils  s’avançaflent 
le  long  du  rivage  de  la  mer , 8c  au’ils  def- 
couvriflènt,le  mieux  qu’ils  leur  feroit  pof- 
fible,  l’amboucheure  du  mefme  valon 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  ce  qu’eflant 
exécuté  (comme  ils  le  retiroient  à petit 
pas  du  coflé  du  guay  , fans  rien  apperce- 
voir,  à cauiè  des  lieux  montueux  qui 
eftoient  en  cet  endroit  ) il  y eut  onze  ca- 
valiers Turcs  qui  commencèrent  à les 
pourfuivre , fans  les  pouvoir  toutefois 

fur- 
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f arprendre , quoyqu’ils  courufîènt  à toute 
bride  pour  les  tailler  en  pièces  ; ils  les  te- 
noient  déjà , lorsqu’ils  fe  tournèrent  con- 
tre un  des  ennemis  , lequel  lança  avec 
précipitation  la  javeline  au  -Marelchal 
Buttino , laquelle  donna  dans  l’arlbn  de 
de  fa  Icelle*,  cependant  Monfieur  le  Lieu- 
tenant Aimone , déjà  guéri  de  lès  bleflii- 
res , qui  s’eftoit  trouvé  par  rencontre  avec 
fon  Excellence,  laquelle  affiftoit  à ce  paflà- 
ge , iuivy  de  c]  uelques  officiers  8c  d e quel- 
ques uns  de  lès  domeftiques  armés , tira 
fort  à propos  fur  cet  hardy  : de  forte  que 
quelques  autres  venant  au  focours , ils  fi- 
rent leur  delcharge  fur  luy,  8c  lobligerent 
de  le  retirer  avec  les  autres  mortelement 
blefîe,aprés  avoir  donné  des  preuves  de  là 
themerité  avec  fon  labre. 

' Les  Turcs  tous  eftonnés  de  ce  qu’on 
avoit  pafle  fi  hardiment  la  riviere,  fe  tin- 
drent  quoy  pendant  plufieurs  joürs,fàns  o- 
fèr  entreprendre  autre  choie  que  quelques 
legeres  elcarmouches , julques  à ce  que 
leur  renfort  de  huit  cens  Janiflàires  fut  ar- 
rivé avec  fix  cens  Spahis  de  la  Natolie  à 
Girapetra , 8c  quiîs  eurent  appris  la  dimi- 
nution de  noftre  camp  : car  ayant  Iceu  que 
l’ordre  eftoit  donné  de  s’en  aller  pren- 
dre de  l’herbe , afin  de  raccommoder  les 
lignes  , 8c  ayant  veu  que  quantité  d’in- 
fanterie , s’eftoit  avancée  julques  fur  le 
bord  du  fleuve , 8c  qu’enfin  beaucoup  de 
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cavalerie  s’eftoit  mcflée  parmy  elle , pour 
avoir  du  fourrage,  ils vindrcnt preique à 
mefme  temps  en  grand  nombre,  pour 
s’oppofèr  à ce  paflàge , ce  qui  donna  com- 
mencement à un  aéte  de  commedie  tres- 
agreable  aux  fpeétateurs  \ Car  on  au- 
roit  dit , que  ce  pont  eftoit  femblable  à 
celuy  de  S.  Barnabe  de  Venife,  où  les 
Caftelles  8c  les  Nicolotes  font  à coups 
de  pom  : dautant  que  tantôt  les  uns,  main- 
tenant les  autres  commençoient  la  char- 
ge, mais  tousjours  au  defavantage  des 
Turcs  , qui  fe  laflàns  enfin  de  diipu- 
ter  ce  paflàge  , furent  obligés  de  ce- 
• der  aux  noftres,  8c  de  fè  retirer,  nous 
laiflànt  les  moyens  d’accomplir  nos  def- 
feins. 

Tous  ces  aétes  de  generofité  ayant 
efté  faits  fur  la  fin  du  jour,  nos  gens 
voyans  que  la  campagne  eftoit  libre, 
s’émancipèrent  à ce  point  qu’ils  ne  paf- 
ferent  pas  feulement  le  pont,  mais  en- 
core s’en  allèrent  dans  un  cham  d’or- 
ge , qui  eftoit  là  auprès , fitüé  fous  une 
colline  , où  eftoit  un  corps  de  garde 
des  Turcs.  Beaucoup  des  noftres,  vo- 
yans la  paifible  pofleflion  que  ceux  qui. 
avoient  pafle  le  pont  avoicnt  de  ce  cham , 
curent  envie  d’y  aller  8c  de  fortir  pour 
cet  effet  du  camp  -,  de  forte  qu’ils  eftoicnt 
bien  envirofi  trois  cens  moifloneurs  , la 
plus  paît  fans  armes  ; Monfieur  le  Mar- 
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quis  entendant  8c  voyant  ce  defordre , qui 
pouvoit  traiiner  des  funeftes  fuites,  voulut 
réparer  cette  imprudence  que  les  trou- 
pes avoient  laites, pour  empêcher  que  tant 
de  monde  ne  périt  pas  par  une  infulte  im- 
preveuë  des  ennemis,c’eft  pourquoy  eftant 
monté  promptement  à cheval,  ht  marcher 
dabort  divers  efquadrons  de  Cavalerie  8c 
quelques  compagnies  d’infanterie  du  co- 
llé du  pont  avec  le  Colonnel  Rados , 8c 
le  Capitaine  Matthieu  Raicovich,  8c  don- 
na ordre  à quelques  uns  de  s en  aller  au 
delà  du  mefme  pont  pour  faire  retirer 
ceux  qui  efloient  dans  ce  champ:  ce  qui 
arriva  fort  à propos  : car  la  cavalerie  qui  * 
eftoit  dans  le  grand  corps  de  garde  de  la 
plaine  ayant  reccu  un  renfort  conhderable 
de  gens  à cheval , s’en  vint  fondre  comme 
un  foudre, 8c  le  jetterent  comme  des  loups 
carnalïiers  lyr  les  noftres  , leiquels  les  re- 
ceurent  li  bien  làns  s’efpou  vanter,  qu’ils  h- 
rent  une  fort  belle  retaitte , avec  une  dei- 
charge  telle  qu’on  la  pouvoit  delirer  : car  ; 
le  Capitaine , dont  nous  avons  desja  parlé , 
ayant  tué  un  des  premiers,  8c  Monfieur  de 
Rados  ayant  reprimé  le  courage  de  ces 
barbares  par  fa  fermeté,  on  mena  heureu- 
iement  à bout  cet  affaire,  8c  on  challâ  l’en- 
•nemy  avec  grande  confuhon  pour  luy. 

Ceux-cy  enragés  de  le  voir  maltraittés 
de  tous  collés , 8c  de  le  voir  mefme  fou- 
droyés du  canon  des  bombes , 8c  de  la 
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tre  la  Ville , quand  on  reflrailîit  le  cara  • 
pement. 

Le  fécond  du  mefme  mois , on  fît  fau- 
ter deux  heures  avant  le  jour  le  petit  fort 
dont  nous  avons  parlé,  qu’on  avoitminé 
en  trois  divers  endroits  i apres  quoy , les 
troupes  sellant  rangées  en  trois  corps, 
elles  marchèrent  en  tres-bel  ordre  du  co- 
llé de  la  Ville.  Les  Turcs  eflans  allurés  de 
tout  cecy  des  la  pointe  du  jourjparcequ’ils 
avoient  entendu  fauter  la  mine , vindrent 
nous  reconnoifhe  avec  grande  circonfpc- 
élion  8t  tirèrent  de  loin  quelques  coups 
de  moufquets , apres  quoy  s’eltans  avan- 
cés julques  au  camp,  ils  le  promenoient 
fur  ce  terrain  comme  des  fous,  fàutans, 
8c  faifans  au  relie  une  fi  grande  fefte  de 
ce  defeampement,  que  le  canon  8c  les 
cris  de  joye  de  Candie  neufve  ( d’où  tout 
le  monde  elloit  forti  comme  en  procef- 
fion  pour  voir  ce  lieu  abbandonné)en  don» 
nerent  des  marques  extraordinaires  j tant 
ilellvray  qu’ils  efloient  furieufèment  in- 
commodés d’un  lèmblable  campement. 

Les  Galeres  de  Malthe  arrivèrent  à 
Standia  le  deuxiefme,  8c  Mefïieurs  les  Ge- 
neraux fè  rendirent  mille  civilités  réci- 
proques par  des  députés  : Mais  com  me  ils 
ne  peurent  pas  convenir  fur  le  point  de 
la  pretenfion  du  polie,  ils  fè  mirent  en 
mer  pour  continuer  leur  routelefbirdu 
troifiefme. 
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Le  Capitaine  General  ordonna  le  mef- 
me  jour , qu’on  ambarquat  fur  des  grands 
vaiflèaux  2000  fantaflins  & cent  che- 
vaux fous  la  conduite  du  Conte  Licinio 
Martinoni.  Le  zele  de  Monlieur  le  Mar- 
quis fut  fi  grand,  qu’il  ne  peut  pas  s’empe- 
leher  de  le  prciènter  à Mon  fie  ur  le  Capi- 
taine General  pour  s’en  aller  en  perlonne 
avec  les  mefmes  vaiflèaux  à la  pourfuite 
des  ennemis  , 8t  de  renforcer  Ion  ar- 
mée , s’il  le  jugeoit  à propos  , de  deux  te- 
gimens  de  Savoye;  ce  qu’il  fit  dautant  plus 
aggreablement,que  le  General  des  galeres 
deMalthe,  luypromettoitpar  une  lettre 
fort  civile , un  cmploy  certain  de  fçs  trou- 
pes , 8c  de  le  porter  avec  les  vaiflèaux  dans 
ledit  golfe  de  l’Epante  ,•  pour  y ruiner  en- 
tièrement tous  les  préparatifs  des  Turcs  : 
Mr.le  Marquis, s’offrit  au  refte,de  tenter  un 
autre  entreprife  fort  avantageufe,8c  d’eftre 
de  retour  dans  un  mois  dans  l’armée,  fi 
les  vens  ne  luy  eftoient  pas  contraires , 
mais  il  fut  allés  malheureux  pour  n’eftre  , 
pas  approuvé  dans  Ion  deflèin.  j 

Le  Capitaine  General  ayant  fait  faire 
une  exaéfe  reveiie  le  cinquiefme  de  Juin , 4 

il  le  trouva  que  l’infanterie  ne  s’eftoit  di- 
minuée pendant  le  campement  que  de 
cent  foixante  hommes , fit  la  cavalerie  de 
huiéfante  trois  cavalier , en  y comprenant 
encore  les  morts  de  maladie  qui  ne  furent 
pas  en  petit  nombre  ny  aufly  quelques 
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fugitifs  , qui  s en  allèrent  rendre  dans  - le 
camp  de  1 ennemy. 

Il  eft  certain  que  comme  Monficur  le 
Marquis  de  Ville  n’avoit  jamais  manqué 
d’avertir  exactement  en  tout  temps  le 
Sénat  de  tout  ce  qui  & pafîoit , il  ne  pou- 
voit  pas  cflre  qu’il  ne  receut  tousjours  des 
plus  grandes  preuves  d’elKme  du  mefme , 
comme  on  le  voit  maintenant  par  les  bel- 
les lettres  qu’il,  receut  5c  dont  vous  allés 
voir  la  teneur. 

Dominique  C ont ar crus 3jpar  la  Grâce  de 

Dieu  Duc  de  Venije  <&c.  au  tres-lllu - . 

Jlre  Sr- Ghiroji  François  Marquis  de 

Ville  j General  de  no  sire  Infanterie. 

¥ e Sénat  a rccea  tves-aggreablement  les  let- 
tres que  voflre  Ilia finj/î me  Seigneur:  e luy 
a écrites mdé puis  peu  . dattées  du  6.  csr  1 z du - 
mois  pape  de  Iuin  , par  le f quelles  nonsrecou- 
noiffons'de  plus  en  plus  le  grand  dejrr  qu'elle 
a de  fervir  utilement  noflre  République , Z9* 
confilexe  attentivement  l'application  , C" 
les  deffeins  quelle  a eu  pour  des  genereu- 
fes  entreprifes  , qui  fcedlent.  gloritufement 
la  campagne } donnent  un  efcLît  à fou 
mérité  particulier.  Les  relations  que  nous 
envoyé  le  Capitaine  General , dans  l*cfrir>_ 
duquel  fa  grande  vertu  ejldans  toute  l’efli - 
mepopible  , font  tres-conformes  aux  f îenes  : 
dequoy  nous  attendons  un  favorable  fuceês. 

F 6 Fous 
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Nous  nous  resjouiffons  de  ce  que  le  s forces  de 
V arm  te  fe  trouvent  dans  une  entière  vigueur  , 
far  tin  effet  de  fa  fage  cr  prudente  conduit- 
te } avec  un  plus  grand  courage  cr  une  meil- 
leure difcipline.  Les frequens  fecours  qu'on 
txpedie , luy  fairont  comprendre  fans  doute  , 
combien  on  a à cœur , e>  combien  on  s' ap- 
plique (erieufement  h des  interets  fi  impor- 
tuns. Nous  n avons  rien  à fouhaiter  , que  la 
continuation  de  l'employ  de  fa  per  forme  . c* 
l'occafion  de  porteries  armes  au  but  refolu  , 
fur  tout  à prefent  que  la  contingence  des  affai- 
res du  Royaume  les  rend  fottaiites  plufque 
jamais  , à raifon  des  formidables  apprêts 
quel'ennemy  fait , qui  rendent  fa  permanen- 
ce en  fa  direction  neceffaire.  Il  y a donc 
fuiet  de  croire  qu'avec  ce  nouveau  tefmoigna- 
ge , elle  voudra  approuver  les  genereux  def- 
feins  de  fon  grand  \ele  , csr  ajoufler  des 
nouveaux  titres  de  gloire  à fon  propre  mérité t 
avec  quoy  nous  Taffuronsqueleciel  luy  fera 
favorable.  Donné  dans  noflre palais  Vucal , 

< le  vingt-uniefme  jour  d’^touft.  Indiftton 
quatriefmefan  mille [tx  cens  foixante  fix . 

Thomas  Gi^on  Secrétaire, 

J ^ E Capitaine  General  trouva  bon  en- 
fin , apres  beaucoup  de  reflétions  de 
s’embarquer  avec  fès  gens  j cefl:  pour- 
quoy  il  laiflà  une  gamifbn  fuflüànte  à 
Candie  ôc  partit  en  fuite  : or  comme  le 
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rendez-vous  de  toute  l'armée  eftoit  à Ar- 
gentiere,  nous  nous  embarcames  fur  un  • 
navire,  8c  nons  nous  y rendimes  avec  d’au- 
tres , pour  l’attendre  à l’avantage  de  cet- 
te ifle. 

Monfieur  le  Marquis  voulant  donner 
quelque  repos  à (es  chevaux,  en  atten- 
dant l’arrivée  du  Capitaine  General , les 
fit  desbarquer  à Milo , ou  il  prit  terre  luy 
mefme  avec  toute  là  maifon  le  onzief- 
me  au  matin  3 afin  de  prendre  quelque 
peu  de  rclafèhe , après  tant  8c  de  fi  longues 
fatigues. 

Comme  on  vifitoit  donc  cette  ifle , on 
vit  fur  le  haut  d’une  montagne  une  cfhive 
naturelle  , qui  poulie  des  vapeurs  du 
fonds  d’une  caverne , lclquelles  font  luer 
fi  doucement,  cju’on  y porte  quantité  d’in- 
firmes attaques  de  differentes  maladies 
pour  leur  donner  la  guerilon.  Les  fàlines 
8c  les  fontaines  d’eau  chaude,  qui  forment 
un  bain  tout  afait  délicieux  pour  ceux  qui 
fe  veulent  laver , font  fituées  prés  de  la 
mèr  j de  forte  que  ces  fources  font  fort- 
commodes  pour  lé  baigner  $ parcequcles 
vaines  foufterraines  par  où  coulent  leurs 
eaux,  font  toutes  fouffrées.  Lille  eft  tres- 
abondante  en  vers  à foye,  en  grains, en  vin, 
en  fruits , 8c  fur  tout  en  melons.  U y a icy 
le  plus  beau  port , qui  foit  dans  l’ Archipel  j 
car  il  eft  capable  de  contenir  plufieurs  ar- 
mées: aufly  eft-ce  fazile  ordinaire  des 
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Corfaires  j lors  qu’ils  ont  fait  quelque  pri- 
fo,  ou  quand  ils  veulent  accommoder 
leurs  vaifleaux. 

Une  Tartane  Françoife , qui  avoit  pafle 
à Zante , arriva  le  quinziefme  avec  l’heu- 
reufe  nouvellc,apres  laquelle  on  avoit  tant 
foufpiréjde  la naiflànce  du  nouveau  Prince 
de  Piedmont.  c’efi:  pourquoy  Monfieur 
le  Marquis  {cachantbienquelesvœuxde 
tout  le  peuple  eftoient  unis  aux  liens,  8c 
voulant  faire  raiionner  à Ion  tour  dans  ces 
deferts  des  voix  d’allegrefle,  qu’on  jugea 
bien  eftre  inconcevables  dans  l’eiprit  de 
leurs  Altefïès  Royales , de  la  Cour , 8c  de 
tout  l’Eftat,  ordonna  qu’on  erigeat  un 
grand  phare  au  milieu  d’une  plaine  de  ces 
campagnes , où  il  y eut  quantité  de  fufees, 
8c  d’autres  feus  d’artifice , 8c  qu’on  fit  dc- 
feendre  à terre  dix-hui£fc  cens  fantaflins  d u 
régiment  Àrborio,  avec  huiéfante  de  la 
compagnie  de  garde , avec  un  bon  nombre 
de  mortiers,  apres quoy  plulieursmeflès 
citant  dites  le  matin , 8c  le  Te  Deum  chan- 
té le  foir  dans  FEglilè  des  bons  Pères  Ca- 
pucins , qui  font  entretenus  dans  Fille , en 
prefence  du  clergé  latin,  de  l’Evefque 
Grec  8c  d’une  foule  incroyable  de  peu- 
ple qui  eftoit  accouru  à cette  folemni- 
té , le  tout  fuivy  de  nouveaux  Ipeétacles , 
comme  aufii  de  plufieurs  nobles  8c  Offi- 
ciers de  l’armée , on  fit  de  la  nuit  un  jour, 

8c  on  publia  dans  l’air  au  bruit  de  plu- 
fieurs 
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fleurs  décharges  noflre  alaigreflè  par 
cent  Lingues  de  feu,  tandis  que  le  vaifTèau 
du  fleur  Capede , qui  cfloit  au  port , 8c 
qui  voguoit  fur  ces  mers , tous  le  glorieux 
eflandart  de  S.  A.  R.  8c  pluflenrs  autres 
navires  accompagnèrent  de  trois  dê.har- 
ges  de  leur  canon  8c  de  leur  moufquete- 
rie  les  cris  de  vive,  qui  auguraient  aux 
mérites  fublimes  de  fon  AltefT  Royalle , 
des  profpcrités  fons  nombre , 8c  un  bon- 
heur fans  fin.  La  réjouiflànce  parut  en- 
core plus  grande  à railon  des  vins  8c  des 
viandes  qu’on  diflribiia  aux  loldats  , 8c 
parles  abondantes  8c  liberales  aumofhes 
qu’on  donna  aux  pauvres  des  environs. 
Au  refie  on  beut  à la  finté  des  leurs  Altef- 
les  Royales  en  fort  bonne  compagnie,  - 
formant  des  voeux  tres-ardans  pour  la 
gloire  8c  le  grandeur  de  leur  mai- 
ion. 

Monfieur  le  Capitaine  General  fè  voyant 
cependant  renfermé  à Standia,  fans  avoir 
peu  furmonter  la  furie  de  la  tramontane  ; 
quoyqu’iî  fè  fait  efforcé  de  pafler,  pour 
nous  venir  joindre , il  refblut  d’appcller  le 
Provediteur  de  l’armée , appellé  François 
Barbara , qui  fe  trouva  avec  une  efquadre 
de  galeres  à Argentiere , lequel  n’en  laifTa 
en  partant  de  Zante , que  fix  avec  quatre 
galeailès , 8c  le  Capitaine  des  vaiflèaux.  Il 
prit  fa  route  du  collé  d’Andro  ou  l’es-Dil- 
les,  8c  invita  Monfieur  le  Marquis  de  Ville 
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de  s’embarquer  fur  une  des  lès  galeres, 
s’il  n’aymoit  mieux  relier  à Argentiere 
avec  les  autres.  Le  mcfme  ayant  fait  une 
meure  refleétion  fur  cette  offre , 8c  conli- 
derant  au  relie  combien  il  elloit  impor- 
tant d’cftre  avec  le  Capitaine  General 
pour  pouvoir  rendre  lès  lèrvices,  poura- 
vancer  l’excecution  dès  entreprîtes  , 8c 
pour  lolliciter  avec  empreflement  de  faire 
toutes  les  provilions  neceflàires,  pour  effe- 
ctuer le  toutheureufèment,8c  Ce  voyant  a- 
nimé  par  le  lècours  d’argent  8c  de  troupes, 
que  le  S.  Lombardo  avoit  ammené  de  V c- 
niiè , d’employer  utillement  les  forces , 8c 
coniiderant  enf^n  quel  lecours  pourroit 
donner  l’elquadre,  qui  partoit , fms  confi- 
direr  les  incommodités , 8c  le  desavan- 
tage  qu’il  recevroit  de  le  lèparer  de  là  luit» 
te  8c  de  là  mailon , prit  Ion  embarque- 
ment le  vingt-lixielme  de  Juillet  lur  la 
galere  Bonzona , qu’on  luy  avoit  offerte, 
comme  e liant  une  des  mieux  armées, 
ellant  accompagné  de  fort  peu  de  lès  do- 
melHques.  Or  comme  la  tramontane  de- 
vint plus  hirieulè  que  jamais , on  ne  partit 
d’Argentiereque  le  vingt-buiétieline  fur 
les  cinq  heures  de  la  nuit 

Nous  voguâmes  avec  tant  de  bonheur 
pendant  toute  la  nuit , que  nous  nous 
trouvâmes  le  matin  à Soixante  milles 
avant  dans  la  mer, 8c  nollre  bonne  fortune 
voulut  t qu’un  agréable  vent  de  Oüell , 8c 

Men- 
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Menftral  s’eflcva  , lequel  tournant  no# 
proiiesparunquarddu  ventdemidy,  du 
cofté  du  Sudeft  for  les  dix-nœuf  heures, 
nous  arrivâmes  heureufement  à Standia, 
qui  eftoit  le  lieu  où  nous  aipirions  d’ar- 
river. 

Nous  ne  fumes  prefque  pas  fi  tort  arri- 
vés dans  ce  port  qu’on  ailèmbla  dabort  le 
conlèil,  8c  on  refolut  de  partir  dans  peu  de 
temps  j c’eft  pourquoy  on  donna  ordre 
d’embarquer  promptement  quelque  ca- 
valerie 6c  quelque  infanterie  qui  eftoit  en 
Candie. 

Comme  les  Turcs  mena çoient  d’atta- 
quer cette  place , depuis  qu’ils  avoient  fait 
venir  un  puiflànt  lècours  dans  le  Royau- 
me, le  Provediteur  General  Priuli  infiftôit 
beaucoup  pour  avoir  une  garnifon  capable 
de  mettre  Candie  hors  de  crainte  8c  de 
furprifo.  On  difputa  donc  long-temps  fur 
cefujet,8con  refolut  à la  fin,  qu’il  eftoit 
fort  à propos  de  pourvoir  à la  feureté  de 
cette  importante  Ville  contre  toute  forte 
d’infolte  des  Turcs,  de  renforcer  la  gar- 
nifon d’environ  mille  hommes  , 6c  qu’il 
eftoit  bon  enfin  d’en  faire  fortir  tout  ce 
qu’il  ^ avoit  de  fùrperflu , ou  qui  pouvoit 
eftre  a charge. 

Quoyque  toutes  chofes  fuffèntpreftcs 
pour  partir , fi  eft-ce  pourtant  qu’il  ne  fut 
pas  poftible  de  lefaire , dautant  que  la  tra- 
montane fut  fi  violente  que  les  Ammiraux 
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fe  rcfolurent  tous  de  ne  s’expoler  point 
en  mer , qu’au  préalable  ce  vent  ne  fut  un 
peu  appaifé  5 ainfi  on  ne  fit  voyle  que  le 
nœufviefme  d’Aouft  fur  le  dix  heures  du 
loir,  en  fuite dequoy  nous  voguâmes  lî 
heureufement  un  bonne  partie  de  la  nuit, 
à la  faveur  de  la  Tramontane,  que  nous 
fîmes  foi  xante  milles  avant  que  cette  fu- 
rieulè  ne  s’eflevat  félon  fà  couftume  , car 
elle  nous  obligea  de  fuivre  le  vent  de  ga- 
îerne,  & du  levant,  croyant  de  pouvoir 
joindre  rifle  de  Santorini  : mais  cela  ne 
peut  pas  reiilïir  à caufe  de  la  grande  agita- 
tion de  la  mer  , 8c  de  l’extraordinaire 
furie  des  vens.  Il  y eut  encore  une  An- 
tenc  de  Galère  qui  Jfè  rompit , «cela  ne 
nous  empefeha  pas  neantmoins  d'arriver} 
mais  de  nuit,  à Tille  de  Stanqpalia.  Cet- 
te Lie  eft  grande  çar  rapport  a Milo , 8c 
elle  eft  tributaire  a la  République.  Nous 
trouvâmes  icy  divers  raffaifchifïèmens 
de  raifins  8c  d’autres  fruits  , 8c  une  fi 
grande  quantité  de  perdrix,  que  nous 
en  prennions  mefme  beaucoup  avec  les 
mains. 

On  partit  le  treiziefme  du  mois  de  ce 
;port  : mais  la  tramontane  s’eftant  eflevée 
a quelques  milles  de  là , on  fut  obligé  de 
revenir  fur  les  pas,  8c  de  rentrer  dans  le 
mefme  port , dont  on  ne  partit  que  le 
dix-fèptiefme  fur  les  deux  heures  de  la 
nuit.  L’armée  s’avança  bien  avant  au  de- 
là 
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Ta  par  le  moyen  de  la  bonnafiè , fi  bien 
que  le  vent  maiitral  8c  la  tramontane  s en- 
levant fiir  le  midy , on  eut  bien  de  la 
peine  d’aborder  à un  elcueil  , qui*  cft 
a trente  mille  de  Stampalia  , qu’on 
nomme  ordinairement  Levata.  Comme 
il  n’y  a point  dans  ce  lieu  de  golfe  ny 
de  port  de  mer  , la  Galere  Generale, 
s’acrocha  par  le  moyen  de  lès  cables , à la 
terre,  8c  permit  qu’autres  deux  s’atta- 
chèrent à elle  l’une  en  fuite  de  l’autre 
avec  une  Galcafic.  Le  proveditcur  de  l’ar- 
mée 8c  les  autres  Galères  en  firent  tout 
autant  julques  au  l’en  demain  que  le  vent 
s’appaifx  tout  à fait  -,  d’autant  mieux 
qu’un  vent  favorable  de  galernc  8c  de 
tramontane  s’efleva , qui  nous  donna  cent 
moyens  de  pourfuivre  facilement  no- 
fb  e voyage  , 8c  d’arriver  le  mefme 
|our  à Pathmos  , petite  Ille  tributaire 
a la  Republique  , apres  avoir  Uifle 
à la  droite  , la  grande  Ifle  de  Stanchio 
poflèdée  par  les  Turcs  , comme  auf- 
fi  celles  de  la  Lamo  8c  de  Lero. 
Pathmos  , que  je  viens  de  nommer, 
eft  cét  heureux  rocher  où  S.  Jean 
l’Evangelifte  , ayant  trouvé  une  re- 
traite dans  (on  exil  , compola  l.Appo- 
calyplè.  Nous  eûmes  tous  la  curiofitç 
de  voir  cette  fùnftc  caverne  , crculèe 
dans  un  roc , dans  laquelle  on  voit  encore 
l’endroit  où  ce  mefme  rocher  le  fendit 
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precifement  au  deflus  du  lit  de  ce  grand 
Sainél  (lorsqu’il  eftoit  enfeveli  dans  le  plus 
profond  de  les  contemplations  8c  qu’il  eut 
davantage  d’avoir  le  S.  Elprit  pour  mai- 

ftre,)  lequel  le  ferma  dabordpar  ordre 
du  ciel. 

donne  icy  des  petits  mourceaux  de 
cette  pierre  a ceux  qui  ont  la  fievre  tierce, 
lciquelsles  ayans  mis  en  poudre  8c  beus, 
apres  avoir  imploré  avec  foy  le  fecours  de 
ce  Sainél  Evangelifte  8c  dit  cinq  fois  le  Pa- 
ter  8c  cinq  fois  l’Ave  Maria , guerilfent  in- 
failliblement par  Ion  a Alliance  de  cette 
maladie. 

Il  y a au  haut  du  mont  une  forterdîe 
dans  laquelle  on  voit  un  convcnt  de  fferes 
qu  on  nomme  Càlogicri , lequel  conferve 
le  corps  de  S.  Chrololodos  grand  ferviteur 
de  Dieu  8c  Fondateur  de  ce  monaflere. 
Nous  trouvâmes  icy  fort  peu  de  rafrai- 
chilîèmens  ; parceque  ce  peuple , qui  con- 
fine avec  les  Turcs  , trafique  beaucoup 
avec  eux  du  collé  delà  Natolie,dont  ils 
ne  lont  elloignés  que  de  quarante  ou  de 
quarante  cinq  milles. 

On  voit  un  rocher  quelques  milles» 
avant  dans  la  mer  du  collé  du  levant , fur 
lequel  il  y a une  grande  quantité  de  che- 
vaux 8c  de  jumens  làuvages , qui  fervent 
bien  Ibuvant  de  proye  aux  forçats , 8c  de 
legale  aux  troupes  affemées  qui  abordent 
en  ce  lieu; 

On 
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On  fortit  le  vingt-deuxiefme  du  me£ 
me  mois  du  port  avec  un  temps  de  bon- 
naflè  environ  les  trois  heures  de  la  nuit 
de  forte  que  le  vent  de  Galeme  venant  à 
fouffler,  nous  continuâmes  heureufoment 
noftre  voyage  prefque  jufques  au  point 
du  jour  : mais  comme  une  tres-frefche 
tramontane  vint  à s’efiever  la  defîiis , nous 
fumes  obligés  de  nous  reffugier  , apres 
avoir  laifîe  le  grand  rocher  de  Nicaria  à 
droite , 8c  celuy  de  Morgo  à la  gauche , 
dans  un  des  angles  de  Nixia , une  des  plus 
belles , des  plus  fertiles , des  plus  delicieu- 
fes  , 8c  des  plus  abondantes  iiles  de 
l'Archipel , feparée  de  Paris  par  un  canal 
fort  court.,  on  oblèrve  icy  exactement 
toutes  les  coulhimcs  de  l’Eglilè  latine. 
Cette  ifle  fe  maintient  làns  avoir  havre  ny 
port  8c  eft  tributaire  à la  Republique  8c 
au  Turc  de  douze  mille  reaux  tous  les 
ans. 

On  fit  tout  ce  qu’on  peut  pour  abor- 
der le  foir  à Trio  , à caufe  de  la  gran- 
de quantité  d’eau  douce  qu’il  y a , 8c  de 
la  difotte  qu’on  en  a à Nixia  : mais  la  Tra- 
montane l’empefcha  fi  bien  , qu’on  ne 
peut  jamais  y conduire  les  vingt-trois 

faleres  pour  y faire  aigade , parce  qu’on 
itquc  c’elt  la  meilleure  eau  de  tout l’Ar-  • 
chipel , qu’aprés  que  la  mer  fut  un  peu 
plus  appaiiee . Nous  fimes  voile  le 
vingt  -deuxiefinc  avec  un  vent  de  Sudeft 

fort 
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fort  favorable , lequel  ayant  rendu  la  mer 
calme  , invita  le  Capitaine  General  de 
faire  voyle  toute  la  nuit  ; de  forte  que 
nous  nous  trouvâmes  le  vingt-quatriei'me 
au  matin  à Scrira , ifle  de  l’Archipel  fort 
petite,  tout  à fait  infertile , 8c  qui  ne  fort 
a rien  qu’à  donner  la  retraitte  aux  cor- 
foires.  Nous  reliâmes  icy  tout  ce  jour  a , 
raifon  de  la  tramontane  , 8c  n’en  par- 
timcs  que  le  lendemain  au  foir  , ayant 
un  vent  tout  à fait  favorable  , qui  nous 
donna  le  moyen  d’arriver  heureufo- 
ment  à Andro  le  vingt-lixielme  au  ma- 
tin. Nous  rencontralmes  icy  Moro  Ca- 
pitaine des  Galealîès  , 8c  Grimani  Ca- 
pitaine des  Navires.  L’ordre  eftant  donné 
de  gouldronner  les  galeres  , on  mit  en 
deliberation  , à quelle  entreprifo  on  de- 
voit  employer  les  armes  de  la  Républi- 
que. . - 

Le  Capitaine  General  voyant  qu’il 
ne  pouvoit  pas  s’appliquer  aux  hautes 
cntreprifes  qu’on  avoit  projettées  , à 
raifon  de  l’union  des  forces  Ottomanes 
fous  le  premier  Vihr  qui  elfoit  du 
collé  de  Thebcs  , 8c  à caufe  de  l’ar- 
mée de  mer  prefte  à faire  voyle  , ne 
voulant  pas  mclmc  s’appliquer  aux  or- 
dinaires , refolut  de  faire  tout  Ion  pof- 
lible  pour  empelcher  que  pas  un  fecours 
ennemi  d’hommes  8c  de  provilions,  n’en- 
trat  dans  le  Royaume  de  Candie  \ c’eft 
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pourquoy  ayant  donné  ordre  au  Che- 
valier Grimani  Capitaine  des  Navires  , 
desja  revenu  de  zante  , où  s’eftoient  ei-  . 
vanoüis  les  ioubçons  qu’on  avoit  eu  que 
les  ennemis  vouloient  faire  qnelque  in- 
fulte  de  partir  pour  cet  effet  : on  prit 
cependant  vingt  galeres  , 8c  on  envoya 
les  autres  avec  les  galeaflès  à l’ifle  de 
Delo.  Cela  eftant  ainfy  difpofé  , on 
s’aVança  julques  à un  certain  endroit, 
coftoyant  la  Morée  , d’où  eftant  revenu 
finalement  avec  luy , 8c  eftant  heureufè- 
ment  arrivé  à Delo  , on  vit  paroiftre, 
quelques  jours  apres  le  premier  jour  de 
Novembre , Grimani  le  Capitaine  des  na- 
vires , lequel  avoit  efté  fi  heureux  que 
de  prendre  à la  volée  douze  vaifleaux 
petis  ou  grands  , chargés  de  provifions  8c 
de  vivres , qui  alloient  a la  Canée. 

L’Ifle  de  Delo  eft  à la  vérité  fort  peti- 
te: mais  elle  a neantmoins  cet  avantage, 
quelle  peut  elle  feule  donner  retraitte à 
toute  l’armée , à caufè  qu’elle  a un  golfe 
ouvert  des  deux  codés  : elle  eft  fort  re- 
nommée, à raiion  de  l’ancien  temple  d’A- 
pollon, qui  eftoit  en  ce  lieu , où  toute  la 
Grèce  accouroit  pour  confulter  l’oracle, 
8c  pour  en  recevoir  les  refponfês.  On  y 
voit  encore  les  ruines  de  ce  mefme  tem- 
ple, qui  font  bien  paroiftre  julques  à 
quel  point  de  magnificence  il  avoit  efté 
bafty , 8c  combien  liiperbc  avoit  efté  cette 
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grande  machine , par  les  ouvrages  8c  la 
quantité  de  marbre  qui  y paroiflènt  enco- 
re : Pour  ce  qui  eft  du  refte , cette  ifle  eft 
tout  à fait  inhabitée,  ,8c  divifée  en  deux 
parts , dont  l'une  a fept  mille  de  tour , 8c 
l'autre  fix. 

La  làifon  eftant  enfin  fort  avancée , 
Monfieur  le  Capitaine  General  trouva 
bon  de  le  retirer  avec  toute  l’armée  dans 
le  port  de  Paris,  où  elle  a accouftumé de 
palTer  tous  les  hivers.  Il  y a un  bon  golfe 
de  mer  dans  cette  ifle , à qui  on  a donné 
le  nom  d'un  grand  port  fort  afièuré , par- 
ceque  lès  bords  font  bien  voir  que  fon  e- 
ftanduë  eftoit  enciennemcnt  fort  gran- 
de. 

Lille  eft  fort-belle,  elle  a quantité  de 
petites  terres,  8c  eft  quelque  peu  abon- 
* dante  en  fruits-  Elle  eft  tributaire , com- 
me les  autres , du  Turc  8c  de  la  Républi- 
que. 

Monfieur  le  Marquis  de  Ville  fè  tenoit 
comme  fur  le  bord  du  vaiflfeaux , qui  eft 
encore  dans  le  port  j pour  s'en  retorner  en 
Italie,  cependant  que  le  refte  de  l'armée 
s’appliquoit  à s’accommoder  à terre , 8c  il 
n’attendoit  que  les  ordres  précis  du  Sénat 
pour  fcavoir  s’il  devoit  refter  plus  long- 
temps dans  ces  quatiers,  dautanfc  quil 
croyoitfà  refidence  fuperflue,  veuladi- 
fpofition  prefente  des  affaires  : dans  ce 
mefine  temps,  disje  qu'il  eftoit  dans  ces 
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penfees,  Monfieur  le  Provediteur  Gene- 
ral Priuli  donna  advis , que  le  premier  Vi- 
fîr  eftoit  nonféulement  venu  dans  le  Roy- 
aume ; mais  encore  qu’il  avoit  fait  fuivre 
apres  luy  un  nombre  confiderable  de 
troupes , de  munitions  de  guerre , de  vi- 
vres , d’artillerie , 8c  d’autres  apprêts  de 
guerre , 8c  qu’il  fé  préparait  félon  le  bruit 
commun,8c  mefmc  félon  les  advis  aflèurés 
qu’on  avoit  receu  à aflieger  Candie.  Dans 
une  telle  conjoncture  d’affaires,  Mon- 
fieur le  Marquis  ayant  cfté  aggreablemcnt 
follicité  par  ledit  Provediteur  Priuli  de 
revenir  voir  l’eftat  de  Candie,  8c  le  Capi- 
taine General  luy  ayant  déduit  les  rai- 
fons  qu’il  y avoit  qu’il  repaflàt  encore  une 
fois  dans  le  Royaume  pour  prendre  garde 
à toutes  chofés , fon  zele , qui  n’a  jamais 
eu  befoin  d’efperon  pour  l’obliger  à tra- 
vailler en  faveur  du  bien  public,  n’avoit 
point  d’autre  plus  grande  peine,  parmy 
fés  impatiences , que  de  fé  voir  privé  d’ail- 
les  pour  n’aler  pas  plus  vifte  en  ce  lieu , 8c 
de  ne  pouvoir  pas  paflér  enfin  au  deflus  de 
tous  les  obffacles  qui  s’oppofoient  à fbn 
départ. 

On  luy  mit  donc  fur  pied  un  efquadre 
de  galeres  8c  de  tartanes*,  après  avoir  lefté 
une  efquadre  de  vaifléaux,  qui  portoient 
quelques  troupes,  8c  beaucoup  de  pro- 
visions i 8c  on  le  fit  partir  le  quinziefme 
de  Novembre  pour  s’en  aller  à Standia  : 
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mais  il  n’y  peut  pas  arriver  que  le  dix- 
neufviefme  dumefmemois.  Êftantdonc 
entré  dans  le  port  de  Standia , il  vint  le 
lendemain  iàns  plus  dilayer  dans  Candiej 
ce  qu’il  pouvoit  faire  d’autant  plus  glo- 
rieuièment  que  le  Sénat  daigna  de  luy 
marquer  quelque  temps  après  l’extremc 
fatistaétion  qu’il  avoit  de  voir  Ion  zele  ex- 
traordinaire, à employer  lès  foins  8c  fos  fa- 
tigues pour  fon  forvice  dans  ces  quartiers: 
Voicy  le  contenu  de  la  lettre  qu’ü  receut  : 


Dominique  Contareno  »par  la  Grâce  de 
Dieu  Duc  de  Venife  <&c.  au  tres-îüu- 
ftre  Seigneur  Ghiron  François  Mar- 
quis de  Ville , General  de  nojlre  in- 
fanterie. 


I Es  lettres  que  nous  avons  receu'és  de  la  part 
^ de  voflre  llluflrifsime  Seigneurie , datées 
du  dix-neufviefme  de  Novembre  nous  con- 
f oient  beaucoup , tant  h cauje  de  la  diligence 
qu'elle  mettoit  a arriver  bien-tofl  en  Candie , 
quh  rai  fon  de  la  vive  exprefflon  que  voflre 
affeiïion  en  voflre  pafsion  nous  donnent  de 
voflre  \ele  pour  nos  affaires . La  divine 
providence , qui  difpofe  de  toutes  les  vicij - 
fitudes  humaines  l de  la  fuite  des  temps , 
a ordonné  que  cette  importante  place , qui  efl 
le  boulevard  de  tous  les  autres  Eflats  de  la 
Chrefliente  , foit  deffenduë  par  elle  {comme 
nous  croyons  qu’elle  a bonne  intention  de  le 
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faire  ) pour  combler  d'autant  plus  fis  allions 
genereufes  Cf  /ô»  propre  mérité  d’appUu - 
diffemens  Cf  de  louanges.  Nous  avons  un 
bon  prefage  de  ce  que  nos  milices  fe  font  bien 
maintenues  Cf  confervees  dans  les  incommo- 
dités , tandis  que  celles  des  Turcs  au  contrai - 
re  fe  font  fort  diminuées  par  la  maladie,  par- 
my  leurs  qyfes  Cf  leur  bien  eflre.  Nous  e fie- 
rons qu' elle  poffedcra  avantage u fement  tou- 
tes les  prérogatives  de  la  charge , Cf  quelle 
tafchera  de  bien  traitter  les  officiers  , de 
commander  aux  foldats  avec  un  empire  ' 
abfolu  f Cf  de  faire  de  forte  qu'on  donne 
aux  uns  Cf  aux  autres  des  ordres  fort  re  fi- 
lm s pour  ce  qui  efl  du  refie  , le  fige  fi 
Jatüfiifant  foy  - mefme  aux  ejcritures , il 
ne  refie  qu'h  luy  promettre  que  nom  fai . 
rons  tous  nos  derniers  efforts  pour  luy  four- 
nir tout  ce  qui  fera  neceffaire  y afin  de 
rendre  plus  efficace  fin  ^ele  & fi  prudente 
conduite  , h laquelle  le  Sénat  fe  confie  extrê- 
mement, Nom  prions  le  Ciel  de  faire  profpe- 
rer  V.  1.  S.  dans  toutes  fis  entreprifes.  Don- 
né en  noflre  palais  Ducal  le  vingt -neufvief- 
me  jour  de  Décembre , indiftion  cinquiejmc 
l'an  mille  fix  cens  foixante  ftx. 

*Ange  Zon  Secrétaire . 

\ 

J t E Provediteur  General  Priuli  receut 
Monfieur  le  Marquis  avec  tant  d’ap- 
plaudiiTemens,  6c  de  demonfhrations  de- 
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ftime , qu’il  n’eft  pas  poflible  de l’expri- 
mer, 8c  la  Ville  hit  fi  a y le  defe  voir  fi 
• promptement  affiliée  par  les  armes  public- 
qucs,  quelle  ne  peut  pas  s’empefcher 
.d’en  telmoigner  fa  joye,  quoyque  d’un 
autre  collé  elle  fut  dans  une  elpece  de 
conllernation  •>  parceque  Monfieur  Vert- 
.miller  Lieutenant  General  de  l’artille- 
rie publioit  hautement,  qu’il  clloit  in- 
capable de  pouvoir  loullenir  les  effors 
des  ennemis,  s’ils  vènoient  à attaquer  la 
place,  8c  parcequ’il  aflcuroit  que  les  fortifi- 
cations du  dehors  elloient  plus  nuifibles 
qu’avantageulès  auxalfiegés,  8c  que  bien 
loin  de  les  mettre  à couvert  de  la  vio- 
lence des  ennemis,  elles  elloient  capa- 
bles decaulèrleur  perte:  tous  ces  bruits 
furent  caulè  qu’on  mit  en  deliberation, 
s’ilneléroit  pas  mieux  de  lès  abandonner 
que  de  les  garder , à la  relèrve  de  cel- 
les où  il  y avait  des  mines  ; afin  de  les 
faire  fauter  en  l’air  avec  les  ennemis  dans 
loceafion : ces léntimens ayant ellé décla- 
rés plufieurs  fois  par  leur  autheur  à Mon- 
fieur le  Marquis  de  Ville , le  mefme  Mar- 
quislcvit  obligé  de  convaincre  celuy  qui 
en  failbit  la  propofition  par  de  tres-bonnés 
raifons , 8c  de  dilfiper  les  alarmes,  qui 
pouvoient  caulèr  de  la  crainte  dans  l’e- 
iprit  des  citoyens,  8c  oller  melmele  cœur 
aux  loldats.  Il  s’applica  donc  ièrieufèment 
à faire  une  exaétc  vifite  de  tout  le  circuit 
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de  la  Ville,  tant  du  dedans  que  du  de- 
hors , comme  auffi  des  magafins  des 
vivres  8c  des  provisions  de  guerre,  8c 
de  l’eilat  de  la  place , dont  il  fit  un  fi- 
delle  raport  au  Sénat  6c  au  Capitaine  Ge- 
neral. 

Qu’il  me  Toit  donc  maintenant  per- 
mis (afin  que  ceux  qui  liront  cet  ou- 
vrage , puillènt  me  fuyvre  plus  facile- 
ment) de  donner  quelque  connoifiàn- 
ce  du  Royaume  de  Candie , dans  le  nar- 
ré que  je  m’en  va  faire  des  choies  qui  iè 
font  paflees  à ion  fujet , 8c  de  dire  quel- 
que choie  de  la  iituation  de  û métropoli- 
taine. 

Cette  Ifie  qui  eil  ii  fameuiè  8c  fi  re- 
nommée , eil  iituée  dans  la  mer  medi- 
terranée , 8c  eil  bornée  au  levant  de  la 
mer  Caipiene,  du  couchant  de  l’Adria- 
tique, de  celle  de  Crete  du  codé  du  ièp- 
tentrion,  8c  de  la  mer  Punique  vers  le 
midy  : û.  figure  cil  lougue  8c  eftroitte , 
ià  longueur , ièlon  qu’en  diiènt  les  au- 
theurs,  eil  de  deux  cens  quinze  mille , 8c 
ià  plus  grande  largeur  de  quarante  cinq: 
ion  tour  eil  de  cinq  cens  nonante  neuf,  a 
fuivre  l’oppinion  de  plufieurs. 

Cette  Iile  a cité  autrefois  fort  fleurif- 
iànte  à railon  de  ion  exceffive  abondance 
de  toutes  chofes , 8c  parccqu’ellc  a paile 
pour  ellre  la  demeure  cherie,  eilimée, 
8c  favorifée  des  Dieux  de  l’antiquité, 
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comme  nous  l’apprennent  les  livres  rem- 
plis de  ces  menteries.  Pour  ce  qui  eft  des 
choies  mémorables  qu’on  y voit  encore, 
fontlelabirinthedeDedale,  8c  plufieurs 
autres  belles  curiofités  : les  peuples  infï- 
gnes  qui  y ont  régné , & celuy  qui  l’ha- 
bite maintenant , la  rendent  encore  fort- 
illuftre,  reufiflànt,  comme  ils  font  aux 
iciences,  aux  armes,  & aux  arts. 

Il  n’eft  pas  neceflàire  de  dire  icy  en  quel 
temps  8c  comment  elle  vint  fous  le  glo- 
rieux Empire  de  la  Republique  de  Venife:  . 
parceque  toutes  les  hiftoires  en  font  rem- 
plies , 8c  parcequ’au  relie , ce  n’eft  ças  icy 
le  lieu  de  traitter  de  ces  matières , où  nous 
n avons  deflèin  que  de  defcrire  la  ficre8c 
formidable  attaque  que  les  armesOttoma- 
nesont  donné  à cette  place  fous  le  com- 
mandement du  premier  Vifir  Azem , qui 
avoit  avec  luy  une  tres-puifiànte  armée. 

Ce  Royaume  eftoit  divifé  en  quatre 
territoires , parcequ’il  y avoit  en  effet  qua- 
tre Villes  principales,  qui  ont  donné  occa- 
fion  à faire  ce  partage  j Içavoir  eft  la  Ca- 
née  , Rethime , Candie , 8c  Scithia , 

La  Canée  a elle  la  première  qui  a porté 
le  joug  de  la  domination  Turque  par  un 
avantage  infâme  8c  traiftreux:  car  dans 
le  temps  mefme , qu’elle  pouvoir  fe  croi*< 
re  affeurée  en  foite  de  la  paix,  elle  fe  vit  at- 
taquée 8c  envahie  par  ce  tyran.  Elle  eft  à 
eftimer  à caufe  quelle  eft  le  premier  paflà- 
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ge  du  cofté  d’Occident  , à raifon  de  la 
commodité  de  fon  port,  8c  pour  beau- 
coup d’autres  raiforts,  dont  on  a reconnu 
l’importance,  depuis  qu’on  aveu  qu’etle 
reçoit  tous  les  fècours  qu’on  envoyé  de 
Conftantinople , d’Alexandrie , 8c  parti- 
culièrement de  la  Morée,  avec  laquelle  on 
entretient  un  commerce  continuel , qui 
fournit  la  garnifon  de  tout  ce  dont  elle 
peut  avoir  befoin.  Ses  fortifications  font 
irregulieres , fon  fofle  eft  fans  chemin 
couvert , 8c  n’a  point  de  dehors  : elle  à 
feptante  deux  pièces  d’artillerie,  8c  on 
voit  aux  environs  quelques  chatteaux  8c 
quelques  forts  dans  lefquels  on  met  des 
gens  détachés  pour  garnifon  , qui  ont 
ordre  de  fe  retirer  dans  la  place  au  moin- 
dre bruit  de  guerre,pour  efviter  toute  for- 
te de  furprife. 

Rethime  eft  une  place  de  moindre 
confideration  en  toutes  chofes  : c’eft  pour- 
quoy  elle  devoit  fuivre  l’infortune  de  la 
Canée  apres  là  prife , 8c  ceder  à la  force  de 
l’enncmy,  lequel  ne  s’eft  pas  mis  fort  en 
peine  de  la  fortifier , parce  que  fà  fituation 
eft  incapable  qu’on  la  rende  regulicre, 
eflant  baftie  fur  un  rocher , qui  fiait  toute 
£a  deffence.  Celle  - cy  eft  lituée  fur  une 
plage  dangereufè , ou  les  navires  ne  peu- 
vent pas  aborder  en  hyver , 8c  eft  domi- 
née du  cofté  du  fudeft  par  une  montagne. 
Il  y a un  bourg , qui  environne  la  forte  - 
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relié  lequel  n’a  qu’une  limple  muraille 
ieiche , les  Turcs  mirent  icy  une  garni- 
ion  allés  forte  pour  garder  la  place. 

Comme  on  reconnut  que  les  obftacles 
qu’on  pretendoit  oppofèr  aux  Turcs, 
eftoient  trop  foibles  pour  empefoher  le 
cours  de  leurs  conqueftes  j parceque  leurs 
attaques  avoient  efhé  impreveües , on  prit 
cet  expédient  pour  remede  à la  necelîité, 
dans  laquelle  onlètrouvoit,  de  démolir 
Scithie,  comme  elfant  foible , 8c  efloignée, 
8c  comme  ne  pouvant  pas  eilre  fecouruë, 
afin  d’amoindrir  les  avantages  del’enne- 
my  dans  fes  ruines. 

Candie  , trille  Reyne  d’un  Royaume 
affligé , elfprelque  lituée  au  milieu  de  cet 
Ellat,  deflenduë  parles  armes  de  Venile, 

Î'cndant  les  deux  campagnes  que  les  T urc  s 
uy  livrèrent  de  furieuTes  attaques  , les- 
quelles rendirent  les  effors  de  ces  barbares 
inutiles , 8c  les  obligèrent  de  le  camper  fur 
trois  collines  appelle  es  D’ambruflà  , qui 
font  contiguës  les  unes  aux  autres , 8c  qui 
ne  font  elloignées  de  Candie  que  de  deux 
mille  ou  environ.  Ils  le  font  fortifiés  là, 
lâns  que  les  vainqueurs  le  foient  mis  beau- 
coup en  peine  d’en  confiderer  les  tra- 
vaux. La  dilpofition  8c  la  ftru&ure  de  ce 
fort  elt  une  invention  du  Balîà  Cuflain , le 
plus  fameux  de  tous  leurs  Capitaines , le- 
quel ne  le  fit  faire , que  pour  s’accréditer 
auprès  du  grand  Seigneur  , après  avoir 
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efprouvé  la  difficulté  qu’il  y avoit  de 
prendre  Candie , ou  bien  pour  parler  plus 
proprement  , qu’afin  d’effacer  la  grande 
faute  qu’il  avoit  commife. 

Î1  creut  au  refte  fe  rendre  fi  recomman- 
dable, par  ce  moyen  , qu’il  fe  flattoit  de 
cette  peniee  que  la  place  fè  rendroit  fans 
fouf&ir  un  , long  iiege,  qu’il  affureroit 
par  mefme  moyen  le  camp  contre  la  for- 
ce 8c  le  progrès  des  armes  de  la  Républi- 
que. On  croit  neantmoins,  nonobilant 
toutes  ces  raifons,que  fon  principal  del- 
fein  eftoit  de  frauder  le  threfor  du  Roy  de 
vingt  mille  reaux:  car  on  remarqua  en 
effet  l’inutilité  de  ce  porte  par  le  fenti- 
ment  du  Mufti  mefme  de  Conftantino- 

Î>le , chef  de  la  feéte  impie  de  Mahomet  : 
equel  ne  voulut  pas  permettre  qu’on 
y erigea  une  mofquée  ou  temple  : mais 
llmplemcnt  des  petites  chappellcs  , par- 
cequ’il  ne  croyoït  pas  ce  lieu  affés  fort 
pour  ladefifendre. 

La  Republique  ne  poiïède  maintenant 
rien  autre  choie  dans  ce  Royaume  que 
Candie,  la  Suda,  Carabufe,  8c  Spinalonga, 
lefquels  font  des  rochers  deftachés  de  la 
terre , ayant  des  ports  très-grands  8c  fort 
avantageux,fur  tout  celuy  de  la  Suda, 8c  de 
Spinalonga.  • 

Il  refte  donc  Candie,  dont  la  partie 
eft  environnée  de  l’eau  de  la  mer, avec 
fept  gros baftions,dont  celuy  de  Sabionera 
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eftdeffendu  par  le  Chevalier  Zani , celuy 
de  Vetturi  par  un  autre  qui  porte  le  mef- 
me  nom,  de  mefme  que  celuy  de  Jefus,  de 
Martinengo , de  Betlehem , de  Panigra  8c 
de  S.  André  : elle  ell  environnée  d’un  foC 
£é  allés  large  8c  profond  dans  les  endroits 
où  le  terrain  le  peut  permettere , auquel 
les  fortifications  dé  dehors,  8c  celles  du 
petit  fort  de  S.  André  fervent  d’avant 
mur,  apres  celuy -cy  fuit  le  ravèlin  du  S. 
Elprit , 8c  on  voit  allés  près  de  la  l’ouvrage 
de  Panigra,  qui  ell  maintenant  ruiné  par 
les  ennemis , après  mille  aflàuts  8c  très- ru- 
des attaques.  , 

Le  ravelin  du  mefme  nom  vient  apres 
celuy-cy,  8c  on  voit  à fon  collé  la  demi  lu- 
ne de  Moceniga , prés  de  laquelle  ell  le  ra- 
velin de  Betlehem , 8c  quan  tout  joignant 
l’ouvrage  couronné  de  Sainéle-Marie  : ce- 
luy -cy  a à fa  gauche  le  ravelin  de  S.  Ni- 
colas , 8c  ailes  près  de  là  les  fortifications 
de  Palma.  On  voit  apres  cela  le  ravelin 
Priuli,  avec  la  pointe  ou  flelchedecrc- 
vecœur.  Ondefcouvre  fur  unefituation 
avantageule  , fuivant  l’ordre  que  j’ay 
desja  commencé , le  fort  Royal  de  SainA 
Demitre,  lequel  domine  lur  l’ouvrage 
Molina , 8c  fur  la  plaine  qui  ell  de  ce  co- 
llé la , jufques  à la  mer  de  Sabionera. 

U y a des  travaux  foullerreins  8c  des  ga- 
leries fort  belles , à la  faveur  defquelles  on 
va  d’un  bout  de  la  place  à l’autre , horf. 
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mis  dans  les  endroits  où  la  fituation  ne  Iuy 
permet  pas.  Il  y a aufli  des  galeries  qui  s'a- 
vancent 8t  font  deux  ramaux  fort  profonds 
8c  fuperficiels,  lefqucls  vont  jufques  aux 
fortifications  extérieures,  8c  pouffent  mef- 
me  encore  bien  avant  dans  la  campagne , 
pour  empêcher  les  approches  de  l’ennemy. 

Les  Turcs  s’eftans  ainfy  emparés  de 
tous  les  portes , ils  foufmirent  les  pai&ns 
à leur  tyrannique  puiflànce,  leiquels, 
quoyque  contraints  d’obeïr  fort  exacte- 
ment à leur  empire  , foufifent  néant- 
moins  leur  joug  avec  impatience , 8c  dé- 
plorent de  tout  leur  cœur  leur  miferable 
eftat  s de  forte  qu’ils  fairoient  aggreable- 
ment  un  effort  pour  ayder  à accabler  les 
Turcs,  s’ils  voyoient  qu’il  y eut  apparen- 
ce d’un  heureux  fuccés  : mais  hors  de  la, 
il  n’y  a pas  d’apparence  qu’ils  le  fiflènt 
comme  on  la  veu  par  exemple  dans  le 
campement  que  fit  l’armée  Vénitienne 
pendant  quarante  quatre  jours  en  veué  de 
l’ennemy  hors  des  murailles  de  Candie  j 
car  il  eft  a croire , qu’ils  n’oferent  pas  don- 
ner leur  fecours  au  premier  desbarque- 
ment,  dans  cette  penfée  qu’ils  feroient 
expofés  à la  fureur  de  ces  barbares,  s’ils 
eftoient  afles  malheureux  de  voir  que  la 
fortune  fut  contraire  aux  armes  de  la  Ré- 
publique , lefquels  ne  manqueroient  pas 
de  prendre  une  cruelle  vengeance  de  leur 
prétendue  rébellion. 
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Apres  avoir  donc  bien  vifité  la  place , 8c 
confideréles  mémoires  que  le  Chevalier 
Verneda , Surintendant  General  de  l’artil-. 
leric , 8c des  fortifications  (lequel s’acqui- 
te  de  là  charge  avec  un  zele  tout  à fait- 
extraordinaire  , 8c  dont  la  capacité  eft 
très- grande)  avoit  données  de  l’eftat 
de  la  ville , on  prit  la  relolution  de  s’ap- 
pliquer à faire  reparer  ce  qui  en  avoit 
beloin  , afin  de  la  mettre  en  ellat 
d’une  bonne  deffenlè.  Cependant  les 
ennemis  ne  manquoient  pas  de  travail- 
ler en  deligence , a lever  du  terrein , à fai- 
re des  redoutes  , fur  tout  du  collé  du 
grand  fort , tirant  des  lignes  de  communi- 
cation julques  vis  à vis  ce  S.  Marie , avan- 
çant dans  cette  plaine  julques  au  front  du 
ravelin  de  S.  Nicolas  quelques  redou- 
tes d’où  ils  defeendoient  pour  faire  des  x 
elcarmouches  avec  tant  de  vigueur  , 
qu’on  eut  dit  qu’ils  dévoient  finir  l’cn- 
treprilè  là  où  à peine  ils  l’avoient  com- 
mencée. 

Ayant  vifité  apres  cela  tous  les  polies 
plufieurs  fois  avec  une  exactitude  ex- 
traordinaire, on  conclud  , avec  l’appro- 
bation de  Monlicur  le  Provediteur  Ge- 
neral Priuli  , de  raccommoder  l’ouvrage 
Molina  , 8c  d’y  joindre  une  barricade, 
de  reparer  le  fort  de  S.  Demitre  , d’a- 
chever l’ouvrage  de  Priuli , 8c  d’advancer  . 
une  flefehe  avec  une  petite  tour, pour  con- 
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ferver  une  partie  d’un  terrain  eflevé  ap- 
pelle Creve-cœur,  en  faifànt  une  galerie 
ibufterraine  , tant  au  defîbus  de  l’ou- 
vrage de  Priuli  , que  de  la  Flefche.  On 
condud  aufli  d’accommoder  la  commu- 
nication qui  efl  au  dedans  de  celle  de 
l’ouvrage  de  Priuli , du  fort  ou  tenaille 
de  la  Palma  avec  des  barricades  , pour 
flanquer  la  réparation  de  la  fufdite  te- 
naille, outre  une  tres-forte  paliflàdc , 8c 
une  caponiere  dans  Ion  fbfle.  On  talcha 
de  reparer  aufli  le  ravelin  de  S.  Nicolas, 
l’ouvrage  couronné  de  S . Marie , le  rave- 
lin  de  Betlehem , la  demy  Inné  de  Mo- 
cenigo  , 8c  le  ravelin  de  Panigra  5 mais 

Ï>rincipalement  l’ouvrage  de  Panigra , 8c 
e ravelin  du  S.  Efprt , qui  en  avoient 
grand  befoin , fans  parler  de  la  petite  re- 
doute de  S.  André , qui  eftoit  prefque  en 
tierement  ruinée.  Ce  fèroit  un  trop  long 
difeours , li  je  voulois  deferire  icy  les  para- 
pets, les  paliflàdes  , caponieres,  les  ga- 
leries * foufterraines  , leurs  communica- 
tions -,  leurs  fourneaux  8c  autres  ouvra- 
ges commencés  , mis  dans  un  fort  bon 
eftat  en  moins  de  quarante  jours  , de 
melme  que  toutes  les  autres  fortifica- 
tions extérieures , fans  parler  de  beaucoup 
d’autres  entrepriiès  dans  le  corps  de 
la  place  , fur  tout  celle  de  faire  une 
barricade  au  chafteau , de  commencer 
une  contrebaterie  , d’en  eflever  une 
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autre  du  cofté  des  cifternes  de  l’Arfènal,  - 
de  reparer  le  baftion  de  Sabionera , & les 
Chevaliers  de  £ani  8c  de  Vetturi , particu- 
lièrement celuy  de  Mârtinengo  ruiné  en 
plufieurs  endroits  , & plufieurs  autres  ré- 
parations faites  aux  battions  de  Vetturi  de 
Jefus,  8c  de  Mârtinengo , de  Betlehem , 8c 
de  S.  André  tant  deflus  que  deflous  la  ter- 
re. Je  diray  icy  pour  conclufion , que  le 
Provediteur  General  Priuli  s’employa 
avec  tout  le  zele , la  diligence , 8c  l’exa&i- 
tude  poflîblepour  rendre  la  place  capable  * 
de  le  bien  deflendre , furmontant  pour  cet 
effet  plufieurs  obftacles  qui  le  prèfeft- 
toient , dans  l’opinion  de  ceux  qui  fou- 
ûenoient  qu’il  n’eftoit  pas  neceffaire  d’a- 
voir d’autres  fortifications  au  dehors  què 
celles  qui  pouvoient  fervir  à fouftenir  les 
cfcarmouches  que  les  Turcs  venoient 
faire  ordinairement,  fur  tout  du  tofté  de 
Crevecœur,  où  le  Chevalier  Verneda  cou- 
rut grande  rifque  de  perdre  la  vie  en  allant 
deflèigner  la  flefche  * à caufe  d’une  am- 
bulcade  que  les  ennemis  luy  avoient  dref- 
lee,8coù  un  de  fes  hommes  fût  mortel- 
lement blefle.  Ceft  dans  cet  endroit  où 
les  ennemis  parurent  11  Ibuvant  les  jours 
en  fuitte,  qu’on  eut  dit  que  ce  porte  eftoit 
le  theatre  de  toutes  les  plus  furieulès  at- 
taques qu’on  devoit  donner  à la  place,  8c 
que  les  artiegés  en  failbient  un  fujet  de 
leur  bravoure  8c  de  leurgloire^’y  mettant 
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tous  en  défoncé;  en  effet  il  y en  eut  beau- 
coup qui  Te  lignalerent  à cette  pointe  par 
leurs  belles  avions:  mais  particulièrement 
Monfieur  Marchiotti  Nepveu  de  Mon- 
fieur  le  Cardinal  Bonvifi  , lequel  cftant 
venu  de  Conftantinople , avoit  efté  fi  brave 
que  de  vouloir  forvir  dans  Candie  en  qua- 
lité de  volontaire,  où  un  coup  de  mouf- 
quet  finit  lès  jours,  couronnant  Cx  vie 
d’honneur  8c  de  gloire. 

On  peut  connoiftre  combien  les  advis 
que  Monfieur  le  Marquis  de  Ville  donnoit 
regulierement  au  Sénat  de  Ion  employ  luy 
eftoient  agréables  , 8c  avec  combien  de 
joye  il  apprenoit  par  lès  lettres  Ion  grand 
zele  à reparer  Candie , 8c  les  foins  8c  fos 
travaux  à s’acquiter  dignement  de  là  char- 
ge , par  la  lettre  Ducale  qui  fuit , 8c  cpii  ne 
luy  fut  rendue  que  long-temps  apres. 

Dominique  Contareno  j par  la  gYace  de 
Dieu  Duc  de  Venife,  <&c.  au  trcs-iüu- 
fire  Seigneur  Ghiron  François 
Marquis  de  Ville  » General 
de  nofire  infanterie. 


f A confiance  que  le  Sénat  a de  de  fendre  U 
^Religion  en  lesEftats , e(l beaucoup  en- 
couragée par  tout  ce  q&voflre  illuflrijjimi 
Seigneurie  luy  a déclaré  par  je  s dernier  es  let '* 
très  y qui  marquent  contint  quoy  elle  s’appli- 
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qui  de  tout  fon  pouvoir  h la  confervettion  de 
cette  place  , cr  tient  prefque  pour  infailli- 
ble , qu'elle  fera  vigoureufement  foujtenüe 
contre  les  effort  des  ennemis  par  Jon  expérien- 
ce cr  fa  valeur  j cr  que  les  armes  de  U 
Republique  profpereront  heureufement  par  fa 
conduite  avec  l’aide  du  ciel.  Elle peut  s’af- 
feurer  cependant , qu'on  luy  fournira  toutes 
les  chofes  necejfaires  pour  une  telle  occurence. 
Monfieur  U Capitaine  General  Morofni  paru 
tout  à l'heure  $ avec  une  bonne  fomme  d’ar- 
gent, cr  quantité  de  provi fions  de  bouche 
& de  guerre.  On  préparé  encore  un  nou- 
veau convoy , qui  le fuivra  de  bien  prés , le- 
quel portera  aujfi  beaucoup  d’argent , avec 
une  grande  quantité  de  matériaux  de  mu- 

nitions pour  fe  bien  dcffendre  : c*  on  s'ap- 
plique enfin  le  plus  ferieufement  qu’il  ejl 
poffible  pour  en  préparer  d’autres  de  toute 
forte.  Dieu  veuille  avec  les  fainÜes  in- 
fluences de  fa  grâce, féconder  les  droites  inten- 
tions du  Sénat  , comme  auffi  le  courage 
C*  la  valeur  de  voflre  llluflrime  Seig- 
neurie k la  gloire  de  fon  nom  , tandis  qu’on 
reconnoiflra  évidemment  fon  mérité  dans 
la  deffcnfe  de  cette  place  , la  correfpon - 

dence  de  noflre  gratitude.  Donné  dans  noflre 
palais  Ducal , le  vingt-neufviefme  de  Ion - 
vier  , indillion  cinquiefme , l’an  mille  fix 
cens  foixante fept . 4 

*4uguflin  Blanchi  Secrétaire. 

Le 
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Le  premier  Vifir  vint  de  laCanéc  au 
camp  le  matin  du  trente-uniefme  de  Dé- 
cembre où  il  fut  folennelement  receu  2c 
fàliié  par  la  mefme  8c  par  la  fbrterreflc 
au  bruit  de  toute  l'artillerie"* ; apres  quoy 
il  viiita  la  place  plulïeurs  fois,  2c recon- 
nut par  fà  ntuation , par  la  valeur  de  ceux 
qui  la  deffendoient,  8c  par  Tes  belles  for- 
tifications , que  ce  n’efloit  pas  une  entre- 
prit dont  on  peut  facilement  venir  à bout, 
comme  on  luy  avoit  dit  ; c’eft  pourquoy  il 
s’en  retourna  le  huiéliefme  de  Janvier  l’an 
1 667.  à la  Canée  fans  pompe  ny  fafte;  afin 
de  donner  ordre  qu’on  amaflàt  grand 
nombre  de  gens,  8c  une  plus  grande  quan- 
tité de  toute  forte  de  provilions  pour 
mieux  reüflir  dans  une  affaire  fi  fcabreufè, 
8c  fi  difficille. 

On  fongeoit  aufli  à mefme  temps  à con- 
tinuer les  réparations  de  la  place,  8c  â met- 
tre en  bon  eftat,  fans  exception , toutes  les 
fortifications  qui  y eftoient  j parceque  l’on 
ne  pouvoit  pas  reconnoiftre  l’endroit  par 
ouïes  Turcs  vouloient attaquer  la  Ville 
par  les  travaux  qu’ils  faifoient  : car  onde- 
voit  craindre  de  tous  collés  à voir  leurs  ou- 
vrages. Il  arriva  dans  ce  mefme  temps,  que 
le  gouvernement  du  Provediteur  General 
Pnuli  vint  à finir , 8c  que  Mr.  Anthoine 
Barbaro , qui  venoit  pour  faire  la  mefme 
fonction  en  Candie , où  il  fut  receu  avec 
grande  pompe  le  onziefme  de  Janvier,avec 

un 
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un  grand  nombre  de  volontaires,  qui  vou- 
loient  fe  fignaler  dans  une  fi  glorieulè  def- 
fenfe , fur  tout  le  Siqur  Pierro  Gavardo 
attaché  au  lèrvice  de  la  Republique , le- 
quel e fiant  fous  la  direction  du  Sergent 
Major  de  Bataille  Moïta  8c  autres , fit  voir 
fa  valeur  dans  les  diverfes  attaques  que 
les  ennemis  donnèrent,  y ayant  receu  plu- 
fieurs  blelïiires  de  coups  de  pierre , 8cc. 
cependant  que  fon  frere  s’acquitoit  dig- 
nement de  la  charge  de  Secrétaire  de 
Monfieur  Barbaro , dont  nous  avons  dé- 
jà Parlé. 

L’entrée  de  Monfieur  le  Provediteur 
General  eftant  donc  faite  , Monfieur  le 
Marquis  de  Ville  ne  fut  pas  des  derniers  à 
l’aller  complimenter  dans  fon  palais,  à luy 
marquer  fos  fontimens  d’eftime , 8c  à luy 
offrir  fes  forvices , comme  à une  perfonne 
de  mérité , à quoy  il  ne  manqua  pas  de 
relpondre  avec  civilité  8c  avec  des  trais  ex- 
traordinaires de  gentilleflè. 

Le  difoours  eftant  tombé  par  occafion 
fur  laut  horité,  qui  avoitefté  conférée  par 
le  Capitaine  General  au  dit  Provedi- 
teur General  Barbaro , touchant  les  trou- 
pes qui  eftoient  dans  la  place,  Mr.  le  Mar- 
quis de  Ville  le  vit  obligé  de  parler  fran- 
chement avec  luy , 8c  de  luy  déclarer  que 
fi  on  avoit  prétendu  qu’il  deut  agir  com- 
me fubordonné  à fa  perfonne,il  ne  l’auroit 
pas  peu  fouffrir  : par  ce  que  ce  feroit  con- 
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traire  à la  convention  faite  avec  la  Répu- 
blique, laquelle  luy  avoit promis,  qu’il 
n’auroit  qu’un  fuperieur  en  Dalmatie  ou 
au  Levant , ièrvant  dans  l’un  de  ces  deux 
endroits , qu’il  pretendoit  au  refte  avoir  le 
commandement  des  troupes  de  l’armée 
qui  eftoient  dans  Candie , fans  qu’il  eut  à 
fe  meler  d’autre  cholè  que  de  leur  faire 
faire  montre  8c  de  les  payer,  proteftant 
que  fi  cela  eftoit  autrement , il  s’en  iroit 
dans  l’armée  du  Capitaine  General.  Mon- 
fieur  le  Marquis  ayant  ainfy  déclaré  tous 
fes  fentimcns  à Monfieur  le  Provediteur 
General , il  en  receut  toutes  les  fàtisfa- 
éfoons  poflibles  avec  des  civilités  8c  des 
marques  d’affeétion  tout  à fait  grandes , 8c 
bien  efloignécs  de  ces  prétendons } l’afièu- 
rant  encore  qu’il  ne  vouloit  rien  entre- 
prendre mefme  pour  ce  qui  eftoit  de  ion 
officie  fans  fon'confeil  8c  ion  adveu. 

Monfieur  le  Marquis  trouva  bon  après 
cela  de  rendre  un  compte  exa&  de  tout 
ce  qui  s eftoit  pafle  à & Sérénité , par  le 
moyen  du  Marquis  François  de  Ville  ion 
coufinj  comme  il  avoit  déjà  fait  par  les  let- 
tres qu’il  avoit  données  au  Capitaine  Ge- 
neral iur  ce  fiijet , lorsqu’il  eftoit  à Paris. 
On  peût  voir  combien  le  Sénat  aggrea  les 
advis  qu’il  luy  donna , par  la  lettre  qu’il 
luy  envoya , 8c  qu’il  receut  bien  tard  : en 
voicy  la  teneur. 

D om- 
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Dominique  Contareno , par  la  grâce  de 
Dieu  j Duc  de  Ventfe  j -&c.  au  très - 
illujire  Monjieur  Ghiron  "François 
Marquis  de  Ville  j General  de  nojlre 
infanterie * 

N Oui  avons  receu  ces  jours  pajjés  fça- 
voir  le  vingt  - deuxefme  de  Janvier 
plusieurs  lettres  de  vojlre  lllujlrifsime  Sei- 
gneurie, "Principalement  celles  qu'il  nom  a 
envoyées  par  le  Marquis  fon  Nepveu  : elles 
nous  marquent  une  afjeftion  tout  à fait  ex- 
traordinaire pour  nos  interet % , cr  une  con- 
fiance digne  d’elle,de  munir  Candie  de  fa  chè- 
re prefence  ; cette  derniere  nouvelle  nous  a ex- 
traordinairement confolés  ; dautant  que 
comme  nous  avons  ejié  entièrement  fat  is fait  s 
de  fes  emplois , pendant  la  derniere  cam - 
pagne , nous  efperons  auffy  avec  plus  defu  - 
jet,  qu'à prefant que  le  premier  Vtfir  doit 
luy  mefme  afieger ia place , qu'on  par- 
le de  lerepoujfer  pour  tousjours , comme  on 
s'y  attend,  qu'elle  appliquera  de  tout  fon 
coeur , CT*  avec  fon  \ele  ordinaire  ,fes  foins , 
C*  qu'elle  s'animera  genereufement  elle 
mefme , afin  de  donuer  un  heureux  fuccis 
à cette  affaire , e>  d'eternifer  par  ce  moyen 
fa  valeur.  Le  Marquis  mefme  fon  Nepveu 
nous  a déclaré  avec  beaucoup  d'energie  fet 
grands  de/irs  Î5  fes  belles  difpofitions , v 
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nous  de  noflre  cojlé,  luy  promettons  de  fai - 
re  tout  noflre  poflible  pour  la  féconder  ; CP* 
d'apporter  tous  les  moyens  imaginables  pour 
une  bonne  deffenfe  ; comme  elle  pourra 
connoiflre  par  les  advü  continuels , les 
autres  fecours  qu  on  envoyé  dans  la  place , 
Elle  fçaura  au  refle , que  pour  ce  qui  re- 
garde  noflre  fage  conduite  touchant  ce 
qu’elle  nous  mande,  onluy  efcrira promp- 
tement , cotnme  dans  toutes  les  autres  oc - 
cafions , ou  nous  pr entendons  luy  montrer 
avec finceritê  la  commune  affeHion  du  Sénat . 
Elle  doit  eflre  tres-afleurec , que  nous  n'au- 
rons jamais  d’autres  fentimens  de  fa  perfott - 
ne  ; que  ceux  que  f es  propres  mérités  nous  in - 
fpireront  , cr  que  Veflime 1 particulière 
que  le  Sénat  en  a conceu  dans  une  fi  im- 
portante occafîon , nous  oblge  d'avoir.  Si 
bien  qu'on  tafchera  de  luy  en  donner  de 
plus  en  plus  des  preuves  tres-convainquan- 
tes.  Dieu  veuille  combler  de  fes  benediHions 
voflre  illuflriflime  Seigneurie.  Donné  dans 
no  flre  palais  Ducal  le  fécond  jour  de  Mars, 
indittion  cinquiefme  fan  mille  ftx  censfoix - 
ante  fept. 

, . . »^ttge  z on  Secrétaire. 

Monfieur  le  Provediteur  General  vef- 
quit  cependant  en  fort  bonne  intelligence 
avec  Monfieur  le  Marquis  de  Ville,jufques 
autrentiefine  de  Janvier,  qu’il  rcceut  un 

ordre 
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ordre  exprès  de  Ion  Alteflè  Royale  de  re- 
venir promptement  en  Piedmont,  5c  qu’il 
fut  obligé  de  s’embarquer  pour  s'en  al- 
ler à l’armée  du  Capitaine  General , pour 
le  prier  de  luy  donner  une  efeorte  necef- 
fàire  8c  commode  pour  Ion  voyage  : & 
ftant  donc  forti  de  Candie  le  fixiefme  de 
Février , nous  nous  en  allâmes  du  cofté  de 
rifle  de  Paris,  où  eftoit  Monfleur  le  Ca- 
pitaine General  : mais  pareeque  le  vent 
fut  contraire , nous  fumes  tranfportés  à 
Argentiere  ; or  comme  il  fembloit  qu’il 
devoit  continuer  quelques  jours  de  la  for- 
te, Monfleur  le  Marquis  de  Ville  defpé- 
cha  le  Comte  de  Monteroflo  au  Capitaine 
General  pour  luy  donner  advis  des  ordres 
preflàns  qu’il  avoit  de  fon  Alteflè  Royale, 
le  fiippliant  de  luy  donner  elcorte  jufques 
à Zante:  mais  comme  fon  Excellence 
s’exeufoit  de  ne  pouvoir  pas  l’obliger  en  ce 
point  dabord,  8c  que  le  vent  eftoit  cepen- 
dant fort  bon  pour  noftre  voyage,  on  prit 
refolutionde  lepourfuivre  avecl’aydedè 
quelques  vaiflèaux  cor&ires,  qui  nous 
eftoient  amis , 8c  d’une  patache  qui  venoit 
de  Conftantinople  * de  forte  qu’aprés  a- 
voir  envoyé  derechef  des  lettres  pleines  de 
civilités  au  Capitaine  General,  on  mit 
les  voyles  au  vent  le  traizielme  du  mois, 

8c  on  arriva  heureufement  le  fezielmeà 
Zante , dans  la  refolution  d’y  attendre  le 
nouveau  Capitaine  General  François  Mo- 
' ' *.  rofi- 
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rofini , pour  voir  s’il  n’apporteroit  pas  a- 
vec  luy  des  ordres  contraires  aux  prece- 
dans , qui  les  retra&aflènt , ou  du  moins 
qui  en  retardaient  l’execution } tant  lbn 
delir  8c  Ion  zele  eftoit  ardant  pour  conti- 
nuer lès  fervices , 8c  employer  fes  fatigues 
pour  le  bien  de  la  Republique.  _ 

Le  Nouveau  Capitaine  General , digne 
à la  vérité  d’une li importante  charge,  à 
raifon  des  belles  aérions  qu’il  a faites  de- 
puis là  tendre  jeuneflè , 6c  des  belles  preu- 
ves qu’il  a données  de  là  valeur  8c  de  lbn 
zele  pour  la  patrie , arriva  enfin  l’à  où  nous 
efHonsj  de  forte  que  Monfieur  le  Mar- 
quis de  Ville  ayant  reconnu  dans  les  letres 
qu’il  avoit  receues  de  piedmont , que  fon 
Alteflè  Royale  avoit  beaucoup  de  dilpofi- 
tion  à vouloir  contribuer  favorablement 
à l’afliftance  de  la  fereniflime  Republique , 
par  là  refidance  au  Levant:  8c  voyant 
au  refte  que  les  lettres  que  le  Comte  Bi- 
gliorc  Ambaflàdeur  à Venilè  luy  elcrivoit 
dépuis  peu,  marquoient  que  Ion  Alteflè 
Royalle  s’eftoit  refoluë  d’ayder  la  Répu- 
blique , il  prit  derechef  le  chemin  de  Can- 
die avec  le  fofdit  Nouveau  Capitaine  Gé- 
rai, le  vingtiefme  de  Mars. 

Ceux  qui  liront  la  lettre  qui  liât , pour- 
ront reconnoiftre  à peu  près  combien  le 
Sénat  fut  aife  de  cette  genereulè  refolu-  * 
tion:  voycy  les  fentiments  qu’on  luy  eicri- 
vit  par  la  lettre  qui  fuit. 

Vomi- 

> • 


Digitized  by  Google 


\6%  Les  Mémoires  du  Voyage 

Dominique  Contareno  > par  la  grâce  de 
Dieu  » Duc  deVen  'tfe  3 <&c.  autres- 
tîluflre  Seigneur  Ghiron  François 
Marquis  de  Ville  » General  de  nojlre 
infanterie. 


LE  Sénat  ne  doutoit  point  du  tout  que  V . 

S.  1.  n'eut  pris  la  refolution  de  fe  ren- 
dre encore  dans  Candie , comme  nous  l'ap- 
prennent [es  lettres  pleines  d’ajfeftion  e>*  de 
civilité , qui  font  voir  qu'elle  a ejlé promp- 
tement dijpo fée  à ce  retour , ainfyque  nous 
le  confirment  celles  du  Capitaine  General  Mo- 
ro fini.  Nous  avons  unejatüfaftion  très- par- 
ticulière de  voir  que  fon  expérience  cr  fa  va- 
leur ferviront  encore  beaucoup  à la place , $ 
nous  fommes  certains  que  le  Seigneur  Duc  de 
Savoye  l'agréera  entièrement ; puif qu'il 
prend,  fi  fort  à cœur  les  interets  de  la  Répu- 
blique. pour  ce  qui  ejl  des  Rcgimens  de  Sa- 
voye , ledit  Capitaine  General  les  afiiflc- 
ra,  cr  on  continuera  à les  favoirif  ?r.  Nous 
ne  doutons  pas  > pour  ce  qui  efi  de  fon  regard , 
qu'elle  ne  concoure  à rendre  le  fervice  que  le 
Seigneur  Duc  de  Savoye  prétend  d'elle , Cf 
que  la  prefente  Cf  très- urgente  necefiité  re- 
quiert. On  préparé  avec  toute  l' application 
imaginable  les  renfors  Cf  les  expéditions  ne- 
cefiaires  pour  le Jecours  de  la  place.  Cepen- 
dant le  Sénat  conferve  pour  elle  une  aufii 
grande  reconnoiffance , qu'il  a de  confience 
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aux  beaux  talents  C*  à la  bonne  volonté 
qu  • elle  fait  paroiflre  dans  une  rencontre  fi  re- 
marcable  , cr  luy  fouhaite  à mefmetempt 
toute  forte  de profperité.  Donné  dans  noflre 
palais  Ducal  le  vingt  neufviefme  d'avril , 
ittdiftion  cinquiefme , l’an  mille fix  cens  faix- 
ante  fept . 

~4nge  \on  Secrétaire • 

On  arriva  heureufoment  le  vingt-deu- 
fïefime  à Argentiere , où  le  Capitaine  Ge- 
neral Cornaro  fè  trouva  le  vingt-fixiefme. 
Toutes  les  ceremonies , qu’on  a accoutu- 
mé de  faire  dans  de  telles  rencontres , e- 
ftant  achevées , le  nouveau  Capitaine  Ge- 
neral refolut  de  faire  pafler  Monficur  le 
Marquis  de  Ville  en  Candie  avec  un  e£ 
quadre  de  Navires , Sc  quantité  de  provi- 
fions  tant  de  guerre  que  de  bouche , d’ar- 
gent 5c  de  troupes  ; de  forte  que  partant 
le  troifiefme  du  mois  d’Apvril  de  Milo, 
on  ne  peut  arriver  que  le  léptiefme  à Stan- 
dia , 8c  le  lendemain  à Candie  $ on  ne 
voulut  ny  falutny  ceremonie,  eflimant 
que  c’eftoit  plus  avantageux  de  reforver 
ces  dépenecs  pour  la  detfence  de  la  place 
contre  lesefibrsde  l’ennemy,  que  de  les 
employer  inutillement  pour  un  icmbla- 
ble  fu  jet. 

Il  faut  feavoir  que  fi  Monfieur  le  Mar- 
quis de  Ville  n’alla  pas  rendre  vilite  au 
Provediteur  General  Barbaro  dans  fon  Pa- 

H lais. 
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lais,  comme  on  le  pretendoit,  8c com- 
me on  enfit  me£ne  des  plaintes}  parce  - 
qu’il  vouloit  maintenir  l'honneur  de  ion 
caractère  ; on  ne  pourra  jamais  croire  que 
* ce  loit  manque  de- devoir,  lion  peut  di- 
re qu’il  y en  eut  quelqu’un  dans  ce  ren- 
contre , 8c  moins  encore  que  ce  ioit  par 
un  excès  de  vanité  ou  par  un  effet  d’u- 
ne humeur  altiere,  ou  amoureulè  des 
nouveautés  : puilqu’on  n’a  jamais  re- 
connu que  Moniteur  le  Marquis  de 
Ville  ait  eu  un  elprit  capable  de  trou- 
bler l’ordre  des  choies  : quoyqu’à  la 
vérité  4I  ait  elté  tousjours  confiant  a 
fbullenir  les  prérogatives  de  lès  em- 
plois, pour  n’eftre  pas  eltimé  indigne 
de  les  poffeder  en  fe  lailïànt  gourmen- 
dcr. 

Il  trouva  la  Ville  toute  en  joye , 8c  qui 
avoit  repris  une  nouvelle  vigueur  a la 
▼eue  du  nouvau  fccours,  8c  des  grandes 
applications  que  le  Sénat  apportoit  pour 
la  loultenir  avec  une  tendreflè  paterne- 
le  } il  trouva  encore,  que  le  Provedi- 
teur  General  Barbaro,  avoit  mis  en  bon 
citât  le  folle,  qu’on  avoit  commencé  de 
creufèr,  8c  fait  plufieurs  autres  répara- 
tions tant  dedans  que  dehors  la  place  a- 
vec  le  concours  des  milices,  8c  par  le 
moyen  du  vin  qu’on  fàifoit  diltribuer 
aux  troupes,  lùr  la  nouvelle- qu’on luy 
avoit  donneé  que  les  Turcs  pretendoient 
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faire  leurs  plus  grands  efibrs  du  collé 
de  Sabionera  5 II  trouva  encore  dans  ce 
mcfme  temps  , que  les  Regimens  de 
Savoye  eflans  mal  contens  de  ce  qu’on 
vouloit  faire  mourir  un  de  leurs  fbl- 
dats  , fans  que  le  Commandant  de 
leurs  troupes  en  eut  eu  auparavant  au- 
cune connoiHànce  avoient  lî  mal  fait 
leurs  affaires  pour  la  fatisfa&ion  de  fon 
Excellence , qu’ils  fèmbloient  faire  con- 
fier plus  grand  reflèntiment  à pouvoir 
obtenir  leur  embarquement  qu’ils  avoi- 
ent demandé  pour  ce  fujet.  Il  vit  encore 
Sue  Monfieur  Vertmiller  Lieutenant 
General  de  l’artillerie , ne  fouffroit  pas 
Sué  le  Chevalier  Verneda  Surintendant 
de  la  mefme  artillerie,  8c  des  fortifica- 
tions, s’ingérât  en  aucune  chofe  pour 
ce  qui  regardoit  fon  employ  & l’exerci- 
ce de  fa  charge. 

Il  remarqua  aurefle  que  le  mefme  per- 
fifloit  tousjours  dans  fa  première  oppi- 
nion,  fçavoir  que  les  fortifications  exté- 
rieures n’efloient  qu’à  charge  à la  place , 
& qu’il  eûoit  neceflàire,  comme  on  a 
desja  dit,  de  les  abandonrier  fous  les 
conditions  qu’il  avoit  propofées  5 ce 
qui  avoit  fait  perdre  beaucoup  de  cou- 
rage 8c  diminué  de  beaucoup  les  bonnes 
intentions  des  habitans } mais  on  tafeha 
de  remedier  à tous  ces  defordres  le  mieux 
qu’on  peut  dans  la  fuite  dû  temps,  gc 
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d’unir  lesefprits  d’une  telle  forte,  qu’ils 
confpiraflènt  enlèmble  avec  une  intré- 
pidité tout  à fait  admirable  pour  la  def- 
fenfe  de  la  place , dans  les  attaques  que 
les  ennemis  luy  preparoient,  8c  luy  li- 
vraient melme  tous  les  jours  par  leurs  tra- 
vaux avec  une  grande  application  *.  car  ils 
eilevoient  des  grandes  redoutes  d’un  co- 
llé , avançoient  leurs  travaux  vers  la 
pointe  de  crevecœur  & de  palma,  s’e- 
ftandoient  avec  une  longue  8c  profonde 
ligne  du  collé  de  S.  Venerande , portoient 
une  redoute  dans  la  plaine  du  collé  du 
ravelin  de  S. Nicolas,  deicendoicnt tous 
les  jours  du  camp,  8c  failoient  enfin  des 
furieufès  8c  des  continueles  elcarmou- 
' ches  chalque  jour  avec  les  nollres , lef- 
quelles  devenoient  dautant  plus  frequen- 
tes que  les  ennemis  recevoient  du  fecours 
de  la  Canéc. 

On  ordonna  de  faire  plulieurs  vigou- 
rculès  lorties,  dans  lelquelles  les  trou- 
pes de  Savoye  le  lignalerent  par  des  a- 
éfions  merveilleulès  de  leur  valeur  8c  de 
leur  bravoure.  Enfin  un  corps  de  gens , 
qui  elloit  commandé  par  Melfir  Bey 
Commandant  des  Egiptiens,  8c  des  So- 
riens  arriva  dans  le  camp  le  27.  d’ap- 
vril , celuy-cy  fut  fuivi  bien  toit  apres, 
fçavoir  le  cinquiefme  de  May  par  Gian- 
nizer  Agà  accompagné  de  lès  gens  qu’on 
tal'cha  de  làluer  le  mieux  qu’on  peut  de 
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Ta  fortereffe , chafcun  félon  fà  qualité, 
ceux-cy  allèrent  lè  camper  iur  la  droite 
de  Candie  Neufve,  8c  commencèrent  à 
drelTer  avec  leur  faite  ordinaire,*  tou- 
tes leurs  tentes  8c  leurs  pavillons  qui  e- 
ftoieut  à la  vérité  en  très-grand  nombre , 
apres  quoy  iis  delcendirent  à groffes  trou- 
pes de  leurs  polies  pour  reconnoiltre  la 
place  du  collé  de  Lazaret. 

Le  premier  Villr  parut  enfin  le  vingt- 
deuxiefme  de  May  avec  le  relie  de  Ion  ar- 
mée, au  bruit  de  l'artillerie  du  camp,  8c 
de  lafortereflè  pour  folemnifer  là  venue , 
à quoy  la  Ville  ne  manqua  pas  de  relpon- 
dre  par  quantité  de  coups  de  canon , 8c 
peu  s’en  fallut  que  ce  barbare  ne  fut  tué 
par  une  balle , avant  que  de  commencer 
une  entreprife  li  difficile. 

Comme  on  ne  pouvoit  donc  rien  infé- 
rer de  toutes  ces  premières  dilpolitions , 
de  ce  campement,  des  travaux  avancés , 
ny  des  observations  exaétes  de  la  place , 
de  lès  fortifications , de  lès  polies,  8cc.  li 
ce  n’ell  que  les  Turcs  vou’oient  faire  leurs 
plus  grands  effors  du  collé  de  Lazaret, 
lèlon  les  advis  qu’on  en  avoit  donné  : 
Moniteur  le  Marquis  de  Ville  s’en  alla 
prendre  Ion  polie  à la  lortie  du  boule- 
vard de  Jefus  ; afin  de  pouvoir  cilre  plus 
prés  , 8c  afin  de  lècourir  plus  promte- 
ment  l’endroit  qui  en  auroit  befoin. 
Moniteur  le  Provediteur  General  Bar- 1 

H j baro^ 


Digitized  by  Google 


174  Les  Mémoires  du  Voyage. 

baro  prit  celuy  de  Panigra , le  Provedi- 
teur  General  du  Royaume,  nommé 
Battaglia , le  logea  du  cofté  de  Martinen- 
go , les  autres  Officiers  de  guerre  entre 
les  courtines  de  S.  André,  8c,de  Betle- 
hem , 8c  le  Duc  Battaglia  prit  le  boulevard 
de  Sabionera  pour  Ton  polie. 

Tout  ellant  ainfy  dilpole,  8c  chacun 
eftant  attentif  à oblèrver  avec  attache  la 
- relolution  que  prendroient  les  ennemis , 
ôn  vit  dementeler  les  maifons  de  la  plai- 
ne de  Candie  Neufve,  8c  on  remarqua 
que  toute  l’armée  le  vint  camper  le  vingt- 
quatriefme  du  moys  de  May  vis  à vis  de  S. 
Marie , le  long  de  la  valée  del  Gioffiro  juf- 
ques  à la  mer , ordonnant  le  mieux  qu’el- 
le peut  tojites  les  poutres  8c  les  autres 
bois  , qu’elle  avoit  pris  apres  avoir  rui- 
né les  mailons  de  la  campagne.  Le  camp 
elloit  compole  pourlors  de  quarante 
mille  combattans  8t  de  huiâr  mille  pion- 
niers, lequel  s’augmentoit  tous  les  jours 
à proportion  que  les  fecours  venoient  : 
rie  forte  que  l’armée  groffit  peu  à peu  juf- 
ques  au  nombre  de  feptente  mille  hom- 
mes ou  d’avantage. 

On  commença  le  lendemain  nos  tra- 
vaux du  cofté  de  S.  Marie  julques  à la 
mer.  Le  Premier  Viftr  voyant  que  tout 
eftoit  ainfy  difpofé,  prit  pour  fon  pofte 
le  quartier  qui  eftoit  vis  à vis  du  baftion 
de  Panigra,  donna  celuy  qui  eftoit  vis 
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à vis  de  Martinengo  au  premier  Aga 
des  Janilîàires  , aiîifté  de  fon  Lieute- 
•nant , 8c  i Trafendar  Baflà , Surinten- 
dant des  deniers  royaux,  8c  à un  au- 
tre Aga  des  Janilîàires  celluy  qui  eftoit 
vis  à vis  de  la  courtine  qui  eft  entre  les 
boulevards  de  Martinengo  8c  de  Betlc- 
hem. 

On  donna  ordre  à Achmet  Balîà , Vi- 
rir  du  camp,  8c  à Silifcar  Aga  Zagar- 
zibalîi , qui  avoit  le  renom  deftre  bon 
guerrier , 8c  fort  entendu  aux  fortifica- 
tions , de  continuer  les  travaux,  qui 
reftoient  à faire  du  cofté  de  la  démy- 
lune  de  Mocenigo.  Le  dernier  de  ces 
deux  que  j’ay  desja  nomme  fut  tué 
d’un  coup  de  canon  quelques  jours  a- 
pres  cette  dfpolîtioa  de  campement.  Le 
Rumeli  Beylerbey  fut  mis  tout  au  prés 
de  ceux-cy  avec  les  troupes  de  fa  nation: 

• car  il  eut  pour  ion  quartier  le  cofté  de  L 
zaret. 

Tous  ces  gens  là  eftant  ainly  dilper- 
fés  chacun  dans  fon  pofte,  8c  travail-  ' 
lans  tous  avec  une  application  extraor- 
dinaire aux  aproches  de  la  place.  On 
drelîà  la  première  batterie  contre  leba- 
ftion  de  Martinengo  8c  contre  le  cofté 
droit  de  l’ouvrage  de  S.  Marie  le  vingt- 
fèptiefme  du  mois  de  May:  On  endrelà 
fa  encore  une  autre  le  vingt -lèptiefme  du 
mefme  mois  de  grand  matin  contre  l’ou- 
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vrage  de  Panigra,  8c  quelque  peu  de 
temps  après  une  troifiefme  contre^  la 
demy  l’une  8c  le  boulevard  de  Betlehem,. 
fans  difeontinuer  ncantmoins  leurs  tra- 
vaux entrepris,  8c  de  faire  les  approches 
de  la  place , de  la  mefme  façon  que  vous- 
allés  voir  en  fuite. 

Comme  la  forme  de  l’attaque  fut  tout 
' à fait  redoutable , que  les  trauvaux  furent 
extraordinaires , les  rencontres  fànglans ,. 
les  pratiques  fèditieufès  des  ennemis  con- 
tinueles , beaucoup  de  fang  refpendu , 8c 
qu’on  fît  une  vigoureufe  refiftance , il  eft 
bien  j ufte , qu’il  me  fbit  permis  de  dédui- 
re fidèlement  toutes  les  particularités  de 
ces  rencontres  -,  afin  des  ne  priver  point 
tant  de  braves  officiers  > 8c  de  genereux 
fbldats , qui  ont  donné  de  fi  augufies  preu- 
ves de  leur  courage , de  leur  intrépidité 
& de  leur  valeur , 8c  qui  ont  enfin  ou  fà- 
crifié  leur  vie,  comme  des  viétimes  glo- 
ricufès  du  bien  public , ou  qui  ont  rendu 
leur  nom  immortel  par  le  fang  qu’ils  ont 
répendu,  8c par  lesbleflures  qu’ils  y ont 
receuès , de  la  gloire  qui  leur  appartient  : 
on  doit  encore  me  pardonner  fi  je  fuis , s’il 
fèmble , un  peu  trop  prolixe  dans  ce  ren- 
contre j pareequ’il  n’eft  pas  pofiible  de  fai- 
re autrement  pour  un  fujet  qui  regarde  la 
plus  redoutable  entreprifè  qu’on  ait  veu 
dépuis  plufieurs  fiecles,  8c  qui  neantmoins 
efl  glorieufè  pour  les  armes  invincibles 
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d’une  Republique , qui  par  un  exemple 
mémorable  a eternilé  le  nom  Vénitien 
dans  l’Orient. 

Cette  mefme  Republique  a eu  de  fi  gé- 
néreux fèntimens  de  reconnoiflànce  en- 
vers Monfieur  le  Marquis  de  Ville,  quelle 
luyadonné  des  marques  tres-particulie- 
res  de  la  joye  & de  l’agréemcnt quelle 
conièrvoit  dans  ion  cœur , de  ce  qu’il  tra- 
vail loit  fi  efficacement  pour  rendre  tout  à 
fait  glorieufe  la  deffenfe  de  la  place , & a 
voulu  Iuy  en  marquer  mefmes  fes  lènti- 
mens  de  la  façon  que  vous  les  voyés  icy 
exprimés. 


Dominique  Contareno  s par  la  grâce  de 
Dieu  j Duc  de  Venife  » çfc.  au  très - • 
illuftre  Seigneur  Ghiron  François 
Marquis  de  Ville  y General  de  noHre 
infanterie. 


t Es  lettres  que  voflfc  Seigneurie  illuftrif- 
fime  nous  a eferites  depuis  le  vingt  cin - 
quiefme  d'avril , cr  le  dou-fiefine  de  May  , 
nous  donnent  une  confolation  dautant  plus 
grande , que  le  Vrovediteur  General  Barbara 
nous  a déclaré  avec  quel  r^ele , quelle  ferveur , 
quelle  application  qu'elle  attache , elle 
s’eft  confairéeà  bien  fervirla place  ; préve- 
nant les  hoflilités  avec  toutes  les  précautions 
tieceffaircs  h une  affaire  fi  importante , <y* 
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conformes  h fa  rare  vertu , e>-  a fa  vigilen- 
ee  extraordinaire.  Nous  nous  rejouiffons  en - 
core  extrêmement  de  ce  que  le  mefme  Vrove- 
ditenr  General , comme  H nous  le  déclaré  luy 
mejme , tafche  de  luy  marquer  une  partie 
de  fon  eftime  &•  de  luy  rendre  les  civilités 
qu’H  faut , félon  nos  véritables  intentions  ; 
c'cftpourquoy  nous  efperons  que  parla  difpo- 
fition  réciproque , & par  fa  valeur  , fur  la 
quelle  onfe  confie  ft fort , le  Sénat  aura  infail- 
liblement la  fatüfaBion  devoir  qu'on  n'ou- 
blie ny  n'efpargne  rien  pour  repou  fer  Venne - 
my,  CP-  pourdefendregenereufement  la  pla- 
ce à la  gloire  de  fon  nom  : ayant  donc  cette 
penféey  nous  continuons  tous  jour  s de  donner 
du  fecours , de  fournir  toutes  les  cbofes  qui 

f ont  necef  aires  pour  cet  effet , avec  une  parti- 
culière refolution  fur  les advis  tres-aggrea - 
blés  qu'elle  nous  donne , fur  le f quels , (<■/. 
crivant  au  Vrovediteur  General  tout  au- 
tant qu  il  ejl  bejoin  fur  ce  fujet  ) nous  fon- 
dons nos  ejperences  accouflumées  fur  ft 
cbere  prefence , c>  nous  conjeBurons  par  le 
yic  de  foflre  llluftrifime  Seigneurie , que 
les  benediBions  ne  peuvent  pas  eftre  plus 
grandes.  Donné  dans  noffre  palais  Du- 
cal le  trentiefme  de  luin  , JndiBion  cin- 
quième , l'an  mille  fix  cens  fonçante 
fipt. 

s 

T ornas  Viitfni  secretttire. 
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N n’obmit  rien  en  effet  de  tout  ce 

qui  eftoit  neceflaire  pour  fe  bien  déf- 
endre , desquon  peut  reconnoiftre , quel 
eftoit  le  deflèin  des  ennemis } & à quel 
endroit  de  la  Ville  ils  en  vouloient  : car 
apres  avoir  defcouvert  leurs  pretenfîons,- 
on  ne  s’elpargna  point,  fur  tout  Mon- 
iteur le  Marquis  de  Ville,  qui  mefpri-- 
loit  toute  forte  de  périls  j lorfqu’il  s’a- 
giftoit  de  faire  reüffir  une  entreprilè, 

& qui  n’en  laiflà  palfer  prefque  pas  une 
où  il  ne  fe  trouvât  en  perfonne,  pour 
donner  les  ordres  neceflaires  aux  mi- 
lices. On  aurait  dit  que  la  berbarie 
Ottomane  avoit  voulu  viièr  à deflèin  fur 
cette  valeur,  qui  devoir  luy  faire  fouf- 
frir  tant  de  honte  dans  la  vigoureufe 
deffenfe  qu'elle  oppofoit  à lès  furieux  af- 
làuts  j car  eftant  fur  le  boulevard  de 
Betlehem  , oblèrvant  avec  une  attache 
particulière  les  travaux  nailfansdu  Turc, 
qui  croifloient  tous  les  jours  à veiie  d’o- 
eil , une  balle  de  moulquet,  tiré  par 
les  ennemis , luy  vint  donner  dans  le-  . 
ftomach  : mais  Dieu  • voulut  qu’elle 
ne  toucha  que  la  médaillé  de  l’ordre  de 
la  très  - fainéfe  Annonciation  , comme 
li  elle  avoit  eu  plus  de  lèns  que  le  bar- 
bare qui  l’avoit  tirée,  afin  de  révérer 
làns  doute  cet  ordre  fàcré,  qui  a fleur- 
ir autrefois  dans  l’Orient  , 8t  pour 
prelàger  peut- eftre  qu’il  ferait  encore  re- 
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douté  fous  l’invincible  valeur  des  héros 
regnans  de  la  maifon  Royale  de'  Sa- 
voye. 

Mais  parceque  c’eft  une  bonne  réglé 
dans  la  guerre  , de  faire  en  forte  que  les; 
places  qui  font  vigoureufement  attaquées, 
8c  qui  font  bien  pourveiies  de  monde,  faf- 
fent  voir  au  commencement  qu’elles  ont 
de  la  force  8c  du  courage  pour  le  bien  def- 
fendre  5 8c  comme  il  eft  tout  à fait  necef- 
faire  de  faire  des  forties  bien  à propos  pour 
cet  effet } on  fe  refolut  d’en  foire  une  fous 
la  conduitte  du  Colonnel  de  Chafteau 
nœuf  la  nuit  du  trantiefme  du  fufoit  moys 
du  collé  que  les  Turcs  avoient  le  plusà- 
vancé  leurs  travaux , qui  fortit  eftant  fé- 
condé par  les  Savoyards , qui  faifoient  di- 
vcrlion  fur  la  gauche , 8t  par  les  Caines  vi— 
à vis  de  Panigra , précédés  par  des  grena- 
tiers  j de  forte  que  tous  ces  braves  mi- 
rent une  grande  confufion  parmy  les 
Turcs.  Laquatriefme  8c  cinquiefme  bat- 
terie commencèrent  à jouer  de  mefme 
que  celle  du  milieu  le  deuxiefme  de  Juin, 
8c  augmentèrent  à proportion  qu’on  ou- 
vrit les  canonnières , de  façon  qu’elles  ba- 
toient  la  Ville  avec  des  boulets  de  foixan- 
tc,  de  nonante,8c  de  fîx  vingts  pefont,  laif- 
font  par  tout  des  funeftes  marques  de  leur 
barbare  fureur,  à laquelle  fut fàcrifié  entre 
autres  victimes  le  Capitaine  Gale  pied- 
montois , qui  çftoit  dans  le  ravelin  de  Bet- 
lehem.  Gom-v 
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Comme  les  aflîegeans  faifoient  donc 
voir  de  temps  en  temps  leur  valeur  par  des 
defcharges  reitetées , il  arriva  que  le  cin- 
quiefme  de  Juin  ils  en  firent  une  fort 
grandejoù  quelques  uns  des  noftres  furent 
blefles,  & entre-autres  le  Capitaine  Ma- 
thieu Botoni  Elcuyer  deMonficur  le  Mar- 
quis , lequel  eftoit  au  prés  de  luy , mettant 
enulàge  les  mortiers  de  pierre , les  bom- 
bes , & tirant  incefiàmmcnt  l'artillerie, 
contre  eux,  lefquels  pour  incommoder 
encore  d'avantage  la  ville  , travaillèrent 
de  nouveau  à la  vieille  batterie  de  Lazaret 
de  forte  qu'ayant  mis  de  l'artillerie,-, 
ils  faluerexit  le  port  pour  la  première  fois 
le  dixiefme  de  Jiiinjmais  on  oppofa  à celle 
cy  une  contrebaterie  fort  à propos.  Mon- 
iteur le  Marquis  efprouva  de  nouveau  en 
s’en  allant  ordonner  celle  du  chafteau , les 
effets  de  la  proteftion  divine  pour  fa  per- 
fonnc  ; car  une  canonade  ennemie  ayant 
tiré  lur  le  mole , les  eiclats  des  pierres  fu- 
rent fi  grands , qu’il  en  fut  blefié  en  plu- 
lîeurs  endroits:il  cft  vray  que  le  plus  grand 
mal  qu’il  receut  fut  une  contufion  qu’il : 
eut  à la  main , laquelle  ne  l’empelcha  ja- 
mais pourtant  d'agir  comme  auparavant. 

« Les  ennemis  commencèrent  de  fe  fer - 
vir  des  mortiers  8c  des  bombes  du  cofté 
de  Lazaret  , 8c  en  mirent  deux  autres 
dans  une  redoute  pour  le  mefme  fujet  du 
oofié  de  fiûnéte  Marie  les  ennemis  fi- 
rent 
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rent  icy , de  mefme  que  dans  tous  les  au- 
tres endroits  du  camp  , une  defcharge 
fblennele  8c  generale  en  ligne  de  ré- 
joiiiflànce  de  ce  que  le  grand  Seigneur 
avoit  envoyé  une  verte  8c  un  fàbre  de 
prdént  au  premier  Vifir  : or  vous  fçau- 
rés  que  comme  les  lignes  eftoient  fort 
bien  garnies , la  place  leur  refpondit  avec 
tant  de  bon- heur  , qu’elle  leur  modéra 
bien  à la  vérité  la  joye  qu’ils  avoient , 
par  la  perte  qu’elle  leur  caufà:  Ils  vou- 
lurent bien  aurti  nous  rendre  la  reven- 
che  } mais  toute  leur  defcharge  ne  fit 
point  d’autre  mal , que  de  bleflèr  legere- 
ment  à reftomach  Moniteur  Faîfelti  No- 
ble Vénitien,  8c  Gouverneur  de  la  galè- 
re de  Candie. 

Ayant  preveu  que  les  Turcs  le  prépa- 
raient à faire  des  grands  efforts  contre  la 
demy-lune,  8c  qu’ils  eftoient  desjà  fur 
les  lieux  où  ils  pouvoient  efprouver  la  for- 
ce de  nos  fourneaux , on  ordonna  d’en 
charger  un , 8c  d’y  attirer  les  ennemis  par 
une  Tegerc  efcarmouche  commencée  par 
ceux  qui  jettoient  les  granades:  Mais  le 
fuccés  ne  fut  pas  tel  qu’on  fe  le  perfuadoit: 
parceque  le  fourneau  n’eftoit  pas  encore 
bien  enflammé}  neantmoins  nous  y fî- 
mes une  grande  perte}  car  le  brave  Mon- 
fieur  le  Çomte  de  Santerac  Gentil -hom- 
me François  qui  fèrvoit  en  qualité  de  vo* 
Ibntaire  auprè  de  Monfieur  le  Marquis  de 
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Ville,  y perdit  la  vie  (quoy  qu’il  ne  fut 
pas  oblige  par  aucun  devoir  de  s’expofer 
danscerencontre,  que  parce  qu’il  eftoit 
brave  & plein,  de  cœur).  On  en  fit  encore 
lane  autre  le  vingt-uniefme,que  Monfieur 
le  Colonnel  de  Chafteauneuf  s’offrit  de 
conduire  courageufement  contre  les  li- 
gnes des  ennemis , avec  quelques  Grana- 
tters  du  collé  de  Panigra  : le  mefme  fortit 
donc  fur  les  deux  heures  de  la  nuit  avec 
les  Granatiers  fufdits , & attaqua  fi  vigou- 
reufement  les  travaux  des  Turcs  quilles 
mit  tous  en  defordre  & en  crainte 
^ Les  Turcs  s eftans  rendus  figes  à leurs 
dépens  le  tindrent  fi  bien  fur  leurs  gardes 
qu  ils  devindrent  aflàillans  au  lieu  d aflàil- 
lis  : mais  la  hardielîè  & l’aflèurance  du  Co- 
lonnel , fécondée  de  la  bravoure  des  Capi- 
taines  Caprino , Auguffin  Carteli;,  & Bon- 
nefont,  s effant  vigoureulèment  oppofée  a 
ces  barbares,les  repouflà  fi  fort,q'u’il  donna 
le  moyen  aux  Granatiers  de  faire  leur  de- 
voir & d’executer  leur  deffein  avec  une  fé- 
condé déchargé  dans  les  lignes  des  enne- 
mis, lelquels  voyans  leurs  gens  en  defor- 
dre accoururent  en  ailes  grand  nombre, 
pour  recommencer  une  cruele  écarmou- 
che  dans  laquelle  leLieut.S.Croix  fut  blef- 
fe  avec  fon  Serg.Motta  Serg.Maj.de  batail- 
le voyant  cela,  lortit  de  l’ouvrage  de  Pani- 
gra avec  quantité  d’Offiders  & de  foldats, 
Sc  obligea  enfin;  les  ennemis  de  le  retirer 
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dans  leurs  redoutes , plus  vifte  que  le  pas. 
Douze  Granatiers  conduits  par  le  Lieu- 
tenant du  Sergent  Major  Bricheras  , & 
fouftenus  par  le  Lieutenant  la  Fleur  & 
quarante  fantaflïns  n’obtindrent  pas  un 
moindre  avantage  à la  droite  du  mefme 
ouvrage  j puisqu’ayant  attaqué  une  re- 
douté des  Turcs,  ils  en  chalTerent  tous 
ceux  qu’ils  y trouvèrent  avec  perte  des 
leurs  j quoyqu’à  la  vérité  le  Lieutenant 
qui  conduifoit  les  Granatiers  y fut  tué. 
Les  Caines  fbrtirent  aufti  à mefme  temps 
du  cofté  de  la  mer , fouftenus  par  le  Lieu- 
tenant du  Capitaine  Mathieu  Raicovich 
& de  vingt-deux  cavaliers , qui  donnèrent 
une  furieufe  alarme  de  ce  cofté  là  au  camp 
de  l’ennemy.  Le  Baron  de  Degenfelt , , 
qui  commandoit  fur  la  demy  - lune  de 
Mocenigo , fit  fortir  aufti  dix  Granatiers 
de  la  pointe  de  la  mefme  demy-lune , qui 
donnèrent  encore  l’alarme  à ce  cofté  d’une 
façon  afles  furprenante. 

..  Meflieurs  les  Savoyards , qui  eftoient 
au  ravelin  de  Betlehem  8c  qui  avoient  en- 
core le  pofte  de  S.  Marie  à garder  avec  le 
régiment  Marini  , ne  voulant  pas  cftre.- 
fans  rien  faire , firent  aufti  une  fbrtie  fous 
la  conduite  du  Colonnel  Profitio  Torre, , 
qui  commandoit  fbixante  officiers  ou  fol- 
dats:de  forte  que  faifànt  avancer  quel- 
ques Granatiers  contre  les  lignes  des  en- 
remis,,  il  arriva  qu’un  gros  des  Turcs  « • 
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efloient  couchés  le  ventre  contre  terre 
pour  garder  leurs  pionniers,  les  attaquè- 
rent cruellement:  mais  que  ccux-cy  ayant 
fouflcnu  vaillamment  leur  affuit,  donnè- 
rent moyen  au  dit  Colonnel  de  venir  en 
perfonne  à leur  fècours , 6c  de  mener  avec 
luy  le  Capitaine  Carelana  6c  quantité 
d'autres  officiers  6c  foldats  , lefquels  fe 
méfiant  genereufèment  avec  les  Turcs,, 
en  tuerent  une  grande  partie,  6c  pour- 
fuivirent  les  autres  jufquesàleursredou- 
tesq  de  forte  qu’ils  revindrent  glorieux 
ôc  trionfans  d’une  fi  belle  aétion , ayant 
coupé  je  ne  fçay  combien,  de  telles , 6c 
laifîe  pour  le  moins  plus  de  foixante  des 
ennemis  fur  le  carrau. 

Le  Colonel  Arborio  accompagné  du 
Colonnel  Marini , du  Comte  de  Brufàfco 


Capitaine  de  la  garde  de  Monfieur  le  Mar- 
quis de  Ville , 6c  de  cinquante  foldats  de 
fa  compagnie , sellant  placé  dans  le  che- 
min couvert  de  l’ouvrage  de  S.  Marie , 
fécondé  par  le  Lieutenant  Colonnel  de 
Cominges,  8c  de  quantité  d’officiers  6c 
de  foldats,  tant  de  ion  régiment  que  de 
celuy  de  Marini , fit  attaquer  deux  redou- 
tes Turquefques,  obligeant  les  ennemis 
de  fuir  avec  grande  perte  pour  eux , fans 
que  pas  un  des noflres  y fut  tué,  qu’un 
Sergeant  ,*qui  pour  eflre  trop  hardy  ou 
trop  themeraire,  voulut  pouffer  plus  avant- 
que  les  autres. 

v Frige- 
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Frigeri , furintendant  du  grand  Fort, 
fit  donner  encore  l’alarme  au  quartier  du 
Cattorzogoli  à Lazaret  par  une  bonne 
troupe  de  foldats  du  régiment  de  Michel 
l’Ange  Furietti,  commandé  par  Cavalli 
Lieutenant  Colonnel , 8c  conduits  par  le 
Capitaine  Algifi  : Il  y eut  plulieurs  de  nos 
foldats  bielles  8c  quelques  uns  de  morts 
dans  ce  recontre  : mais  ce  làng  elpandu 
coufta  iî  cher  à l’ennemy , que  nolîre  par- 
ty  en  revint  tout  couvert  de  gloire. 

De  fi  belles  actions  des  afliegés,  jointes 
a la  prudente  conduite , 8c  à la  valeur  ex- 
traordinaire de  Moniteur  le  Marquis  de 
Ville  , trouvèrent  un  écho  fi  grand  8t  fi 
avantageux  dans  l’efprit du  Sénat,  8c  un 
tel  applaudifièment  auprès  de  cét  augufte 
corps , qu’il  ne  luy  fut  pas  poflîble  de  pou- 
voir s’empefeher  d’en  donner  les  marques 
qui  luivent , par  la  lettre  Ducale  que  vous 
aillés  voir. 

Dominique  Contareno  > par  la  Grâce  de 
Dieu  Duc  de  Venife  <frc.  au  tres-lUu - 
ftr  e S eigneur  Ghïron  Fr  an  fois  Mar- 
quis de  Ville  > General  de  nojlre  in- 
fanterie. 

T E Sénat  a veu  parles  lettres  de  V.  lllu - 
flrijjime  Seigneurie  datées  du  dixiefme 
Je  Juin  pajfé , es*  par.  d'autres  precedentes 
a celles- cy  , la  fidelle  en  dijliufte  relation 
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des  attentats  des  ennemis  contre. cette  très - 
importante  place  , comme  aufli  les  formes 
de  leur  campement , les  attaques  qu'ils  ont 
données  y gt  le  courage  des  deffenfeurs  avec 
toutes  les  autres  plus  importantes  particula- 
rités , dont  nous  avons  une  entière  fatisfa - 
Bion.  Nous  ne  femmes  pas  peu  confolês  de 
voir  que  vojlre  prudente  cr  fage  conduite  a 
fait  fi  bien , que  les  Turcs  ne  peuvent  pas 
reconnoiflre  en  dix-fept  jours  d’attaque , 
qu'ils  ayent  gagné  un  terrain  tant  foit  peu 
confiderable  ; quoyqu'ils  y ayent  employé 
pour  chafque  pas  tant  de  peine  & de  fang. 
Nous  efperons  que  fon\ele  (nerefpirant  que 
le  bien  de  la  Cbreflienté , e*  la  gloire  de  J on 
propre  nom  > ) fouftiendra  avec  d’autant  plus 
de  vigueur  cette  place  , que  les  effort  des 
barbares  Je  rendront  redoutables,  four  ce 
qui  efl  de  noflre  regard , comme  nous  n’avons 
rien  obmis  jufipues  icy  pour  donner  du  fc- 
cours , nous  ne  manquerons  pas  auffi  d'en 
faire  toufiours  de  me  fine,  comme  elle  peut 
voir  par  les  diverfes  provifions  de  guerre , 
la  quantité  d’argent , c*  les  autres  chofes 
qui  partent  precifement  h ce  jour  , pour  s’en 
aller  h Zante  ; afin  de  donner  un  nouveau 
renfort  h la  place.  L'argent  que  le  Seigneur 
Duc  de  Savoy  e envoyé  pour  payer  fies  trou- 
pes , dont  les  fervices  nous  font  fiaggreablest 
efl  avec  celuy  que  nous  envoyons.  Le  me  fine 
luy  fera  mis  entre  les  mains  par  le  Vrovedi* 
teur  General.  Barbaro.  four  ce  qui  efl  du 
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refit  , nom  fondons  toute  noflre  confiance 
fur  F expérience  » cr  la  valeur  qu'elle  poffe- 
de  ; fur  la  conflauce  C*  la  foy  de  nos  chefs 
qui  nom  reprefentent , fur  nos  milices , 
le f quels  eflans  unis , concourront  àfuivre  les 
tnfiru  fiions  de  fon  infîgne  vertu.  Donné  dans 
noflre  Palais  Ducal  le  30.  de  luillet  indifiion 
cinquieftne, mille  fix  censfoixante  fept. 

Thomas  Pi\\oni  Secrétaire . * 

¥ E Premier  Vifir  prefloit  cependant 
tousjours  la  place  de  plus  en  plus  par  le 
moy  en  d’un  grand  nombre  de  galeries 
foufterraines  qu’il  faifoit  faire  j de  forte 
que  ne  pouvant  pas  oppofèr  une  refiftence 
elgale  à de  fi  vigoureux  aflàuts , à raifon 
du  peu  de  foldats  6c  des  pionniers  que 
nous  avions , onTcfolut  d’envoyer  deman- 
der du  fecours  à Monfieur  le  Capitaine 
General , lequel  vint  heuréefèmant  avec 
l’armée  navale  à Standia  : de  forte  qu’a- 
pres  avoir  receu  les  refpets  des  principaux 
Commandans  delà  place,  il  accepta da- 
bord  la  priere  qu’on  luy  faifoit  d’entrer 
dans  la  Ville  pourvoir  la  vérité  de  ce  qu’on 
luy  difoit , 6c  efcouta  tout  ce  qu’on  vou- 
lut luy  dire  touchant  l’eftat  de  la  place  : il 
refufà  tous  les  honneurs  qu’on  luy  vouloit 
faire  à fon  entrée  6c  qu’on  luy  avoit  mef- 
me  préparés , dilànt  que  ce  n’eftoit  pas 
fon  humeur  ny  fon  deflèin  de  fatiguer  les 
‘ trou* 
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troupes  8c  moins  encore  d’employer  les 
munitions  pour  autre  fujet  que  pour  ra- 
battre l’orgueil  des  barbares , qui  le  decla- 
roient  pour  ennemis  de  la  Republique. 
Eftant  donc  entré  dans  Candie  fans  pun- 
pe  8c  lans  bruit,  il  vilita exactement  tous 
les  polies,  apres  quoy  il  alïèmbla  lecon- 
lèil  de  terre  8c  de  mer,  8c  fit  enfin  com- 
mendement  à tous  les  principaux  officiers 
qui  s’y  trouveroient  de  dire  fincerement 
leurs  fèntimens  comme  ils  firent:  Car 
l’oppinion  du  Provediteur  General  Bar- 
baro  fût,  qu’on  laifiàt  quelques  unes  des 
Galeafiès,  8c  qu’avec  une  partie  de  la 
chiorme  8c  de  la  loldatefque  qui  y e- 
lloit,  jointe  à quelque  autre  petit  lè- 
cours,  on  pourroit  fournir  aubeloinde 
la  place , tandis  que  le  relie  de  l’armée  de 
mer  tafeheroit  de  faire  diverfion  d’armes 
8c  dempefeher  qu’il  ne  vint  plus  de  lè- 
cours  au  camp  des  Turcs.  Monfieur  le 
Marquis  de  Ville  tomba  d’accort  avec  luy 
fur  le  lècond  point  : mais  quand  au  pre- 
mier il  efloit  d’advis  qu’il  falloit  faire  en- 
trer pour  le  moins  mille  combattans  8c 
tout  autant  de  Pionniers  dans  la  place: 
Tous  les  autres  furent  de  cette  opinion , 
que  fi  l’armée  de  mer  venoit  à eftre  fi 
notablement  affaiblie,  elle  fèroit  inca- 
pable de  pouvoir  agir  utillement,  n’e- 
flant  pas  certain  au  relie  quel  fecoùrs  on 
devoit  envoyer  au  camp  de  l’ennemi,  le- 
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quel  eftoit  trop  bien  muni  de  gens  & 
de  toute  forte  de  munitions  neceflài- 
res  pour  un  long  fiege , pour  croire  qu'ils 
fè  miflènt  beaucoup  en  peine  d'en  de- 
mander de  long-temps  : qu’il  y avoit  au 
rcfte  fort  peu  d’efperance  ny  mefme 
d’apparence  de  pouvoir  empelcher  ce 
fccours , ny  mefme  de  combatre  les -ga- 
lères des  ennemis,  veuleur  extrême  agi- 
lité j 8c  qu’ainfi  comme  la  place  eiloit 
dans  un  fi  grand  befoin  8c  dans  une  fi 
preflènte  necefiité,  il  eftoit  à croire  que  les 
efîbrs  du  premier  Vifir  deviendroient  in- 
failliblement plus  redoutables , c’eft  pour- 
quoy  on  devoit  préférer  un  utilité  infail- 
lible , que  le  bien  public  recevrait  d’un 
puiflànt  fècours , fi  necefiàire  pour  repri- 
mer l’impetuofité  des  ennemis  (contre  la 
Ville  afiiegée  ) à un  avantage  incertain , 
que  produirait  peut-eftre  une  longue 
courte  de  mer.  Il  fut  donc  conclud, 
qu’on  lefteroit  parfaitement  bien  une  ef- 
quadre  de  galeres  avec  quelques  galeaf- 
tes  pour  s’en  fèrvir  dans  le  rencontre , 8c 
qu’on  tafeheroit  cependant  d’empefeher 
les  approches  de  la  place  à l’ennemy , juf- 
ques  a l’arrivée  des  galeres  auxiliaires  qui 
dévoient  venir  au  Levant,  qu’on  pour- 
rait confulter  avec  leur  General  fur  cette 
affaire,  pour  voir  ce  qu’on  pourrait  faire 
pour  un  plus  grand  avancement  du  bien 
public. 

Il les 
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Hiles  ne  furent  pas  fi  toit  arrivées  qu’on 
taicha  de  folemnifer  leur  réception  par  les 
premiers  fourneaux  qu’on  fit  làuter  con- 
tre les  ennemis  : car  on  mit  le  feu  d’abord 
à deux , qui  cftoient  dans  une  vieille  galle- 
rie,  fort  avancée  dans  la  campagne , vers  la  2 Fo*r. 
pointe  de  la  demie-lune,  lefquels  firent^  la  de~ 
mourir  plus  de  trente  Turcs,8c  lcurcaufè-  mie-ltwe, 
rent  beaucoup  de  dommage. Quelque  peu  i Four, 
de  temps  apres,  l’ingenieur  Callellan  en  fit  àawi'an- 
iàu ter  un  autre  du  collé  de  Panigra:  cesvre  ?e 
trois  furent  bien  tollfuivis  par  deux  autres  paniZra- 
du  coflé  du  ravelin  de  Betlehcm , qui  rui-  1 pour. 
nerent  beaucoup  de  travaux  des  ennemis.  *M  ra™~ 

L’ingenieur  Callellan,  dont  nous  avons  ïuhem 
desjà  parlé , ayant  reconnu  que  les  enne- 
mis portoient  tous  leurs  deflfeins  du  collé 
de  Panigra,  s’offrit  librement  pour  def- 
fendre  ce  polie  , les  perfuafions  pleines 
d’authorite  du  Provediteur  General  Bar- 
baro , 8c  les  exhortations  du  Marquis  de 
Ville  ayant  trouvé  un  milieu  aux  pré- 
tentions dudit  Ingénieur , qui  ne  vouloit 
que  dépendre  du  Icul  General  dans  ce  po- 
fte , pour  le  pouvoir  mettre  en  bon  ellat  & 
capable  d’une  longue  deflfenfe.  En  effet  les 
travaux  foufterrains  elloient  fort  impar- 
faits } parce  que  l’eau  les  avoit  desjà  rem- 
plis , 8c  les  vieilles  galleries  le  trouvoient 
fi  hautes,que  les  ennemis  pouvoient  paffer 
ailèment  au  deflbustc’ell  pourquoy  il  falut 
creufer  jufqucs  à l’eau  pour  faire  d’autres 
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galeries  ; afin  de  pouvoir  remedier  à un  fi 
notable  inconvénient,  8c afin  daller  mef- 
me  au  delà , ce  qui  n’eftoit  pas  polîible  de 
faire  lans  un  grand  travail , fi  on  vouloit 
rendre  cét  ouvrage  achevé.  Vne  galerie 
neufve , que  le  Chevalier  Ver neda  Surin- 
tendant des  fortifications  avoit  desjà  faite 
creufer  , prévoyant  le  befoin  qu’on  en  au- 
roit  dans  le  temps,  rendit  des  notables  fèr- 
vices,  comme  aufli  plufieurs  autres  ra- 
maux  trcs-profonds,qui  partant  de  deflous 
le  baltion  de  Panigra  allèrent  fi  avant  dans 
la  fuite*  du  temps  ; qu’ils  pouffèrent  plus 
de  cinquante  pas  dans  la  campagne. 

Les  Galeres  Auxiliaires  arrivèrent  ce- 
pendant à Standia  le  deuxiefme  de  Juillet, 
celles  du  Pape  eftant  commandées  par 
Moniteur  le  Prieur  Bachi  , 8c  celles  de 
Malthe  par  Monfieur  le  Bailly  Delbene. 
Le  CapitaineGeneral  s’en  alla  dans  ce  port 
pour  faire  compliment  aux  deux  gene- 
raux : mais  il  ne  peut  pas  reiifiir  dans  le 
delfèin  cju’il  avoit  de  les  obliger  à tenter 
avecluy  quelque  diverfion,  en  donnant 
fujet  de  jaloune  à la  Canée  ou  à Rethime, 
ou  en  failànt  quelque  delcente , ou  bien 
en  iè  faififlànt  enfin  de  quelque  polie  dans 
le  Royaume.  Il  ne  fut  pas  plusheurfeux 
dans  lapropofition  qu’il  fit  de  faire  une 
tentatifve  pour  fiirprendre  Paleocaftro, 
ou  du  moins  de  foudroyer  par  quantité  de 
coups  de  canon  le  plus  grand  corps  de 
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l’armée  ennemie , campée  dans  la  valée  du 

Gioffiro , li  on  ne  pouvoit  pas  l’en  chaflèr 
tout  à fait , tandis  que  la  garnifôn  de  Can- 
die failoit  une  vigoureuiè  fbrtie  de  ion 
cofié  i il  ne  luy  fut  pas  polTible  encore  en 
un  mot , de  pouvoir  obtenir  quon  fit  défi- 
barquer  pour  le  moins  quelques  troupes 
pour  donner  quelque  peu  de  iecours , le- 
quel pour  ii  petit  qu’il  fut , eftant  fécondé 
de  la  réputation  8c  de  la  veuë  des  redou- 
tables eftandars  de  l’Eglilé  8c  deMalthe, 
auroit  augmenté  extrêmement  le  coura- 
ge des  afïiegés , 8c  donné  infiniment  de 
la  terreur  aux  barbares.  Il  ny  eut  que  le 
genereux  Chevalier  d’Harcourt , accom- 
pagné de  dix  autres  Chevaliers  fès  ca- 
marades, qui  eut  permilTion,  de  des- 
cendre à terre , 8c  de  donner  des  marques 
de  Ion  courage  8cdefon  zele  dans  Can- 
die, où  il  fut  receu  avec  tous  les  témoi- 


gnages d’eftime,  qui  eftoient  deusà  Ion 
fàng  auffy  bien  qu  a ion  mérité.  Mon- 
iieur  le  Marquis  de  Ville  voyant  le  grand 
defir  que  ce  jeune  Prince  avoit  de  iè  figna- 
ler  dans  cette  rencontre , luy  fournit  des 
chevaux  8c  n’oublia  rien  pour  l’obliger  jde 
forte  que  cet  Héros  de  noftre  fiecle  iè  voy- 
ant en  efiat  de  donner  des  marques  de  là 
valeur , fè  trouva  dans  toute  forte  d’occa- 


fions , mefrnes  les  plus  dangereufes , fe  fi- 
gnalant  dans  mille  rencontres , 8c  a fi  bien 
fait , qu’il  s’eft  acquis  une  gloire  immor- 
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telle , mefme  dans  l’efprit  des  Turcs. 

Ce  jeune  Prince  vint  juftement  au 
i Four,  temps  qu'il  falloit  pour  voir  l'effet  du  pre- 
da  enm - mier  fourneau  que  lcsTurcs  firent  joüer  le 
Tollé  de  de  Juillet  du  collé  de  Panigra,. 

Tamara  .lequel  fit  quelque  ravage  à la  paliflàdc  du 
bonnet,tua  deux  foldats,  & en  blelîà  quel- 
ques autres-.mais  ce  ne  fut  pas  fans  faire  du 
mal  à ceux  qui  en  eftoient  les  autheurs  : 
car  les  ruines  de  cette  mine  s’eftant  ren- 
verses fur  les  ennemis,  elles tuerent ou 
bleflèrcnt  plus  de  deux  cens  des  leurs.  Ce 
coup  ayant  fi  mal  reulfi  à ces  barbares,  on 
voulut  les  làluer  mieux  à propos  par  un 
Four»  de  nos  fourneaux  quelque  peu  de  temps 
l °de  *Pr^s  1 on  ^Çaura  donc  qu’eflans  devenus 
Nantira  ^ardis  a raifôn  des  approches  avantageu- 
* fès  qu’ils  avoient  faites , ils  attaquèrent  le 
bonnet  les  armes  blanches  à la  main,  le  fi- 
xiefmc  au  fbir,  tuant  un  Lieutenant  & un 
Corporal  , bleflànt  quelques  foldats , 8c 
• chaflant  les  autres  qui  y eftoient  $ il  arriva 
neantmoins  que  Moniteur  le  Marquis  de 
Ville  envoyant  à propos  du  fècours  aux 
aflàillis,  8c  fè  portant  luymefftie  au  pied 
dudit  bonnet,  on  recouvra  ce  porte  avec 
perte  & avec  honte  pourries  ennemis  : car 
ils  laiflèrent  la  terre  couverte  de  leurs 
morts.  > . t 

a Forer.  Les  ennemis  firent  joüer  encore  un 
jb**"  autre  fourneau  pour  rompre  la  terre  qui 
■çigra.  cltoit  dans  cet  endroit,  a quoy  nous  en  op- 
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po£imes  autres  deux , dont  l’un , qui  elloit 
au  milieu  des  deux  cornes  qui  font  au  de- 
vant de  l’œuvre  de  Panigra  rcuflit  fi  à pro- 
pos , qu’il  enfeveit  dans  les  ruines  loixan- 
te  ou  lèptente  Turcs , à traize  dclqucls  on 
coupa  la  telle.  Les  barbares  pour  le  ven- 
ger d’un  tel  affront,  ne  tardèrent  pas  long- 
temps à mettre  le  feu  à un  des  leurs  à la 
pointe  du  bonnet  du  collé  gauche  de  Pa- 
nigra, dont  la  violence  fut  telle,  quelle 
rompit  une  partie  delapalifiàdedu  mef- 
me  bonnet , 8c  enfevelit  dans  les  ruines  le 
Lieutenant  du  Capitaine  Chabeftain  avec 
deux  foldats  -,  cependant  les  autres  qui 
s’eftoient  retirés  dans  le  folle , furent  vive- 
ment poulies  par  quelques  Turcs  : maisli 
promptement  fecourus  par  quelque  peu 
des  noflres , conduits  par  le  Capitaine  Pro- 
venu , que  deux  des  ennemis  payèrent 
par  leur  mort  une  fi  grande  themerité,  un 
autre  en  s’enfuyant , ayant  elle  prefque 
mortellement  bielle  par  ledit  Capitaine. 
Il  faut  advoüer  que  l’aétion  del’Enlèigne 
de  la  melme  compagnie , cil  digne  d’une 
etemelle  loiiangc,  en  ce  que  m’eiprilint  le 
péril  de  perdre  la  vie,  il  le  jetta  à corps  per- 
du dans  le  danger  pour  lortirun  Lieute- 
nant encore  vivant , lequel  clloit  enlèveli 
dans  les  ruines  de  ce  forneau;  de  iorte  qu’il 
finit  là  glorieufement  là  vie  avec  deux 
loldats,  qui  l’aflitloient  dans  un  fi  géné- 
reux deflèin.  On  commanda  cependant 
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des  nouvelles  troupes  pour  aller  contre 
l’ennemy  , pour  recouvrer  le  bonnet  & 
pour  en  reparer  les  ruines,  nonobftant 
une  grefle  epailîè  des  moufquetades  qui 
pleuvoient  de  l’ouvrage  8c  de  plufieurs 
autres  endroits  $ de  lorte  qu’on  lèpara  a- 
vec  une  barricade  de  lacs  ledit  pofte  de  ce* 
luy  que  les  ennemis  avoient  occupé  à la 
pointe  du  mefme  bonnet.  Le  Sergent 
Major  de  bataille  Les-calès,  qui  eftoit 
prés  de  la  perlonne  de  Moniteur  le  Mar- 
quis, fut  bielle  dans  cette  rencontre  d’un 
coup  de  flelche  à la  telle , 8c  le  Lieutenant 
Colonnel  Imberti  d’un  coup  de  pierre. 

Le  Provediteur  General  Barbaro  8c  le 
Lieutenant  General  de  l’Artillerie  Mon- 
sieur Vertmiller  lüivis  de  plulîeurs  autres 
Officiers  Majeurs , vindrent  cependant  au 
fecours,  8c  s’appliquèrent  avec  tant  de 
foin  8c  un  li  bon  ordre  à recouvrer  ce  po- 
fte, qu’ayant  mis  au  devant  des  ruines  u- 
ne  palilîade  volante , 8c  quelques  pas  en 
arriéré  la  barricade  des  lacs,  dont  nous 
avons  desja  parlé , le  Lieutenant  Colonnel 
Imberti  fouftint  la  nuit  en  fuite  li  vigou- 
reufement  les  aflàuts  des  ennemis,  qu’il  les 
eftourdit  par  là  forte  reliftence  5 il  eft 
vray  que  ce  ne  fut  pas  làns  que  nos  gens  y 
receuflènt . quelques  blelïèures:  ces  bar- 
bares , dis  je , ayant  trouvé  li  bien  à qui 
parler , n’olèrent  plus  entreprendre  une 
femblable  choie  à force  ouverte,  mais  le 
v . ..  con- 
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contentèrent  de  s'ouvrir  le  chemin  de  ces 
approches  par  des  fourneaux  j c’eft  pour- 
quoy  ils  mirent  le  feu  à deux,  le  neuf- 
viefine  de  Juillet , dont  l’un  eftoit  à di’bit  eZnemJ  J 
8c  l’autre  à gauche  du  bonnet , à la  faveur  ^an^ra‘ 
defquels  ils  alloient  enfuite  à couvert , 8c 
avançoient  tousjours  chemin. 

Il  eftoit  bien  jufte  qu’on  ne  defrobat  pas 
la  connoiflànce  de  tant  de  belles  2c  figna- 
lees  actions  au  Sénat:  puifqu’il  en  aggreoit 
fi  fort  le  récit  par  des  excès  de  fa  bonté  or- 
dinaire , c’eft:  pourquoy  Monfieur  le  Mar- 
quis luy  efcri  vit  le  tout,  8c  mérita  d’en  re- 
cevoir des  lettres  pleines  de  fentimens 
d’a.ffe6tion  8c  d’eftime , comme  on  le  peut 
voir  par  celle  qu’il  receut  de  la  part  de  là 
Sérénité  8c  de  tôut  le  Sénat. 

Dominique  C ontareno , par  la  grâce  de 
Dieu  Duc  de  Venife,  <&c.au  tres-iüu- 
Jlr e S eigneur  Ghiron  François 
■Marquis  de  Ville , General 
de  nojlre  infanterie. 

^ Ous  avons  entre  les  mains  la  continuât 
tion  de  tous  les  plus  fidelles  advis  qui  con- 
cernent cette  importante  occurrence , parles 
lettres  que  vôtre  iUuftriflime  Seigneurie  nous 
a eferites  du  deitxiefme  du  mois  de  Juillet 
P*(F*.  Le  Sénat  eft  fi fort  fatis fait  des  mar- 
ques qu'elle  luy  a données  de  [on  \ele  c*  de  la 
valeur  particulière  qui  l'accompagne , qu'il 
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ne n perdra  jamais  le  fouvenir  » tant  il  efi 
vray  qu’ils  ont  fait  d’impreffion  dans  nos  ef- 
prits.  Nous  voyons  quels  ont  efié  les  deffeins 
depennemis  pour  s'avancer  fous  la  place  par 
finefje , cr  de  fe  mettre  à couvert  par  le  mo- 
yen des  travaux  foufferrains , comme  auffy 
des  pertes  que  nous  leur  eau  font.  Nous  efpe- 
rons  toujours  de  plus  en  plus  un  heureux  fuc- 
eésde  la  defftnfe  de  celte  place  , veu  les  ef- 
fets de  fon  grand  courage  cr  les  marques  de 
fa  confiance,  que  les  perfonnes  qui  nousre* 
pre [entent  nous  marquent  par  leurs  lettres  : 
nous  nous  confirmons  de  plus  dans  l’eftime  que 
nous  avons  conceuë  de  fa  fage  conduite  par 
les  preuves  que  nous  en  avons , nous  a~ 
vons  au  refie  cette  ferme  confience , que  nous 
verrons  repouffer  tous  les  effors  des  barba- 
res 4 l'augmentation  de  la  gloire  de  fon  nom 
çr  de  fa  réputation  dans  tout  le  Cbrtfliani fi- 
nie. Nous  fat  fins  ff  avoir  au  Seigneur  Duc 
de  Savoy e les  avantages  &•  les  fervices  que 
rend  fa  vertu  , cria  fatisfaftion  entière  que 
nous  en  avons.  Le  Ciel  la  conjerve  pour  le  bien 
cr  l'avantage  de  tant  d'importantes  cr  de  fi 
difficiles  conjonctures , cr  luy  donne  enfin  un 
comble  de  profperitè.  Donné  dans  noflre pa- 
lais Ducal  le  dixiefme  jour  d’-Jouft,  lndi- 
ftion  einquiefme , l’an  mille  fix  cens  foixan- 
te  fept. 

Thomas  Pifini  Secrétaire, 

Les  ennemis  tafeherent  de  fc  faciliter 
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le  jour  en  fuite, un  logement  par  le  moyen 
d’un  autre  fourneau  qu’ils  firent  fur  la  2 Fourn . 
droite  du  bonnet  de  la  demie  lune  de  Mo-  ^ ei 
cenigo  : mais  ce  ne  fut  pas  fans  avoir  louf-  J"  a fa 
fert  pluiieurs  elcarmouches , 8c  fins  leur  Jj™'1 
avoir  oppofié  autres  deux  de  nos  mines , 
qui  eau  fer  eut  un  dommage  confiderable  ^la  Te’- 
aux  galeries  des  ennemis,  & qui  ruine-  mit  Inné. 
rent  beaucoup  de  leurs  travaux.  'Comme 
on  s’appliquoit  donc  avec  le  plus  de  loin 
qu’on  pouvoir , à le  bien  defendre  dans  cet 
endroit , on  vit  qu’une  batterie  de  trois 
pièces  de  canon  de  l’ennemy , avancées  du 
codé  de  la  pointe  de  Mocenigo , battoient 
le  mefme  Mocenigo  fins  diieontinuer. 

Le  Lieutenant  Colonncl  duregiment  de 
Marrone , nommé  Eminct , finit  glorieu- 
fement  fia  vie  pourlors  dans  un  des  bon- 
nets de  l’ouvrage  dcPanigra.  Les  Enne- 
mis contmuoient  tousjours  cependant  à 
faire  leurs  plus  grands  erfors  par  des  ni- 
vaux iousterrains  contre  lemclme  Pani- 
gra  j c’efirpourquoy  l’ingénieur  Caftellan, 
connoiiftut  qu’une  galerie  des  Turcs 
cftoit  desja  parvenue  prés  d’une  des  no- 
ilrcs , il  taicha  de  la  joindre  après  avoir  ^ 
fait  un  petit  fourneau  j afin  de  la  pouvoir  ^ 
dedruire.  fl  arriva  cependant  , quecom-^r<*. 
me  on  fiilbit  travailler  à cet  ouvrage,  les  1 Four. 
Turcs  firent  lauter  un  fourneau , au  prcr  ennc~ 
judice  de  nos  galeries,  ailes  prés  du  bon-  * la 
net  de  Mocenigo  1 mais  comme  le  ciel  iimtt 
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protegeoit  une  caufe  fi  jufte . il  arriva  que 
le  dommage  qu’ils  preparoient  pour  les 
autres,  leur  advint,  8c  tomba  fur  eux  j 
car  plufieurs  de  ces  barbares  y perdirent 
la  vie  : ces  infidelles  ayant  uni  la  malice 
à la  rage,  firent  tous  leurs  efïbrs  pour 
brui  1er  ce  qu’on  avoit  fait  dans  la  galerie , 
qui  eft  du  cofté  de  panigra , jettant  pour 
cet  effet  des  bombes  & des  grenades  dont 
rinfeârion  eftoit  fi  grande  8c  la  fumée  H 
infuportable,qu’il  eftoit  impofiible  de  pou- 
voir s’approcher  de  cet  endroit , princi- 
palement du  cofté  d’un  ramau,  où  e- 
ltoieat  deux  mines  preftes  à faire  jouer. 

L’ingenieur  Caftellan  ayant  voulu  eflà- 
yer  de  reconnoiftre  cepofte,  en  compa- 
gnie du  Lieutenant  Colonnel  Cavalli , 8c 
de  deux  autres  Officiers , il  arriva  que  les- 
deux  derniers  y perdirent  la  vie,  8c  que  les 
deux  premiers  n’en  rivindrent  qu’à  de- 
mi morts,  tant  ce  lieu  eftoit  puant  8c  inac- 
ceffible. 

Ayant  enfin  fiirmonté  cette  infection 
par  le  moyen  de  la  fumée  du  genevre  8c 
de  l’eau  de  vie  brullée , on  alla  fi  avant 
qu’on  refit  une  efpeced’infteftadoure,  8c 
qu’on  parvint  enfin  aux  deux  fourneaux, 
qu’on  fit  fauter  fi  à propos,  qu’en  ouvrant 
un  abifme  effroyable , il  fervit  d’un  fu- 
nefte  fepulchre  à un  grand  nombre  de  ces 
infidèles  j or  comme  cette  nation , quoy- 
que  barbare,  ne  manque  pas  de  charité 
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pour  fecourir  les  accablés,  pluHcurs  e- 
ftans  fortis , pour  dcflivrer  ceux  qui  eftoi- 
ent  à demy  enievelis  fous  les  ruines , péri- 
rent aulîi  avec  ceux  qu'ils  vouloient  fàu- 
ver,  par  un  fentiment  louable  de  cha- 
rité. 

Les  ennemis  ayant  fait  joiier  une  mine  , pûur> 
du  cofté  droit  de  l’ouvrage  de  Mocenigo,  des  enne- 
ils  enfovelirent  une  fontinelle,  & ruine-  mis  A la 
rent  quelques  pas  d’une  de  nos  galeries:  dernie  l*“ 
mais  nos  gens , encourages  par  la  valeur 
duColonnel  Golemi,  repou  fièrent  fi  vi- 
goureufoment  les  ennemis  ; qu’ayant  ac- 
quis dix  ou  douze  pas  de  la  galerie,  iîsfe 
maintindrent  long  temps  8c  fort  gene- 
reufèment  dans  ce  pofte  qu’ils  avoient  ob- 
tenu par  un  effet  de  leur  bravoure. 

Les  ennemis  firent  fauter  quantité  de  2 Fovr* 
leurs  fourneaux  le  douzicfme  de  Juillet  j J? 
dont  l’un  d’eux  enfovelit  fous  fos  ruines  le  »igrat 
Lieutenant  Colonnel  Cavalli , du  cofté  du 
bonnet  gauche  de  Panigra , il  eft  vray  que 
les  mefmes  mines  s’eftans  renverfées  fur 
lès  lignes  des  ennemis,  elles  cau&rent' 
beaucoup  plus  de  dommages  ces  barbares, . 
qu’elles  ne  nous  en  firent.  3 For,r- 

On  mit  le  feu  à trois  autres  qui  eftoient  ™”p~_ 
du  cofté  de  la  contrefcarpe  de  l’ouvrage 
de  Panigra, • pour  faciliter  le  logement,  ? Fcur. 
8c  l’on  en  fit  fauter  un  autre  fur  la  fin  du  des  tnne - • 
jour  pour  le  mefme  fujet  vers  le  cofté  droit  mii  d 
du  bonnet  de  la  demie  lune  de  Mocenigo.  demie  ’ 
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Le  Colonnel  Marini,  brave  Officier,  8c 
fort  entendu , fort  zélé , 8c  qui s’acquitc 
dignement  de  fa  charge , fut  blette  d’un 
coup  de  moufquet  fur  louvrage  de  S.  Ma- 
rie. 

Les  ennemis  firent  joüer  encore  le  jour 
en  fuite  dix-ieptiefme  de  Juillet  autres 
x Fo«r*  deux  fourneaux,  pour  faire  quelque  choie 

lla^demie  co^ droit de Aefohe de Mocenigo,8c 
tune'™  le  deflèin  de  rompre  quelques  unes 

de  nos  galeries,  mais  il  arriva  que  leur  pei- 
nefut  inutile.  Leurs  foins  nettoient  pas 
moindres  ny  leur  attache  moins  grande 
à attaquer  le  bonnet  de  Panigrajpuisqu’ils 
avoient  traiihé  pour  cet  effet  des  gabions, 
remplis  de  terrejafin  dc  fe  mettre  mieux  à 
couvert  : mais  cette  tentative  ne  leur  fuc- 
ceda  pas  mieux  que  la  precedente  : car  no- 
ftre  canon , nos  bombes , 8c  nos  grenades 
venant  à donner  là  dettus  firent  un  très- 
grand  ravage,  8c  rendirent  leurs  travaux 
mutiles,  fans  qu’il  en  couftat  la  vie  qu’à 
quelques  uns  de  nos  grenatiers , le  nom- 
bre des  blettes  n’ayant  pas  efté  au  refte  fort 
confiderable.  Le  Sergent  Major  Luc 
Grandis  fe  fignala  dans  cette  rencontre, 
comme  auffi  beaucoup  de  Capitaines  de 
Malthe , 8c  quelques  autres  Officiers  iub- 
alternes. 

Monfîeur  le  Marquis  de  Ville  voulant 
au  refte  , que  l’on  chaflàt  l’infe&ion  8c 
la  puanteur  que  les  Turcs  avoient  jettée 
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dans  les  gnleriesdcPanigra,fit  aller  en- 
core de  nouveau,  apres  le  repos  interrom- 
pu de  quelques  heures  dans  le  mcfme 
ouvrage  dont  nous  avons  parlé, pour  le 
parfumer  encore  une  fois  j Je  veux  bien 
croire  que  leftime  que  les  foldats  ont 
pour  fon  Excellence,  8c  la  vénération 
qu’ils  marquent  avoir  pour  tous  fes  ordres 
les  auroient  obligés  de  faire  ce  qu’il  leur 
commandoit  j mais  j’eftime  fàns  faire  in- 
jure à Ion  mérité, que  l’offre 8c  les  pro- 
mefies  qu’il  leur  fit  de  leur  donner  des  re- 
compenfes  confid érables, eurent  plus  d’ef- 
fet que  tout  le  refte , car  elles  furent  caufe 
qu’on  ouvrit  dabord  l'entrée  des  mefmcs 
travaux , fi  bien  que  le  quatorziefmc  de  1 Four. 
Juillet  au  matin  on  mit  le  feu  à deux  four-  à Tani - 
neaux,qui  étoient  dans  ce  porte  desja  prefts  £r*- 
à jouer , avec  tant  de  bonheur , qu’on  fit 
fauter  les  gabions  que  les  ennemis  avoient 
avancés  jufques  là,  8c  les  porta  au  bas  de 
la  contrescarpe  de  l’ouvrage  mefmej  apres 
avoir  enfèveli  dans  les  ruines  quantité  de 
Turcs,  fans  parler  du  grand  ravage  que 
leur  fit  nortre  canon , nos  bombes , 8c  la 
mousqueterie  tant  de  la  place  que  des  for- 
tifications du  dehors.  De  fi  heureux  fuccés 
furent  fuivis  de  la  perte  funefte  du  Capit. 
Anthoine  Algifi , à qui  un  coup  de  mouf- 
quet,  qu’il  receut  à la  tefte,  donna  la  mort, 
en  combattant  genereu&ment  contre  les 
ennemis,  8c  de  celle  de  l’Enfcigne  du  Cap: 
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Marclefi $ cependant  comme  la  batterie 
des  ennemis  qui  eftoit  avancée  jufquesà 
la  pointe  de  la  demie  lune , ne  pouvoit 
pas  refifter  à l’adrefîê  de  nos  canoniers, 
qui  la  foudroyoient  inceflàmment,  elle 
parut  fermée  le  matin  enliiite , au  lieu  que 
nos  gens  firent  fauter  un  fourneau  lur  la 
droitte  de  l’ouvrage  avec  un  grand  dom- 
mage pour  les  Turcs.  Il  eftvray  qu’ils  en 
firent  jouer  un  autre , afin  de  rompre  la. 
terre,  8c  de  le  faire  paflàge pour fe loger 
dans  l’ouvrage  dePanigra:  mais  aufiion* 
leur  en  oppolâ  dabord  autres  deux  des  no- 
llrcs  , dont  l’effet  extraordinaire  ruina 
quantité  de  leurs  travaux  8c  de  leurs  ga- 
leries. 

Comme  Ion  ne  cefloitprefque jamais 
de  faire  fauter  des  mines  tant  d’un  cofté 
que  d’autre,  les  Turcs  mirent  le  feu  à u- 
ne  des  leurs  le  jour  fiiivant,  prés  du  bonnet 
à la  main  droite  de  Panigra , où  le  Comte 
Martinoni , qui  commandoit  la , fut  lé- 
gèrement bielle  à l’efpaule  d’un  coup  de. 
flefehe. 

Il  arriva  que  quelques  uns  de  nos  fol— 
dats , qui  avoient  delerté , dardoient  par- 
my  la  grefle  efpaiflè  des  flefehes  que  les 
Turcs  faifoient  pleuvoir  dans  la  place , des 
pièces  de  bois,fur  lefquelles  ils  avoient  gra- 
vé. certains  cara&eres  qui  defcouvroient: 
lès  defièins  des  Turcs. 

Les  . ennemis  faluerent  l’aube  du  jour  du 
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lèziefine  de  Juillet  par  un  fourneau  qu’ils  1 Font. 
firent  fauter  liir  le  cofté  droit  de  Mocenin-  des  e”ne~ 
g°  avec  perte  de  cinq  de  nos  foldats  : mais  /«. 
on  ne  tarda  gueres  à leur  rendre  la  pareil- 
lè,  ny  à leur  teftnoigner  le  jufte  reffenti- 
ment  de  Monfieur  le  Marquis  de  Ville  : 
car  il  fit  mettre  le  feu  à une  mine  liirle  „eattj 
cofté  droit  du  bonnet  de  l’ouvrage,  laquel-  panigra. 
lë  renverlà  trois  lignes  des  Turcs  , apres 
quoy  une  autre  venant  à jouer  quelque 
temps  apres  celle -cy  , rompit  le  cours  d’u- 
ne galerie  de  ces  barbares,  qui  s’advançoit  1 Four . 
julques  aux  noftres.  Ce  coup  en  eut  un  det 
autre  à l’oppofite  : car  les  Turcs  mirent  le  a~ 
feu  à un  de  leurs  fourneaux  furie  cofté 
gauche  du  mefme  bonnet:Voulant  néant-  ,2  *0Mr* 
moins  que  le  mcime  coite  de  Panigra  mii  . 
efprouvat  dans  fon  temps  les  effets  d’un  nigra. 
autre. 

Les  fuccés  du  premier  furent  tout  à 
fait  differens  de  l’efperence  qu’on  en  avoit 
conceuë  : dautant  que  plufieurs  des  au- 
thcurs  fauterent  en  Pair  avec  le  fourneau. 

A mefure  que  les  ennemis  avançoient  - 
leurs  travaux , ils  faifoicnt  paroiftre  aufti 
plus  prés  de  Panigra  une  batterie  qui  tira 
plufieurs  coups  contre  ce  boulevard  : ce 
fut  dans  ce  temps  que  le  Comte  Martino- 
ni  (une  fécondé  infortune  ayant  fucccdé 
à la  première)  rcceut' une  moufquetade 
dans  le  ventre , . qui  quoyque  legere , ne 
refta  pas.  d’interrompre  le  cours  de  lès  fa- 
tigues . 
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tigues  8c  de  fes  travaux , ce  qqi  le  fafehoit 
dautant  plus  qu’il  avoit  de  lajoyede  fe 
voir  juftement  pourveu  de  la  charge  de 
Sergent  Major  de  bataille.  Le  Lieutenant 
Colonnel  de  Ville-neufve  fut  encore  blef- 
fe  à la  telle  d’un  coup  de  pierre , efrant  à la 
i Fcttr  demie  lune,  où  les  noflxes  furent  elveillés 
des  enne-  k nuit  fuivante  par  le  bruit  d’un  fourneau 
mis  d que  les  ennemis  firent  jolier  à la  pointe  du 
Panigra,  bonnet  gauche  de  Panigra. 
i Four.  Comme  il  ne  fè  pafïbit  point  de  jour  fans 
à Tant,  faire  de  ligne , nous  fîmes  fauter  un  de  nos 
• l'a.  fourneaux  le  dix-lèptielme  de  Juillet  dans 
les  tranchées  des  ennemis,  lequel  fit  un 
grand  ravage  aux  Turcs.  Onenfitjoüer 
un  autre , lequel  fut  un  des  plus  horribles 
qu’on  eut  veu  jufques  alors:  car  ayant  e- 
lîé  fait  le  mefime  joui’ , au  milieu  des  tra- 
j ^ou*e’  vaux  ennemis  fur  le  collé  droit  de  la  de- 
mit  lune.  m^e  hme,  il  renverfà  leurs  lignes,  8c  donna 
la  mort  à une  grande  quantité  de  Turcs. 

Le  lendemain  qui  elloit  le  dix-huiélief- 
me  du  mois , un  Turc  s’ellant  venu  rendre 
i Four,  dans  nollre  camp,  donna  beaucoup  d ad  vis 
t nnemy  à touchant  celuy  de  l’ennemi , qui  fit  fauter. 
Uine  ^ k mc^me  îour  un  de  fès  fourneaux  fur  le 
collé  gauche  delà  demie  lune  dans  le  deC 
fèin  d augmenter  fès  logemens,il  en  fit  fau- 
ter un  autre  fur  la  gauche  du  bonnet  gau- 
Four  che  de  Panigra , qui  fut  caufè  qu’une  de 
enr.rmy  à nos  galeries  nous  futinaccelfible  pendant 
Panigra,  quelques  heures,  que  quelques  uns  des  nos 
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gens  y perdirent  la  vie,8t  que  quantité  d’au- 
tres y furent  prefque  eftourdis  du  coup- 
Dix  ou  douze  des  ennemis  s’en  vindrent 
attaquer  hardiment  les  noftres,qui  eftoient 
dans  le  bonnet,  dont  ils  s’eftoient  un  peu 
retirés  àcaufede  la  peur  qu’ils  avoient  de 
quelque  mine,  de  quoy  le  Sr.  Luc  Grandis 
Serg.  Major , 8c  le  Capit.  la  Foreft  s’eftans 
apperceus , fortirent  de  la  corne  droite  du- 
dit ouvrage,  8c  lè  deftacherent  avec  quatre 
ou  fix  bons  foldats , pour  s’en  aller  audit 
bonnet , où  ils  ne  furent  pas  fitoft , qu’ils 
remirent  le  courage  abbattu  des  fuyards. 

L’ennemy  fit  fauter  encore  un  mine  le 
jour  fuivant  dans  le  mefme  lieu  que  je 
viens  de  nommer , 8c  un  autre  vis  à vis  de 
la  courtine  pour  pouvoir  fe  loger.  Us  mi- 
rent le  feu  à un  troifiefme  quelques  heu- 
res apres  fur  le  corté  droit  du  bonnet  de  la 
demie  1 une, de  forte  que  croyant  de  l’avoir 
entièrement  ruiné,il  y eut  quarante  de  ces 
barbares  qui  s’en  vindrent  pour  luy  donner 
un  aflàut  des  deux  coftés  r il  ert  vray  qu’ils 
trouvèrent  Mg  le  Baron  de  Degenfelt  Co- 
Jonnel  dans  le  folle  de  la  demie  tune  , qui 
encouragea  fi  fort  les  noftres  par  fes  paroles 
8c  fes  actions , qui  avoient  desja  quité  leurs 
portes  à caufe  de  la  mine , qu’on  avoit  fait 
joiier,  qu’ils  ne  fe  contentèrent  pas  feule- 
' ment  de  repouffer  ces  barbares:  mais  enco- 
re fouftindrent  vigoureufement  plufieurs 
de  leurs  aflâuts  à leur  grand  dommage  > 
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i Fonr . làns  qu’il  y eut  qu’un  de  nos  foldats  qui  fut 
enn.  à la  legerement  bielle  d’un  coup  de  flefche. 
demie  lu - Les  Turcs  mirent  encore  icy  le  feu  à une 

i Four,  de  leurs  mines  la  nuit  en  fuite , & à un  au- 
enn.  à tre  fur  le  collé  gauche,  du  bonnet  de  Pani- 
Ranigra.  gra,qui  efveilla  par  fon  bruit  ceux  qui  dor- 
moient  ; quoyqu’il  ne  fit  pas  grand  effet. 

Le  Lieutenant  Colonnel  de  la  compa- 
gnie Verneda  mourut  d’une  moufquetade 
qu’il  receut  le  lendemain  dans  le  bonnet 
de  la  demie  lune.  On  mit  le  feu  à un  baril 
de  poudre,  fur  le  collé  gauche  du  mefme 
bonnet,  pour  rompre  une  galerie  des. 
Turcs , qui  fit  un  merveilleux  effet. 

Monfieur  le  Marquis  de  Ville , voyant 
que  les  ennemis  faifbient  travailler  au  des- 
lus de  la  palifîàde  du  bonnet  droit  de  Pa- 
nigra,8c  mefme  fous  un  de  nos  fourneaux, . 
envoya  l’ingenieur  Jean  Hierofme  Qua- 
druplani  pour  reconnoillre  ce  polie , le- 
quel fut  bleffé  d’un  coup  de  moufijuetà. 
la  telle.  On  refol  ut  après  cela  de  lailîèr  làu- 
ter  celuy  des  Turcs, & de  referver  le  noltre 
pour  un  meilleur  rencontre } de  forte  que 
le  melme  ayant  joüé  for  le  collé  gauche 
du  bonnet , les  ennemis  vindrent  à l’af- 
faut,  & furent  fortfurpris  de  ne  trouver 
perfonncqui  leur  relifiat  : parcequ’on  les 
a voit  fait  retirer  jufques  à ce  que  l’eftèt 
s’en  fut  entirement  enluivi  » à la  refèrve 
du  Lieutenant  de  la  Compagnie  de  Ville - 
neufve,  qui  pour  avoir  elfo  trop  paref- 
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feux  à obfcrver  les  ordres  qu’on  luy  avoit 
donné  , relia  fous  les  ruines  de  la  paliflà- 
de  , dont  il  • fo  làuva  néant  moi  ns  ; quoy  • 
que  blefle  d’un  coup  de  moulquet  à un 
pied.  Les  ennemis  s’en  retournèrent  ce- 
pendant bien  confus,  apres  avoir  cftéfà- 
lués  d’une  grefle  de  moulquetades,8c  pour- 
fuivis  par  les  noftres , qui  fortirent  coura- 
geufoment  par  deux  fois  Fur  le  bonnet  du 
folle , encouragés  par  le  brave  Colonnel  de 
Chafteau  neuf,  par  les  Licutcnans  Colon- 
nels  D u bois , Dulcis , 8c  F erroni , par  le 
Sergent  Major  Montbrifon  8c  par  le  Capi- 
taine Philippe  Reytcr  ; Monfieur  le  Co- 
lonnel ayant  elle  bielle  à la  telle  d’un  coup 
de  pierre , 8c  le  Lieutenant  Colonnel  Fer- 
roni  à la  face. 

Comme  Moniteur  le  Chevalier  de 
Hartcourt  elloit  inlèparable  de  Moniteur 
le  Marquis , tant  dans  cette  occalîon  que 
dans  toutes  les  autres  5 voulant  donner 
par  tout  des  preuves  de  là  valeur  8c  de  fon 
courage , receut  un  coup  de  moulquet  au 
vilàge , dont  tout  le  monde  fut  fort  affli- 
gé. Les  galeres  de  l’elquadre  de  Naples 
arrivèrent  à Standia  dans  le  mefme  temps 
fous  le  commandement  de  Monlieur  Jan- 
nctin  Doria , comme  aulfl  celles  de  Sicile 
fous  la  direélion  du  Marquis  de  Ville- 
franche  , Duc  de  Ferrandine , ayant  pour 
efeorte  le  Sr.Molino  Capitaine  des  navires, 
8c  le  Sieur  Ri  va, qui  avoit  tranlporté  le  Sei- 
gneur 
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gneur  Javarin  en  Candie  fur  trois  vaiflèaux 
de  Zante.  Nous  fimes  joüer  un  de  nos 
fourneaux  entre  la  demie  lune , 8c  le  ra- 
vclin  de  Bctlchcm,  où  Monlieur  leBa-t' 
ron  de  Valcfa,  Capitaine  dans  les  trou- 
pes de  Savoye,  perdit  la  vie.  Cette  dilgra- 
ce  fut  fuivic  de  la  mort  du  Lieutenant  des 
gardes  du  Marquis  de  Ville , qui  arriva  le 
lendemain  vingt  - unicfme  de  Juillet , en 
eicarmouchant  fur  la  droite  de^l  ouvra- 
ge de  Panigra , vis  à vis  de  la  courtine  du- 
quel on  mit  le  feu  à deux  mines , cepen- 
dant que  les  ertnemis  en  firent  jouer  une 
des  leurs  fur  le  collé  gauche  du  bonnet 
de  la  demie  lune  de  Mocenigo.  Nous  mi- 
mes encore  le  feu  le  mefme  jour  à un  de 
nos  fourneaux  au  mefme  endroit,  lequel 
renverfà  entièrement  les  redoutes  des  en- 
nemis, qui  efloient  la  auprès  , 8c  leur 
caufa  des  grandes  pertes.  On  voulut  en  fai- 
re làuter  un  autre  fur  le  collé  droit  du 
bonnet  gauche  de  Panigra  ; mais  il  ne  reiii- 
fit  pas  comme  on  le  denroit. 

Le  Capitaine  General  paflàà  Standia, 
où  il  ne  refia  que  tout  autant  de  temps 
qu’il  en  falut  pour  donner  les  ordres  nc- 
ceflàircs  à dix  galcres  de  Veniie,  comman- 
dées par  le  Sieur  Pafqualigo , desja  Com- 
mifiiire  des  vivres,  d’aller  ayder  aux 
auxiliaires , pour  empefeher  que  le  lècours 
ne  peut  pas  entrer  dans  laCanée,  apres 
quoy  il  s’en  revint  le  lendemain  zz.  de 
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Juillet  dans  Candie  avec  le  Sieur  Javarin, 
envoyé  de  la  Republique  au  premier  Vi- 
fir  ; de  forte  que  pour  pouvoir  faciliter  le 
paiîàge  de  ce  miniftre , on  mit  iabaniere 
blanclie  a Lazzaret,  où  les  Turcs  accou- 
rurent en  foule , pour  prendre  quelques 
billets , qui  s’add  reflbient  immédiatement 
au  premier  Vifir,  lecjucl  envoya  larclpon- 
fe  quelques  heures  apres,  par  laquelle 
il  aîleuroit  ce  minillre  qu’il  pou  voit  s’en 
venir  en  aflcurance  le  dimanche  fuivant 
àGiofhro,  avec  tout  autant  de  gens  qu’il 
vou droit  , qu’il  feroit  honorablement 
receu.  On  ne  difeontinuoit  pas  pour  cela 
de  faire  les  adtes  d’hoflilité  ordinaires 
vers  les  endroits  qui  eftoient  attaqués , 
car  les  Turcs  donnèrent  un  aflàut  au  bon- 
net droit  de  Panigra  avec  peu  d’avant  âge 
pour  eux.  Ils  ne  furent  pas  plus  heu- 
reux dans  le  deflèin  qu’ils  eurent  de  fai- 
. re  fauter  un  fourneau,  que  dans  le  pre- 
cedent, car  y ayant  mis  le  fcuducofté 
de  la  demie  lune,  il  fut  fans  effet,  de 
mefrne  que  deux  autres  qu’ils  avoient 
préparés  dans  un  endroit  qui  cftoit  juge- 
ment au  devant  de  Panigra. 

Une  de  nos  mines  eut  un  fucccs bien 
different  de  ceux-cy , car  l’ayant  faite 
jouer  fur  le  codé  droit  du  bonnet  gau- 
che du  mefme  ouvrage  le  vingt -troiliel- 
nie  de  Juillet,  on  rompit  une  galerie 
des  ennemis, 5c  on  renverfa  aucc  une  gran- 
de 
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de  perte  pour  les  Turcs , deux  de  leurs  li- 
gnes. Ces  barbares  arrachèrent  vingt 
paux  quelque  temps  après  à la  faveur 
d’un  fourneau  qu’ils  avoient  fait  fauter  fur 
faille  gauche  du  bonnet  de  Moceriigo, 
où  quatre  fbldats furent  enfèvelis  fous  u- 
ne  grande  malle  de  terre  qui  tomba  dans 
les  folles  de  la  demie  lune.  Les  Turcs  fè 
prevalans  d’une  conjon&ure  fi  favorable , 
defcendirent  hardiment  dans  le  folle  , ou 
après  avoir  tuè  les  quatre  foldats,  dont 
nous  venons  de  parler , qui  ne  pouvoient 
ny  reculer  ny  fe  deffendre , firent  leurs  ef-  , 

forts  pour  s’en  rendre  non  feulement  les 
maiftres,  mais  encore  de  tailler  en  pièces 
tous  ceux  qui  fè  trouvoient  dans  la  paliiîà- 
de  dudit  folle  jc’eft  pourquoy  l’Officier  qui 
commandoit  dans  le  bonnettes  repouflà  fi- 
vigoureufèment,  qu’il  confèrra  fbn  po- 
lie tant  contre  tous  les  efiors  des  ennemis, 
lelquels,  comme  je  viens  de  dire , vou-  - 
loient  fè  rendre  maiftres  du  folle,  <^ue 
contre  les  infiiltes  des  autres,  qui  1 af- 
fàilloient  en  rafè  compagne.  Le  Capitai- 
ne Napolion  Héraut  defifèndit  aulfi  par- 
faitement bien  la  palilïade  j il  eft  vray  que 
le  malheur  voulut  que  le  mefme  fut 
griefvement  blefle  quelque  temps  après  ; 
lorfqu’il  eftoit  fur  la  banquette.  Monfieur 
le  Marquis  entendant  ce  grand  bruit  im- 
. preveu , courut  d’abord  fur  le  haut  de  cet 
ouvpage , où  il  eftoit  déjà  pour  voir  ce  que 
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c'efloit  : de  lorte  qu'ayant  veu  le  danger 
qu’il  y avoit , il  donna  ordre  d’envoyer 
tout  à l’heure  des  gens  dans  le  folle.  Le 
grand  courage  du  Baron  Dcgenfelt  ne  pou- 
vant pas  relier  plus  long  temps  iàns  don- 
ner des  marques  de  là  valeur , l’obligea  de 
s’en  aller  promptement  au  lècours  des 
frens,  accompagné  du  Comte  de  Mon- 
terofîo , & de  quelques  autres  qui  furent 
diligens  à le  iitivre  dans  cette  rencontre,où 
il  fc  comporta  li  vaillamment  qu’il  tua  un 
T urc  de  la  propre  main , tandis  qu’un  au- 
tre vint  à tomber  aux  pieds  du  Comte  dé- 
jà nommé , du  coup  qu’il  luy  avoit  donné, 
ce  qui  obliga  ces  barbares  de  s’en  retour- 
ner plus  ville  que  le  pas.  Moniteur  Pilà- 
ni  Provediteur  dans  le  Royaume , fit  voir 
aulïi  dans  cette  rencontre  une  valeur  toutà 
fait  admirable  ; car  ellant  devenu  intré- 
pide à toute  forte  de  dangers,  ôcmclpri- 
fànt  les  plus  grands  périls,  fauta  non  feu- 
lement le  premier  dans  le  folié  : mais  en- 
core parut  dabord  fur  la  banquette  du 
Bonnet,  8c  dans  le  polie  le  plus  dange- 
. reux  de  toute  la  brefche,  combattant 
longtemps  j quojiqu’une  grelîc  de  coups 
de  pierre  8c  de  moulquet  plcull  fur 
luy. 

Moniteur  le  Marquis  commanda  enco- 
re que  cinquante  loldats  du  Régiment  de 
. R-eftori  s’en  allalîént  dans  ce  mefme  en- 
droit avec  trente  autres  de  fa  garde , Ibus 
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la  conduitte  du  Comte  de  Brulàfco , Ca- 
pitaine de  lès  gardes , comme  auflî  à tren- 
te autres  commandés  par  le  Capitaine  Cla- 
retti,  lefquels  unis  enfemble,  le  mirent 
dans  des  portes  avantageux  d’où  ils  firent 
un  grand  feu  fur  les  ennemis. 

Comme  on  eftoit  donc  dans  la  plus 
i Tour,  grande  chaleur  du  combat , nous  fîmes 
à Parti-  jouer  une  de  nos  mines  fur  l'aille  droite 
Va>  dudit  bonnet,  dont  l’effet  fut  merveil- 
leux , car  il  fit  làuter  en  l’air  quantité  d’en- 
nemis , 8c  en  enlèvelit  lous  les  ruines 
encore  beaucoup  plus  i fi  bien  que  l’ar- 
deur des  afiàillans  eftant  fort  raffoidie,l’es- 
carmouche  acheva  prelque  de  les  attié- 
dir ; de  lorte  qu  après  avoir  commencé 
un  logement  dans  cet  endroit,  où  leur 
fourneau  avoit  joüé , 8c  apres  avoir  mef- 
me  mis  quantité  de  lacs  fur  l’eminence, 
pour  y eftre  mieux  en  aflèurencc , ils  fu- 
rent obligés  de  le  retirer  avec  tous  leurs 
lacs}  parceque  nos  gens,  hardis  comme 
des.  lions,  s*cn  venoient,  à la  faveur  des 
grenades  8c  des  coups  de  canon  qu’on  ti- 
roit  fur  l’ennemy , 8c  enlevoient  mef- 
me  leldits  lacs , fans  qp’il  fut  poflible  aux 
Turcs  de  pouvoir  conlèrver  plus  long 
temps  ce  porte  ; ainiy  ils  emportèrent  eux 
mefines  ce  qui  leur  reftoit  en  ce  lieu. 

Le  Provediteur  General  recompenlâ 
fort  genereufement  le  courage  des  grena- 
tiers  8c  des  autres  loldats  qui  avoient  fait  • 
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de  belles  a&ions.  La  Garniion  de  la  de- 
mie lune  eftant  extrêmement  fatiguée 
de  tant  de  pénibles  aflàuts  qu  elle  avoit 
ibuftenuSjMonficur  le  Marquis  deVillc  or 
donna  au  noureau  Lieutenant  de  la  com- 
pagnie de  fa  garde,  dedeftendre  la  nuit 
fuivante  le  polte  du  bonnet  avec  vingt  fol- 
dats , voulant  au  relie  qu’autres  dix  de  la 
compagnie  du  Capitaine  Matthieu  Baro- 
ni,  logés  dans  la  paliflide , le  foullinlènt. 
11  ordonna  encore  qu’on  traverlat  le  folle 
i d’une  palillâde,5t  qu’on  renforçât  la  demie 
l lune  de  cent  trente  foldats  du  régiment 
! de  Freisheim,  qui  dévoient  élire  mis  en 
I bataille  dans  la  place  d’armes  ; afin  de  pou- 
( voir  mieux refiller  aux  efïbrs  que  les  enne- 
, mis  auroient  envie  de  faire  ; cependant 
, on  travailoit  foigneufèmcnt  à réparer  les 
dommages  que  le  fourneau  avoit  caufé , 8c 
on  fit  li  bien , qu’on  mit  la  dernière  main, 
la  nuit  en  fuite , à l’ouvrage  commencé. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  fut 
caufe  que  Monfieur  le  Marquis  de  Ville  re- 
ceut  une  lettre  de  Monfieur  le  Duc,  par  la 
quelle  le  Sénat  1 uy  marquoit  le  plailir  ex- 
traordinaire qu’il  recevoit  des  advis  & des 
fidèles  narrés  qu’il  luy  donnoit  ; ainfy 
que  vous  le  pouvés  voir  par  celle  qui  fuit- 
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Dominique  Contareno  3 par  la  grâce  de 
Dieu  3 Duc  de  Vèn'tfe  > <&c.  au  très - 
illujlre  Seigneur  Ghiron  François 
Marquis  de  Viüe  * General  de  noftre 
infanterie . 

¥ Es  gettereufes  a Etions  de  vojlre  llluftrifi- 
**  me  Seigneurie  font  accompagnées  de  tant 
d'applaudiffemcns  de  la  part  de  nos  principaux 
Officiers , cp-  noiu  les  reconnût jf ms  fi  pleines 
de  i^le  , CP-  fi  utiles  à nojlre  fervice  & à 
celuj  de  toute  le  Chrefliente,  que  nous  ne 
fç aurions  nous  empefcher  de  luy  en  tefmoi- 
gner , comme  nousfaifons>  nos  tendres  ref- 
fentimens.  Qu’elle  dirige  donc  avec  pruden- 
ce les  armes  pour  la  deffenfe  de  cette  tres-im - 
portante  place , CP*  qu’elle  fe  comporte  a- 
•vec  tant  de  valeur  qu’il  e(l  nccejfaire  pour  re- 
fifier  aux  redoutables  Cf  aux  oppiniaftres 
tjfors  des  Turcs  , qui fêla  fieront  fans  doute 
bientofî  , comme  il  y a apparence , voyant 
que  leurs  longues  Cf  furieufes  attaques  ne 
leur  peuvent  acquérir  que  fort  peu  d'avanta  - 
ge  ; ce  qui  redonde  tout  à la  gloire  de  fon  illu- 
(Ire  nom , Cf  efiablit  de  nouveau  l’eflime 
* dans  le  monde  qu’elle  s'efi  fi  dignement,  ac- 
quife  dans  tant  d’autres  rencontres . Nous 
louons  cependant  beaucoup  vojlre  mérité , Cf 
les  aBions  éclatantes  de  fon  courage  j Cf  nous 
avons  beaucoup  de  defplaifir  de  tant  de  fang 
e [panda  j il  ejl  vrayque  nous  efperons  qu*il 

fera 


0 


Digitized  by  Google  | 


du  Marquis  de  Ville.  lij 

fera  bien  chèrement  vendu  aux  ennemis.  Le 
Sénat  conferve  une  fi  \ettc  &■  fi  parfaite  ref- 
fouvenance  de  fesahions , cr  eji  fi  fort  porte 
d'inclination  à en  marquer  fa  reconnoiffance, 
qu'il  a refolu  delà  faire paroifire  dans  toute 
forte  de  rencontres  : Nous  avons  receu  f ts  let- 
tres tres-fidelles  très-  exaftcs  dans  leurs  ré- 
crits, cr  les  avons  entre  nos  mains:  Nous  luy 
fouhaitons  de  tout  noflre  cœur  falut  profpe- 
ritê : Donné  dans  no  ftre  palais  Ducal  le  ving- 
tiejme  jour  de  Septembre,  indiftioncinquif- 
me,  mille  fix  ces  foixante  fept. 

Thomas  Ti\\oni Secrétaire- 

Nonobfta-nt  tout  cecy  , le  Capitaine 
General  ne  kiflbit  pas  de  fbngcr  à en- 
i voyer  le  Sieur  Javarin  dans  le  camp  de 
l’ennemy,  félon  les  ordres  qu’il  tenoit  du 
Sénat  ; ainfi  comme  le  premier  Vifir  luy 
: àvoit  donné  pouvoir  de  venir  les  jours  au  - 

Ï>aravant , il  falloit  avoir  le  Dragoman  de 
a République  qui  cftoit  à la  Canée , fi  on 
i vouloit  entrer  bientoft  en  conférence;  afin 
quelemefme  Javarin  eftantbien  inftruit 
des  couftumes  8c  des  façons  de  faire  des 
Turcs,  il  peut  plus  facilement  venir  à bout 
de  fon  ddïèin,  8c  s’acquiter  ainfi  parfaite- 
ment de  là  commifiion  : on  remit  donc  la 
baniere  blanche  du  corté  de  Lazaret  le 
vingt-troifiefme  de  Juillet , apres  quoy  on 
relpondit  qu’on  ne  fairoit  plus  aucun  aéle 
d’hoftilité  de  ce  cofté , 8c  que  la  maifon  du 
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Catorzogoli , qui  eftoit  devant  le  camp, 
eftoit  deitinée  pour  là  demeure , ainfi  le 
•lendemain  vingt-quatrielme  de  Juillet 
jour  détermine  , ayant  remis  la  baniere 
blanche  dans  le  lieu  accouftumé , le  Sieur 
Javarin  , iuivi  de  deux  galeres  8c  d’un 
vaifleau  qui  portoit  Tes  meubles , partit  du 
port  8c  prit  la  route  du  collé  de  Gioffiro, 
où  il  fut  rcceu  avec  tout  Tapplaudiflè- 
ment  imaginable , après  s’eftre  desembar- 
qué. Le  Capitaine  General  8c  Monlicur  le 
Marquis  de  Ville-  qui  elloient  venus  ce- 
pendant fur  le  boulevard  de  S.  André: 
afin  de  voir  les  ceremonies  de  cette  récep- 
tion , 8c  les  Turcs  qui  elloient  pourlors 
enragés  de  ce  que  le  Capitaine  General 
n’avoit  pas  voulu  accepter , par  un  effet  de 
là  prudence  8c  de  fon  courage,une  fufpen- 
lion  d'armes  que  le  premier  Vilir  luy  avoit 
offerte  durant  cette  ceremonie , redoublè- 
rent la  fureur  de  leurs  efcarmouches  $ de 
forte  qu’une  baie  de  moulquet  venant  à 
donner  fur  un  canon  , il  receut  du  contre- 
coup une  ailes  grande  contulion  lur  l’cf- 
tomac  j làns  que  pour  cela  fon  courage 
8c  là  bravoure  en  receuflentla  moindre 
alteration. 

Les  Turcs  firent  une  tentative  pour 
brufler  la  palilîàdedu  bonnet  de  Moce- 
nigo  j mais  comme  ils  trouvèrent  que  les 
nollres  elloient  dilpofés  à les  bien  rece- 
voir , ils  furent  contraints  de  quitter  leur 
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entreprifc , 8c  de  s’en  retourner  tous  d où 
ils  eftoient  venus , horfmis  un  qui  s’avan- 
çant vers  les  travaux  de  cet  endroit , fc 
vint  rendre  à nous,  8c  nous  donna  beau- 
coup d’advis. Cependant  comme  l’ennemi  * 
avançoit  tousjours  vers  la  demie  lune  par 
le  moyen  de  fes  galleries  loufterraincs,il 
fut  ordonné  au  Chevalier  Loubatiers  de  , Fo«r . 
faire  voler  un  fourneau,  qui  fît  un  effet  âla  de - 
tout  à fait  merveilleux.  Ce  jour  fut  rnitltme. 
malheureux  pour  le  Maiftrc  du  quartier 
de  la  Cavalerie  d’Antiquario , 8c  pour  le 
Capitaine  Bonefont,  parccqu’ils  furent 
tués  en  efcarmouchant  contre  les  Turcs. 
Monlieur  le  Marquis  pafîànt  de  là  avec 
le  Provediteur  General  Barbaro  fur  l’ou-  . 
vrage  de  Panigra , on  commanda  à l'In- 
génieur Caftcllan  de  mettre  le  feu  à 1 Fm. 
deux  fourneaux , qui  eftoient  fur  la  main  àTani- 
gauche  du  bonnet  droit,  8c  fur  la  droi-£r** 
te  du  bonnet  gauche , 8c  afles  avant  fous 
les  lignes  : le  premier  fauta  en  l’air  fi  t #’«r. 
bien  à propos , qu’il  mit  le  feu  à un  autre  *et  e™e~ 
que  les  ennemis  avoient  fait  , 8c  enleva  pa„igrM; 
une  fî  grande  piece  de  terre,  8c  fi  gran- 
de quantité  de  T urcs , que  ces  barbares 
eftans  venus  en  foule  dans  les  lignes 
pour  elcarmoucher  avec  les  noftres  des- 
j a fortis  fur  le  bonnet  droit  , plulicurs 
fàuterent  en  l’air  , tandis  que  les  au- 
tres refterent  enfèvelis  fous  les  ruines  de 
ce  fourneau. 
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Cet  lpe&acle  ayant  animé  quantité  de 
braves  volontaires  , cela  fit  que  de  plu- 
fieurs  Officiers  , qui  s’y  trouvèrent  pre- 
lens  , il  ne  le  trouva  que  le  Sieur  de  la 
Mailon-neufve  qui  s’advança  dans  l’ou- 
vrage vers  les  ennemis,  contre  les  or- 
dres melme  de  Monfieur  le  Marquis  de 
Ville  8c  du  Provediteur  General  Barbaro, 
& lequel  fut  luivi , avec  une  aflèurahce& 
une  bravoure  incroyable  par  les  Sieurs  de 
Langeron , de  Clement,  de  Monrofier , de 
Charbonneau  , 8c  de  Blanbuiflons  Che- 
valiers de  Maîthe  8c  tous  camarades  de 
Mr.  le  Chevalier  d’Harcourt,  comme  aufîi 
par  Monfieur  le  Comte  de  Brulàlco , du 
Sieur  de  Charbonniers  , 8c  de  quantité 
d’autres.  Tous  ces  braves,  disje , làns  avoir 
elgard  aux  ordres  que  Monfieur  le  Mar- 
quis de  Ville  leur  envoyoit  par  le  Sergent 
Major  Luc  Grandis , 8c  par  Parilot  de  le 
retirer  promptement , ne  pouvant  rien 
clperer  de  bon  d’une  fi  dangereulè  entre- 
prilèjoù  ils  s’expoloientpour  le  bien  8c 
le  fervice  de  l’Eftat , ne  peurent  jamais  les 
reloudre  à le  retirer , làns  qu’au  préalable 
ils  ne  feufiènt  montés  par  divers  endroits 
fur  les  lignes  des  ennemis , d’où  ils  rem- 
portèrent quelques  armes;  c’ell  pourquoy 
le  Marquis  de  Ville,  dont  nous  avons  desja 
parlé,  commanda  à zo  moufquetaires  de 
s’en  aller  dans  le  folle  pour  fa vorilcr  leur 
retraitte , 8c  à vingt  autres  de  le  mettre  au 

dedans 


du  Marquis  de  Ville.  lii 

dedans  de  lapalidàdc  dumefme  ouvrage 
pour  le  mefmc  fujet. 

Moniteur  de  Maiion-ncufvc  fut  tue 
dans  cette  rencontre  d’un  coupde  rnouf- 
quet,qui  luy  donna  dans  l’edomach  -,  le 
Chevalier  de  Langeron  y perdit  auiïi  la 
vie  quelque  temps  apres , 5c  les  Chevaliers 
de  Mon  roder  , de  Charbonnau  Sc  de 
Blanbuiflons  bielles  de  coups  de  pierre  5 
un  de  la  fuite  du  Marquis  de  Ville  nommé 
François  Pruderie  y reda  bledé  d’une 
moulquetade  à lacuiflè , 5c  il  y cud  enfin 
quelques  loldats  de  tués,ce  qui  n’empelcha 
pourtant  pas  que  la  retraite  ne  le  fit  en  fort 
bon  ordre , Sc  pas  à pas. 

On  içaura  maintenant  que  comme  les 
ennemis  ne  peurent  jamais  brader  la 
•paliiîade  dudit  bonnet  de  la  demie  lune, 
ils  s’appliquèrent  avec  un  loin  tout  à fait 
extraordinaire  à faire  un  fourneau , où  ils 
mirent  le  feu  à l’improvide , lequel  ar- 
racha quantité  de  nos  paux  qui  edoient 
au  devant  du  codé  droit  5 après  quoy  les 
Turcs  vindrent  d’abord  à l’alîàut  : mais 
ils  lurent  vigoureufement  repoullés  avec 
beaucoup  de  perte  pour  eux  -,  par  le 
Lieutenant  du  Capitaine  Rofenzuich 
qui  commandoit  vingt  loldats  du  régi- 
ment de  Freisheim  par  un  de  fcsSer- 
gens  , lefquels  le  trouvoient  pourlors 
en  garde  dans  ce  pode.  Les  Turcs,  dis- 
je  , furent  repoudés  avec  un  invinc- 
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ble  courage  par  ces  braves  : mais  comme 
ils  redoubloient  leurs  aflauts , 6e  qu’ils  en- 
voyoient  tousjours  grande  quantité  de 
gens  , qui  s’attachèrent  encore  à deux 
divers  collés  pour  enlever  par  force  des 
paux,  il  fallut  enfin  céder  ce  polie  aux 
ennemis , qui  ayans  enlevé  quelques 
ais  qu’on  avoit  miles  fur  le  bonnet , pour 
empefeher  les  coups  de  pierres  8c  de 
fiefehes  qu’on  tiroit  , dépendirent  dani 
le  folle  de  la  demie  lune  , 8c  le  méfiè- 
rent avec  les  noilres.  Ces  barbares  tuè- 
rent dans  cette  rencontre  le  Sergent  8c 
trois  Ibidats , 8c  en  blelîèrent  quantité: 
il  eil  vray  que  leur  perte  ne  fut  pas 
petite  , car  tout  l’ouvrage  faifoit  des 
continuelles  décharges  lur  eux  , ce  qui 
dura  pendant  trois  quarts  d’heure  que 
la  .mellée  8c  le  combat  dura.  Au  re- 
lie , on  peut  inferer  combien  ils  per- 
i Four,  dirent  de  monde  dans  cette  occalion, 
tnnemy  à en  ce  qu’ils  combattoient  à delcou- 
la  demie  vert  ,8c  puifqu’un  fourneau  qu’on  fit  jouer 
nne’  à mefme  temps  fous  leurs  lignes  acheva 
entierent  tout  l’ouvrage. 

Les  Turcs  ayant  perdu  elperence  de 
faire  de  grands  progrès  le  ay  de  Juillet, 
à caulè  des  mauvais  fuccés  qu’ils  avoient 
eu  le  jour  precedent  , s’appliquèrent  à 
avancer  , 8c  à hauflèr  le  terrain  vers 
la  pointe  , 8c  aux  environs  du  mefme 
bonnet  , afin  de  s’y  pouvoir  loger  : 
. - - mais 
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mais  il  advint  que  Monfieur  le  Mar- 
quis de  Ville  fit  mettre  le  feu  dans  le  * Fmr- 

plus  fort  de  leur  ouvrage  r à deux  a la.  dt~ 
r n • i>  v 1 • mielnnt. 

fourneaux  qui  eftoient  1 un  a la  poin- 
te , & l’autre  lbus  faille  gauche  dudit 
bonnet  , dont  l’effet  fut  u prejudicia- 
ble aux  ennemis  , que  celuy-cy  joint  J* 
à la  perte  qu’un  autre  mine'*  leur  avoit  vei-m  ~dt 
caufée  , il  y avoit  fort  peu  de  temps  au-^/e. 
paravant  vers  la  pointe  de  la  galerie  htm. 
du  ravelin  de  Betlchem  , il  fut  im- 


poflible  aux  Turcs  de  rien  faire  le  jour 
precedent , a raifbn  de  la  grande  pouf- 
lierc  qui  en  lortit  : ce  qui  rendit  les 
Turcs  11  affligés  , qu’ils  travaillèrent  les 
jours  en  fuite  avec  moins  d’emprcflè- 
ment  qu’auparavant  , julques  là  mel- 
nte  , qu’ils  tiroient  moins  de  feu  du 


collé  de  Panigra  , qu’ils  n’avoient  2 Four, 
fait  julques  alors  , de  forte  qu’ils des  ermt% 
ne  reprirent  leur  première  vigeur  que 


quand  ils  firent  jouer  une  de  leurs 
mines,  pour  pouvoir  le  faciliter  à l’or- 
dinaire leur  logement  du  collé  de  v 
Mocenigo.  Les  melmes  en  firent  làu- 
ter  encore  un  autre  du  collé  de  l’aille  rnis  fous 
gauche  du  bonnet  de  l’ouvrage  de  Pa-  U demit 
nigra.  lt,ne- 

Le  Baron  Baroni  Sergent  General  de 
bataille  , dont  le  courage  8c  la  réputa- 
tion font  allés  connues  làns  que  je  les 
loue  , 8c  qui  avoit  elté  infatigable  pour 
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deffendre  cette  place  dans  l’endroit  où  elle 
en  avoit  le  plus  de  befoin , ayant  entendu 
du  bruit  à la  courtine  du  boulevard  de  Pa- 
nigra , 8c  faifant  pointer  une  piece  contre 
les  ennemis , receut  un  coup  de  moulquet 
dans  le  vilàge , qui  luy  ofta  la  vie  dans  peu . 
de  jours.  Le  Baron  Galer  du  régiment  de 
Freisheim  mourut  aufïi  d’un  coup  de 
moufquet  qu’on  luy  tira  iur  l’aijfle  gauche 
de  la  demie  lune. 

î Fnur.  - On  mit  le  feu  à une  de  nos  mines  le  1 6 
J U de - de  Juillet  aux  environs  de  ce  mefme  en- 
mi\  Fut'  £^ro*t  » tandis  4ue  ^es  ennemis  en  tirent 
det  ennê-  ûuter  un  autre , où  Je  Sergent  Major  ap- 
rnh  J U pelle  Mombrifon  tut  blefle  d’un  coup  de 
demie  lu - flelche  à un  pied , 8c  ion  aide  d’une  mou£> 
ne-  quetade. 

i Four.  Nous  fîmes  làuter  le  lendemain,  vingt- 
de  U de-  ieptiefme  de  Juillet,  un  de  nos  fourneaux 
Four  ^ur  droite  de  la  demie  lune,  entre  les 
dis  tZie-  Ügnes  des  ennemis , qui  fit  de  bons  effets  : 
mis  à p a-  mais  les  Turcs  en  firent  jouer  aulfiunau- 
m^ra.  trefurle  codé  droit  du  bonnet  gauche  de 
Panigra , qui  renverfa  noftrc  contrefcarpe 
dans  le  folle  de  l’ouvrage , enfevelifiànt  les 
foldats  qui  eftoient  dans  les  paliflàdes 
avec  trois  cens  des  infidelles  , lelquels 
eftoient  defeendus  pour  arracher  les 
pauxi  il  eft  vray  que  Moniteur  le  Mar- 
quis de  Ville , qui  eftoit  pourlors  dans  cet 
endroit , donna  un  fi  prompt  8c  fi  vigou- 
reux fecours  aux  noftres , 8c  fit  faire  un  fi 

grand 
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grand  feu  fur  les  ennemis , qu’il  leur  caulà 
une  perte  tres-cortfiderable  , 8c  les  obli- 
gea enfin  de  le  retirer  bien  vite  ; fi  bien 
qu’il  n’y  eut  que  fort  peu  de  bielles  de  no-, 
lire  party. 

Une  de  nos  mines  fit  làuter  aufii  le 
mefme  jour  une  galerie  des  ennemis  qui 
eftoit  fur  lecofté  droit  de  la  demie  lune. 

Or  vous  fijaurés  que  comme  la  Républi- 
que n’oublioit  rien  pour  la  conlèrvation 
de  cette  place , elle  ne  manqua  pas  auiïï 
de  luy  envoyer  de  temps  en  temps  du  lè- 
cours  pour  le  bien  defFcndrc  j ainli  elle 
nous  envoya  vingt  mille  ducats,8c  lix  cens 
fantafiins  , lefquels  arrivèrent  heureulè- 
ment  dans  ce  mefirne  temps  avec  le  Seig- 
neur Ottavius  l’Abia  Noble  Vénitien,  qui 
en  cftoit  le  conducteur. 

Les  ennemis  firent  jouer  le  jour  en  fuite 
une  de  leurs  mines  fur  la  droitte  de  la  de- 
mie  lune  : mais  ils  ne  firent  pas  périr  beau-  demie  fa- 
coup  des  noftres , 8c  bientoft  apres  un  au-  r.t. 
tre  fur  la  droite  du  bonnet  droit  de  Pani- 
gra,  encore  un  autre  fur  l’aifie  gauche  de  } Fl,<r* 

P,  a r -r  r b rr’  ' det  enne - 

1 ouvrage,  8c  enfin  une  troilieime  allés  près  mii 
du  melme  lieu , avec  fort  peu  de  fuccez  nigra. 
pour  les  ennemis. 

- Comme  nous  prétendions  rompre  une 
Galerie  des  Turcs  ,nous  mimes  un  pé- 
tard à celle  de  communication  de  l’ouvra- 
ge de  Panigra  ; que  fi  nous  n’en  receufines 
pas  tous  les  avantages  que  nous  avions 

K,  y pre- 


ï 


i Ftnr. 
des  enne - 


i Fur, 
à la  de- 
mie lune. 


i Four, 
à la  de- 
mie lune. 

i Fottr, 
det  enne- 
mis à la 
demie 
lune. 

3 Fottrn, 
des  enne- 
mis à la 
demie  ht- 
mi . <&■  à 
Tamara, 
i Fottr, 
À ta  de- 
mie lune. 

I Fottr. 
tnnem.  à 
la  demie 
Inné, 
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prétendu  : nous  eufmes  auffi  la  fàtîsfa- 
&ion  de  voir  qu’un  barril  de  poudre  eftant 
mis  le  vingt-neufviefme  dans  une  petite 
mine,  nous  donna  fix  ou  huiéfc  pas  de  ter- 
rain , en  ruinant  une  gallerie  des  ennemis 
qui  eftoit  fur  la  droite  du  bonnet  de  la 
demie  lune  , fans  parler  qu’il  donna  la 
mort  à quatre  Turcs  8c  à quelques  autres 
qui  furent  enfèvelis  fous  tes  ruines.  Les 
Infidèles  en  firent  fauter  un  autre  pour  fo 
venger  de  nous  bien  toft  apres  for  la  droi- 
te du  mefme  ouvrage  de  Mocenigo, lequel 
endommagea  un  rameau  de  noftre  pa- 
ierie , il  allumèrent  un  autre  du  colle  du 
bonnet  du  mefme  ouvrage  avec  un  mefme 
effet , 8c  mirent  le  feu  le  trentiefme  de 
Juillet  à un  autre, qui  eftoit  prés  de  la  palif- 
fade  au  bonnet  droit  de  Panigra,  lequel  ne 
leur  focceda  pas  comme  les  autres.  Nous 
fîmes  fauter  un  des  noflres  fur  la  droite  de 
la  demie  lune,dont  l’effet  abbattit  une  gal- 
lerie des  ennemis.  Le  Capitaine  A ugu- 
ftir»  Caflelli  eflant  en  garde  for  la  corne 
droite  de  Panigra  , fut  tué  d’une  mouf- 
quetade. 

Quelques  peu  de  temps  apres  les  Turcs 
mirent  le  feu  à deux  de  leurs  fourneaux, 
dont  l’un  eftoit  fur  la  droite  du  bonnet  de 
la  demie  lune,  8c  l’autre  dans  le  mefme 
bonnet , lefquels  endommagèrent  quel- 
que peu  nosgalleries,8c  donnèrent  la  mort 
a deux  honamesjapres  quoy  les  Turcs  vin- 

drent. 
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dreïït  en  grand  courage  contre  la  paliflàde 
qu’ils  croyoient  bien  deffendue,d’où  ils  fu- 
rent repoufles  comme  il  faut  par  les  nô- 
tres , fans  qu’il  y eut  de  mort  qu’un  bon 
Pere  Capucin , qui  s’en  eftoit  allé  dans  ce 
lieu  remplyde  zele,  pour  fecourir  ceux 
qui  avoient  befoin  de  luy , lequel  y mou- 
rut d’un  coup  de  moufquet  qu’un  des  infi- 
dèles luy  tira  à la  gorge,  8c  que  quelques 
ibldats  de  blefles.  Le  Capitaine  la  Foreft  f puur 
fut  tué  aufti  d’un  coup  de  flefche,  qui  luy  à la  démit 
donna  dans  l’eftomac  , lorsqu’il  eftoit  en  lune . 
garde  fur  l’ouvrage  de  Panigra.  Nous  mi- 
mes le  feu  à un  de  nos  fourneaux  qui  eftoit 
fur  la  droite  de  la  demie  lune  la  nuit  en 
fuite , dont  l’effet  fut  merveilleux , en  ce 
qu’il  ruina  prefque  entièrement  deux  gal- 
leries  des  ennemis. 

Enfin  nous  fîmes  jouer  une  de  nos  mines  i Four'. 
ducoftédubonnet,quicft  à la  gauche  de 
Panigra  le  3 1 de  Juill.pour  finir  leditmois,  &ra' 

6c  nous  eûmes  tant  de  bonhcur,quc  de  rui- 
ner un  logement  des  ennemis, 8c  d’endom- 
mager beaucoup  ces  infidelles  dans  une 
efcarmouche  qui  dura  plus  de  demie  heu- 
re , eux  cependant  en  allumèrent  une  des 
leurs  quelques  heures  après , vis  à vis  de 
la  corne  droite  de  Panigra , dont  l’effet  fut  a 
û horrible,  qu’il  rompit  la  contrclcarpe  de  ^ Pam  " 
la  longueur  de  dix  pas , remplit  le  folle  de  &r*’ 
terre  , 8c  rompit  encore  la  Paliflàde  où 
le  Capitaine  Olivier  eftoit  en  garde. 
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i Four, 
des  ennt 
â la  de- 
mie lune. 

l Four ♦ 
des  en»,  j 
la  demie 
lime. 
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Les  Turcs  voyant  une  il  belle  commodi- 
té de  venir  à la  brefche,y  accoururent  avec 
impetuofité  les  armes  blanches  à la  main } 
de  forte  qu’apres  avoir  coupé  la  telle  à un. 
Sergent  8c  à un  foldat , qui  avoient  efté 
enlèvelis  dans  les  ruines,  ils  auroient 
poulie  plus  avant  leur  vi&oire , il  Luc 
Grandis  Sergent  Major  8c  pluiieurs  au- 
tres Officiers  8c  loldats  ne  fuflènt  promp- 
tement venus  au  focours  par  le  raftelier , 
8c  il  Jean  Marcleü  Sergent  Major  n’en  eut 
fait  de  mefme  par  la  caponiere  : mais 
comme  ces  Meffieurs  mirent  un  frein  à 
finfolence  des  Turcs,  il  fe  trouva  qu’ils 
en  firent  un  il  grand  carnage , que  la  ter- 
re relia  entièrement  couverte  des  corps  de 
ces  barbares.  Un  fi  grand  choc  eftant 
donné,  Monfieur  le  Marquis  de  Ville 
donna  ordre  de  faire  traniporter  une  par- 
tie de  cette  terre  qui  eftoit  tombée  dans 
le  folle,  8c  fit  reparer  tous  les  dommages 
que  la  mine  avoit  faits. 

On  prévint  le  deilèin  que  l’ennemi  a- 
voit  d’endommager  noftre  galerie,  qui 
eftoit  à la  droite  de  la  demie  urne , par  le 
moyen  d’un  baril  de  poudre  à qui  nous 
mimes  le  feu  : mais  nous  n’eumes  pas  le 
mefme  bonheur , pour  ce  qui  cft  d’un 
autre  qu’ils  avoient  préparé  afifés  près  de 
la  contrefoarpe  $ car  il  endommagea  une 
de  nos  galeries,  8c  donna  la  mort  à trois 
pionniers. 

Les 
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Les  ennemis  firent  joüer  avant  le  jour 

le  premier  d’Aoufl  une  de  leur  mines  vis 
à vis  du  milieu  de  la  courtine  de  Panigra , 
laquelle  fit  fauter  une  fi  grande  quantité 
de  terre  , qu’elle  rendit  encore  l’aifie 
droite  denoltre  caponiere  beaucoup  plus 
profonde  qu’elle  n’efloit,  rompit  plu- 
fieurs  paux  de  lapaliïïàde,  8c  en  arracha 
beaucoup  d’autres  : de  forte  que  les  Turcs 
vindrent  à l’aflàut  ; quoyque  la  pouffierc 
leur  oflat  prefque  la  clarté  du  jour  ; mais 
ils  furent  contraints  par  la  valeur  des  no- 
lires  de  le  retirer  avec  perte.  Tout  cecy, 
eflant  fait , on  eût  le  moyen  de  delgager 
commodément  un  Lieutenant , deux  Ser- 
gens  & quelques  autres  foldats  qui  avoient 
eflé  enfevclis  dans  les  ruines  de  la  capo- 
niere, n’ayant  peu  fàuver  la  vie  à quel- 
ques autres  qui  y refterent  tout  à fait. 

Les  Turcs  ayans  encore  mis  le  fèu  a u-  t /•„*>•. 
ne  de  leurs  mines,  bientofl  apres  dans  le  des  en».  J 
mefme  lieu,  qui  endommagea  noflre  con-  Panigrs, 
trefearpe,  vindrent  derechef  à l’afiàut ; 
mais  ils  ne  trouvèrent  pas  moins  de  cou- 
rage ny  de  refiftence  aux  noflrcs  dans  cet- 
te fécondé  attaque  que  dans  la  première; 
car  ils  perdirent  dans  cette  rencontre  be- 
aucoup de  leurs  gens,  qui  y furent  tiiés  par 
les  coups  de  moufquets,  8c  de  grenades 
qu’on  leur  droit  de  toutes  parts  de  l’ou- 
vrage, pour  recompenfèr , comme  il  faut , 
leur  témérité  ; on  continua  pendant 

quel- 
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quelquev,tcmps  laefcarmouche  à coupsde 
pierre , que  les  deux  partis  tàifoieût  pieu- 
voir  réciproquement  les  uns  fur  les  au- 
tres. 

Cependant  que  tout  cecy  fe  pafloit  du 
cofté  de  Panigra , on  n’en  faifoit  pas- 
moins  à Mocenigo  ; car  un  fourneau 
des  ennemis  ayant  rompu  une^  partie  du 
chemin  couvert,  donnoit  le  'moyen  à 
ces  infidèles  de  s’avancer  pour  faire  un 
logement } il  eft  vray  qu’ils  n’eurent  pas 
le  cœur  de  lortir  de  leurs  lignes , fe  con- 
tentans  de  faire  làuter  autres  deux  mi- 
nes fur  la  fin  du  jour  aux  environs  de  ce 
mefine  endroit,  làns  beaucoup  davan- 
tage pour  eux.  Il  n’en  futpasdemefme 
d’un  des  noftres,  car  il  rompit  d’eux  gal- 
leries  des  ennemis,  qui  s’approchoient 
beaucoup  de  nos  tranchées  dans  le  fofie  de 
la  demie  lune. 

On  vit  le  deuxiefme  d’Aouft  que  les 
ennemis*,  qui  avoient  fait  conduire 
cinq  pièces  de  canon  de  la  Canée,  en 
mirent  trois  dans  une  batterie  qui  e- 
ftoit  desja  abandonnée  , 8c  avancèrent 
les.  deux  autres  dans  la  plaine  qui  e- 
ftoit  derrière  les  deux  qu’on  avoit  drcf- 
fées  dépuis  peu  contre  le  boulevard  de 
Betlehem,  3c  la  demie  lune  de  Moce- 
nigo. 

Nous  fîmes  farter  une  de  nos  mines 
du  cofté  du  bonnet  droit  de  Panigra  ; 

afin 
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afin  de  ruiner  une  gallerie  des  ennemis. 

Les  Turcs  cependant,  quiavoient  pouf- 
fé par  le  moyen  de  leurs  travaux  louf- 
terrains  , jufques  au  folle  droit  de  la 
demie  lune  , en  firent  féuter  une  au- 
tre , qui  rompit  en  partie  noftre  paliflà- 
de,  8t  leur  donna  un  facile  accès  d’en- 
trer dedans.  J’advouë  que  nous  y perdi- 
mes  quelques  uns  desnoftrcs:  mais  leur 
perte  fut  bien  plus  confiderable , ayant 
elle  repoulîes  avec  une  hardielïc  admi- 
rable. Le  Sieur  Blanc  Sergent  Ma- 
jor du  Régiment  de  Freisneim  fut 
tüé  malheureufement  en  ce  temps  d’un 
coup  de  moufquet  qu’on  luy  donna  a 
la  telle , eftaat  fur  le  ravelin  de  Pani- 

gra-} 

L’ingenieur  Caftellan  mit  le  feu  à une  1 Fo*r.  à 
mine  qui  cftoit  fur  l’aille  gauche  de  l’ou-  P^igra, 
vrage,  laquelle  rompit  une  des  galleries 
des  ennemis  8c  donna  occafion  aux  no- 
llres  de  s’en  emparer  au  grand  regret 
des  Turcs,  qfti  ayans  voulu  venir  pour 
s’en  rendre  les  maiftres , furent  fi  vigou- 
reufément  repoulîes , qu’ils  perdirent  en- 
core un  puits , 8c  une  autre  partie  de  la 
melme  gallerie , où  on  travailloità  faire 
des  fourneaux  pour  ruiner  les  autres  tra- 
vaux foullerrains. 

Nous  ne  fumes  pas  moins  heureux  dans 
Pentreprife  que  nous  fîmes  du  collé  de 
la  demie  lune:  car  ayant  fait.combattrc 

nos 
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nos  foldats  fous  terre , nous  en  receumes 
i F«»r,  tant  d’avantage,  que  nous  gaignames  u- 
des  enne-  ne  galerie  des  ennemis,  leiquels  mirent 
wVrl  a k lcu  fo  troifiefine  d’Aouft  a un  de  leurs 
ù * fourneaux  dans  le  folle  qui  regarde  la  ca- 
ponierc  vers  l’aflie  gauche  de  Panigra  : 
des  ru*t  nu^s  n’en  tirèrent  pas  grand  avantage , 
mis  J* la  non  plus  que  d’un  autre  qu’ils  firent  lau- 
dtmit  Iss-  ter  au  bout  de  la  contrefcarpe  de  la  demie 
ne.  lune:  neantmoins  comme  ces  infidèles 
ne  vouloient  laiflèr  rien  d’imparfait  pour 
rendre  leurs  cntreprilcs  accomplies,  ils 
attaquèrent  la  paliiîàde  de  l’angle  gauche 
de  l’œuvre  de  Panigra  fur  le  foir , 8t  taf- 
cherent  d’y  mettre  le  feu,  comme  ils  fi- 
rent : car  ils  en  bruilerent  une  partie ,. 
ians  qu’on  peut  l’empefcher  en  aucune 
façon  i quoyque  Monfieur  le  Marquis  de 
Ville  fit  tout  fon  poflible  pour  efiriter  ce 
i Four.  J coup , en  failànt  faire  un  feu  continuel 
Panigra.  contre  ces  temeraires.  Un  de  nos  four-  * 
neaux  joua  pourlors  fort  heureufoment 
du  collé  de  l’aille  gauche  ded’ouvrage , 5c 
les  Turcs  encouragés  de  voir  que  le  feu  a- 
voit  bruflé  une  partie  de  la  paliiîàde , vou- 
lurent tenter  encore  d’arracher  deux, heu- 
res apres , celle  de  l’angle  droit , ce  qu’ils 
auroient  exécuté  lans  doute , fi  le  Sieur 
de  Ville-neufve  Lieutenant  Colonnel,  qui 
s’elloit  genereulèment  offert  pour  s’oppo- 
fer  à ce  dellèin , n’eut  repoulîe  ces  barba- 
res, fans  qu’il  en  rcceut  autre  mal  que 
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quelque  legere  brufleure,  ny  autre  dom- 
mage que  la  blelTurc  que  Ion  filsreceut  à 
la  main  d’un  coup  de  moufquet. 

Les  ennemis  mirent  le  feu  à une  de 
leurs  mines  qu’ils  avoient  faite  à l’aille 
gauche  de  l’ouvrage  de  Panigra  le  lende- 
main qui  elloit  le  quatricfme  d’Aoull, 
l’effet  de  ce  fourneau  fut , qu’il  ruina  quel- 
que peu  une  de  nos  galeries,  8c  qu’il  cn- 
levelit  quatre  de  nos  pionniers  qui  tra- 
vailloicnt  en  ce  lieu  -,  il  cft  vray  que  l’in- 
genieur  Callcllan,  ne  tarda  pas  long  temps 
a leur  rendre  la  pareille  : dautant  qu  a- 
yant  mis  le  feu  a une  desnofiresdanslc 
mefme  endroit, il  renverfa  une  grande  par- 
tie des  travaux  que  les  ennemis  avoient 
faits  dans  le  bonnet. 

Comme  les  Turcs  aroient  enfin  pâlie 
le  folle  lecinquiclme  du  mois  de  Juillet, 
vis  à vis  de  l’angle  gauche  de  l’ouvrage , 8c 
qu’ils  s’approchoient  beaucoup  du  mefme 
ouvrage  à la  faveur  d’une  galerie  fuperfi- 
ciele.  Meilleurs  le  Capitaine  General  8c 
le  Marquis  de  Ville,  résolurent  de  s’oppo- 
fer  vigoureufement  à cette  approche  -, 
c’eft  qourquoy  on  commanda  au  Colon- 
nellmberti,dc  faire  ion  polfible  que  les  en- 
nemis ne  paflàflcnt  pas  outre  par  le  moyen 
des  bombes , des  grenades , 8c  des  feux 
d’artifice,  ce  qu’il  fit  parfaitement  bien 
a Ion  honneur.  Le  Capitaine  de  Buffi  fut 
bielle  d’une  moufquetade , edant  en  garde 


2,  Four, 
ennemi  â 
'Panigra. 


i Four,  à 
Panigra. 


Digitized  by  Google 


I Four.  J 
Variera. 


i Ffj*r.  à 
la  demie 
lit  uc. 


I F OHT. 
dit  n,n.  à 
P anigra. 


1 3*f  Les  Mémoires  du  Voyage 

à la  paliflâde  qui  eft  fur  Taille  droite  du 
bonnet  de  Panigra , où  les  ennemis  mi- 
rent le  feu  fans  qu’il  futpofîibleauxno* 
(1res  de  pouvoir  Tcmpcfcher.  Le  Capi- 
taine Philippe  Rey  ter  fut  bleflë  dun  coup 
de  moufquct  à la  cuifiè  dans  cette  rencon 
tre,de  mefmc  que  le  Lieutenant  Colonne! 
Cavalli  au  bras. 

L’ingenicur  Cafteilan  fit  jouer  une  mi- 
ne <jui  ruina  une  gallerie  des  ennemis  du 
code  gauche  de  Panigra.  Le  lendemain 
qui  eftoit  le  fixicfme  du  mois  d’Aouft  8c 
un  fàmedy , le  Chevalier  de  Loubatiers 
mit  le  feu  à un  autre  du  codé  gauche  de 
la  demie  lune  de  Mocenigo , où  ayant 
trouvé  encore  les  ennemis  dans  une  gal- 
lerie fouderrainc,  on  les  combattit,  8e 
on  les  chifîâ  arec  grand  perte  pour  eux. 
Tout  cela  n’empefcha  pas  qu’ils  ne  s’atta- 
chaflent  à la  pointe  de  l’ouvrage  de  Pani- 
gra avec  une  gallerie  fuperficicle  3 mais 
il  avint  malneureufèment  pour  eux, 
qu’eftans  rencontrés  par  les  nodres,  ils 
perdirent  dans  un  moment  tous  les  avan- 
tages qu’ils  avoientcus:  car  ayant  gagné 
une  de  leurs  gallerics,  on  y fit  trois  four- 
neaux ; il  elt  vray  que  les  Turcs  ayant 
fait  fauter  une  de  leurs  mines  pour  ne 
perdre  point  de  temps  vers  la  pointe 

ruche  de  l’ouvrage  de  Panigra,  furent 
heureux  de  voir  que  quatre  des  leurs 
peurent  venir  fans  beaucoup  de  peine 
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pour  reconnoiftre  ce  polie , comme  ils 
rirent  fort  genereufcment , il  eft  vray  qu’il 
n’y  en  eut  qu’un  des  quatre  qui  le  peut 
fauver , les  autres  trois  ayant  cfté  làcrifiés 
à la  fureur  des  noftres. 

Le  Chevalier  Loubatiers  fit  joüerbien- 
toft  apres  une  de  nos  mines  lur  le  collé 
gauche  de  Mocenigo , dont  l’effet  fut  fi  a- 
vantageux,  qu’il  ren/erla  une  redoute 
pleine  de  Turcs  làns  qu’aucun  d’eux  fe 
peut  fauver.  L’ingenieur  Cailcllan  en  fit 
iàuter  une  autre  fur  le  codé  droit  de  Pani- 
pra , qui  n’eut  pas  un  moindre  effet  que 
la  precedente.  Je  mettray  encore  icy 
comme  quoy  L’ingenieur  Jean  Baptille 
Quadruplani , qui  clloit  deiliné  pour  af- 
filier 8c  pour  dctfcndre  le  ravelindePa- 
nigra,  fit  fi  bien,  par  le  moyen  de  deux 
fourneaux,  qu’il  empelcha  les  ennemis 
de  porter  plus  avant  leurs  travaux;  il  eft 
vray  qu’ils  mirent  un  quart  d’heure  a- 
pres  le  feu  à un  des  leurs,  dont  l’effet  fut 
fi  horrible , qu’il  cllcva  une  prodigieufe 
quantité  de  terre  en  l’air , qu’il  gafta  juf- 
ques  au  parapet  de  la  retirade , qu’il  rom- 
pit beaucoup  de  paux  de  la  paliflade  8c 
qu’il  ruina  prefque  tout  jufques  au  folle 
de  la  Ville,  donnant  melfne  la  mort  à 
quelques  uns  desnoftres,  tandis  que  les 
autres  refifterent  couragcufcmcnt  lans  ja- 
mais abandonner  cette  pointe , où  quinze 
de  nos  foldats  eftoient  en  garde. 

* Ce 
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i Four.  Ce  ne  fut  pas  tout,  les  ennemis  en  al- 
desenn.À  lumerent  encore  un  autre  du  codé  gau- 
/ Pan,&ra-  chc  de  Panigra , qui  rompit  un  de  nos  ra- 
maux  , jettant  quantité  de  terre  dans 
l’ouvrage,  8c  lur  tout  une  grande  pierre 
qui  tua  mifèrablcmcnt  en  tombant  l’En- 
1 *°*r\  feigne  du  Capitaine  la  Fored.  L’effet  de 
P Irrita  ^cux  Garnis  de  poudre  que  les  Turcs  a- 
6 voient  accomodés  dans  un  petit  fourneau 

ne  fut  pas  moins  infortuné  pour  nous 
que  le  precedent,  en  ce  qu’ils  firent  fàu- 
i Fonr.Jt  ter  le  fèptiefme  du  mois  d’Aoud,  jour  de 
Vanigru.  dimanche,  une  de  nos  galeries , qui  e- 
doit  au  dcdbus  de  Panigra,  8c  puisqu'ils 
i Four,  donnèrent  la  mort  à quatre  de  nos  pion- 
à U de-  niers.  L’ingenieur  Cadellan  voulant 
t/iie  lime,  prendre  vengeance  de  cecy , fit  fauter  une 
de  nos  mines  à la  pointe  droite  de  l’ou- 
vrage, qui  eut  un  fort  bon  fuccés  : cel- 
le que  le  Chevalier  Loubatiers  fit  jouer 
fur  le  codé  gauche  de  la  demie  lune,, 
par  l’ordre  de  Monfieur  le  Marquis  de 
Ville , fut  encore  plus  heureufè  j car  on 
fit  fauter  je  ne  fçay  combien  du  Turcs  en 
l’air,  tandis  que  quinze  des  nodres  a- 
chevoientdetuer  (dans  une  fortie  qu’ils 
avoient  faite  par  ordre  mefme  du  Marquis 
de  Ville  ) les  autres  qui  edoient  dans 
leurs  redoutes.  Il  ed  bon  de  remar- 
quer icy-  que  comme  nos  gens  s’arrede- 
rent  trop  long  - temps  à combattre  les 
ennemis  , . ils  donnèrent  occafion  aux 
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Turcs  de  s’en  venir  à eux  avec  tant  d’im- 

petuofité  8c  de  force , que  ne  pouvant 
plus  relier  iur  la  plaine,  ils  commencè- 
rent à ceder  , mais  trop  tard,  à la  fu- 
reur de  ces  barbares  : car  le  Lieutenant 
avec  deux  ou  trois  foldats  y demeurè- 
rent, apres  avoir  vendu  bien  chairement 
leur  vie  à ces  melmes  infidèles , lefquels 
furent  foudroyés  de  toutes  pars  d’une 
grefle  de  coups  de  moufquets,  de  ca- 
non , de  bombes  , de  grenades  8c  de 
pierres  que  nos  mortiers  vomilîbient 
continuellement  for  eux , 8c  qui  par  con- 
fequant  ne  peurent  pas  efviter  de  perdre 
beaucoup  des  leurs  dans  cette  rencontre. 

Les  mefimes  ayant  enfin  mis  le  feu  à un 
de  leurs  fourneaux , quelque  peu  de  temps 
apres , vers  la  pointe  de  la  demie  lune , 8c 
croyant  que  le  pafiige  eftoit  fait  pour  y 1 pour. 
aller, n’oierent  pourtant  pas  s’avancer  pour  des  cnn. à 
voir  s’ils  pourroient  reufor  dans  leur  en- la  demie 
treprife:  mais  le  contentèrent  de  le  con-;“”f' 
liderer  de  loin. 

Les  Turcs  firent  un  grand  amas  de 
gens  au  commencement  de  la  nuit  foi- 
vànte , dans  les  redoutes  qui  eftoient  pro- 
che de  la  corne  gauche  de  Panigra , 8c 
en  foitirent  en  moins  de  rien , portans 
une  enlèigne  blanche  pour  venir  à l’afi- 
faut  i mais  comme  Monfieur  le  Mar- 
quis de  Ville  fe  trouvoit  pourlors  dans 
ce  polie , il  ordonna  li  à propos , qu’on 
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prit  les  armes , 8c  qu’on  fit  grand  feu , 
qu’en  dépit  de  ces  barbares  8c  de  leur 
grande  multitude , on  les  précipita  tous 
avec  leur  baniere  dans  lés  travaux.  Le 
Chevalier  D’arafi  Sergent  Major  de  batail- 
le, envoya  trente  hommes  fous  le  Capitai- 
ne Benoift  pour  donner  du  fecours , tan- 
dis que  le  Colonncl  Andam  en  conduifoit 
autres  cinquante  -,  de  forte  que  quoyqu’un 
moment  apres  une  autre  enleigne  rouge 
parut  pour  venir  par  trois  fois  à l’alîàut , fi 
eft-ce  pourtant  que  leur  courage  fut  fi  fort 
abbatu , 8c  iis  faifoient  leurs  defoentes  a- 
vec  tant  de  lafeheté,  qu’ils  meriterent 
d’eftre  hués  8c  mocqués  extrêmement  des 
noftres. 

Cette  alarme  ne  relia  pas  neantmoins 
de  donner  une  grande  frayeur  à la  Ville , à 
caufè  qu’on  fonna  la  cloche  j toutefois  ce 
fon  fut  beaucoup  avantageux,  en  ce  que 
tous  les  polies  furent  parfaitement  bien 
armés  prefque  dans  un  moment.  Le 
Lieutenant  Colonnel  Dulcis  mourut  dans 
cette  occafion  d’un  coup  de  mouiquet , 8c 
les  Capitaines  Meflèl  8c  Berin  avec  le 
Lieutenant  de  Gorde  furent  bielles  dans 
cette  rencontre. 

i Four,  à On  fit  jouer  dans  le  mclme  temps  un 
la  demie  fourneau  dans  le  folle  de  la  demie  lune  a- 
Inne,  vec  un  fucc^s  merveilleux.  L’ingenieur 
i Four,  à Callellan  qui  travailloit  de  fon  codé,  alla 
Vanigra.fr  avant,  qU'il  entra  dans  une  gallerie  des 
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Turcs  par  le  moyen  d’un  petit  fourneau , 
où  eflans  venus  quelque  peu  de  temps  a- 
prés,  armés  de  grenades  8c  d’autres  ar- 
mes à feu,  pour  regaigner  ce  lieu,  iken 
furent  courageufêment  repoufles  par  les 
noftres. 

Le  lendemain  qui  eftoit  un  Lundy  8c  le  1 ^onr* 
huiâaefme  du  mois d’Aoufl , les  ennemis  "ilTe’. 
firent  fauter  une  mine  dans  le  folle  de  la  mie  lune. 
demie  lune,  laquelle  ne  nous  fit  aucun 
dommage,  ils  en  firent  ^oiier  une  autre  dtterm.d 
dans  la  plaine  qui  eft  vis  a vis  de  Panigra , tanigra. 
à la  faveur  de  laquelle  ik  eurent  le  moyen 
d avancer  leurs  logemens , fi  bien  qu’a- 
yant trouvé  Fembouchure  d’une  de  nos 
galleries  , ils  talcherent  d’y  entrer  à main 
armée.,  fur  quoy  Monfieur  le  Marquis  de 
de  Ville  donna  promtement  ordre  au  Co- 
lonnel  Martin  Golemi,  très  fça vont  pour 
ce  qui  ell  des  travaux  foufierrains  8c  bra- 
ve Officier , de  s’en  aller  là  en  diligen- 
ce , ce  qu’il  fit  avec  tant  de  bonheur , qu’il 
combattit  vaillamment,  8c  chaflà  non  feu- 
lement les  Turcs  j mais  encore  fit  tout 
ce  que  nous  pouvions  efperer  pour  noflrc 
avantage. 

Cependant  que  tout  cecy  fè  pafloit  du  i Fcttr. 
collé  de  Panigra,  l’ennemi  qui  veilloit  det 
tousjours  à fon  profit  en  tout  lieu , mit 
le  feu  à une  cffioyable  mine  du  collé  * 1 
droit  de  la  pointe  de  la  demie  lune,  la-  • 
quelle  fit  un  fi  grand  efearre  jufques 
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au  parapet  intérieur  que  hui&  hommes  y 
pouvoient  entrer  de  front  fort  facilement, 
fi  bien  que  beaucoup  de  Turcs  montèrent 
à la  brefehe  pour  y donner  l’aflàut  avec 
une  vitefle  extraordinaire  , eftans  lin  vis 
d’un  affés  grand  nombre  de  leurs  com- 
pagnons j mais  comme  les  officiers  8c  les 
ioldats  du  Sergent  Major  Dadich  le  ren- 
contrèrent allés  prés  de  ce  porte , ils  ac- 
courureut  pour  s’oppolèr  à leurs  dcfîêins, 
les  empefeherent  en  effet  de  palier  plus 
' vivant , 8c  le  meflerent  fort  genereulèment 
avec  eux.  Monfieur  le  Capitaine  General 
s'eftant  trouvé  pourlors  à la  porte  de  Bet- 
lehem , 8c  ayant  entendu  ce  bruit , envoya 
dabord  le  Capitaine  Nicolas  de  Scutari 
avec  les  Pcriftaniens  8c  les  Elclavons  de  là 
garde , lelquels  combatirent  avec  tant  de 
courage , que  les  Turcs  ne  pouvant  pas  re- 
lifter a leurs  effors  , le  précipitèrent  en 
confulion  du  haut  de  la  brefehe  en  bas , 
accablés  des  defeharges  qu’on  Faifoit  lùr 
eux  de  toutes  pars. 

Monfieur  le  Marquis  de  Ville  eftant 
venu  pourlors  du  cofté  de  Panigra , 8c  so- 
rtant avancé  vers  cette  brefehe  , donna 
tous  les  ordres  neceflàires  pour  faire  repa- 
rer promptement  le  dèfbrdre  que  la  mine 
avoit  fait  ; apres  quoy  il  s’en  alla  lùr  la  re- 
tirade de  l'ouvrage , accompagné  du  Pro- 
vediteur  General,  dans  le  Royaume  Eata- 
glia,afin  de  mieux  obferver  l’eftat  delà 
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place  la  conjon&ure  des  affaires  : &pour 
, mieux  voir  enfin  tout  ce  qui  fè  fàiioit, 
tant  de  la  part  des  ennemis  que  des  no- 
ftres.Cependant  comme  divers  Officiers  & 
; quantité  de  braves  Volontaires  vindrent  à 
j.  donner  pourlors  des  marques  extraordi- 
£ naires  de  leur  valeur  8c  des  preuves  admi- 
. rablcs  de  leur  courage  , il  fo  trouva  que 
,•  le  Capitaine  Clarotti  fut  bielle  mortele- 
, ment,8c  que  le  Sergent  des  Peraffiens  , 8c 
j plufieurs  autres  coururent  la  mefme  for- 
tune que  luy.  Il  arriva  encore  qu’aprés  que 
Moniteur  le  Marquis  eut  donné  ordre  au 
j.  Lieutenant  Roftagno  de  s’en  aller  à la 
. brefehe , pour  voir  fi  les  ennemis  s’y  loge- 
{ . roient , 8c  pour  empefeher  ail  relie  que  les 
j.  nollres  ne  s’expofàlîènt  pas  à des  périls  evi- 
J dents  , il  y eut  un  coup  de  canon  du 
^ campennemy  , qui  venant  à donner  au 
, parapet , fit  une  telle  contuficn  à l’elpau- 
le  8c  au  viiâge  dudit  Marquis , qu’il  ren- 
j dit  une  grande  quantité  de  £mg  par  la 
bouche  8c  par  le  nez.  Le  mefme  coup 
j fit  encore  du  mal  à Monfieur  Bataglia 
Provediteur  General  dans  le  Royaume, 
8c  à un  foldat  de  la  fuite  du  Marquis  de 
Ville. 

Il  arriva  cependant  que  comme  Mr. 
le  Provediteur  General  Barbaro  8c  plu- 
fieurs autres  Officiers  vouloient  faire 
voir  leur  grand  courage  dans  toute  forte 
de  rencontres,  il  y en  eut  plufieurs  qui 
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furent  blettes  pourlors  dans  une  autre 
porte  diiputépar  les  Turcs  , du  nombre 
delquels  eftoient  le  Colonnel  Rados,  le 
Sieur  de  la  Garde  , le  Lieutenant  du 
Capitaine  Mathieu  Raicovich  , 8c  quel- 
ques autres. 

Monûeur  le  Marquis  de  Ville  nerefta 
pas , nonobftant  fes  contulions  > de  reve- 
nir à la  brefehe  des  qu’il  ceflà  de  cra- 
cher le  fang  , non  feulement  afind’em- 
pelcher  que  pas  un  lie  s’expoiat  plus 
inconfiderément  au  danger  au  pré- 
judice du  bien  public  , mais  encore 
pour  ordonner  de  quelle  façon  on  de- 
voir retirer  la  brelche  pendant  l’ob- 
feurité  de  là  nuit.  Comme  il  eftoit  donc 
emprefle  à donner  tous  ces  ordres  , il  vit  ' 
que  le  Surintendant  Angioli  fut  blette 
prefque  à fon  corté  : quelque  temps 
apres  , ertant  forti  de  là,  pour  fe  faire 
panfer,  il  entendit  à fon  grand  regret, 
que  comme  le  choc  ayant  recommencé, 
quelques  uns  de  la  maifon  du  Provedi- 
teur  General , dont  nous  avons  desja  par- 
lé, ettoient  reliés  morts  ou  blettes  dans 
cette  rencontre. 

Le  Capitaine  General  donna  ordre  à 
la  galere  beulone  de  s’en  aller  la  nuit 
fuivante  prés  de  la  valée  de  Giofîro, 
pour  fàluër  au  bruit  du , canon  les  pa- 
villons &les  tentes  des  Turcs,  8c  pour 
, efveiller  ceux  qni  eftoient  dedans  j ce 
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qui  fût  fait  comme  on  a voit  déliré. 

Nos  gens  firent  joüer  , un  Mardi  j ^ 
neufviefme  jour  d’Aoufl,  un  fourneau  fur  />pa^' 
l’aifle  gauche  de  la  caponierc  de  l’ou-gr*, 
vrage  de  Panigra  , qui  renverfà  entiè- 
rement une  gallerie  des  ennemis  comme 
on  le  pretendoit,  6c  les  Turcs  en  firent 
joüer  un  autre  vis  avis  de  la  pointe  de  la 
demie  lune , qui  fit  une  brefehe  allés  con- 
fiderable  : mais  ils  n’oferent  jamais 
s’azarder  de  venir  à Paiïàut  : pareequ’ils 
voyoient  les  noftres  en  trop  bonne  po- 
fture  pour  les  recevoir  comme  il  faut, 
ce  qui  obligea  nos  gens  de  refaire  un 

Ï>arapet ]de  lacs  pleins  de  terre,  6c  de 
es  mettre  fur  le  bord  de  la  brefehe 
dans  fort  peu  de  temps  3 quoyquc  le 
canon  6c  la  moufquetcrie  tirât  inccf- 
famment  fur  eux  : fi  bien  que  la 
choie  eftant  faite  , ils  jetteront  fur 
les  ennemis  une  grande  quantité  de 
grenades  , de  pierres  6c  de  feux  artifi- 
ciels. 

L’ennemy  mit  le  feu  de  fon  co- 
llé à un  de  * fes  fourneaux  , qui  e-  1 FoKrl 
floit  fur  le  collé  droit  de  la  corne  ^ani^ra. 
droite  de  Panigra  , entre  le  folle  8c  " 
la  contrefcarpe  , lequel  ne  fit  pas  un 
grand  effet. 

Les  mefmes  en  embraferent  encore 
un  autre  fous  la  pointe  de  la  demie 
lune  3 afin  d’augmenter  la  brefehe  que 
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les  deux  precedents  avoient  faite  j apres 
quoy  quelques  uns  d’entre  euxfortirent 
pour  tafeher  de  s’y  loger:  mais  comme 
Monfieur  le  Marquis  de  Ville  y avoit  mis 
un  fi  bon  ordre,  & que  le  Provediteur  Ge- 
neral Barbaro  , le  Chevalier  Grimaldi 
Gouverneur , le  Sergent  Major  de  ba- 
taille Motta  , le  Baron  de  Freisheim , 
8c  plufieurs  autres  vindrent  là  delîus  j 
il  le  trouva  que  toute  la  brefehe  fut 
reparée prefque dans  un  moment,  non- 
obftant  l’op  polit  ion  des  Turcs.  L’in- 
genicur  Callellan  fit  faire  un  petit 
fourneau  pour  ruiner  les  galleries  enne- 
mies fur  l’aille  gauche  de  l’ouvrage  , prés 
duquel  il  en  fit  un  autre  bien-toit  a-' 
prés , pour  achever  le  deflèin  qu’on  avoit, 
ce  qui  reuflit  fort  avantageulèment  pour 
nous. 

‘ Enfin  Monfieur  le  Capitaine  Gene- 
ral ordonna  que  quelques  galeres  avec 
les  galealîès  s’avanceroient  du  collé  de 
Gioffiro  comme  elles  firent  le  dixielme 
d’Aoufi:  , qui  eftoit  un  mecredy  } afin 
d’endommager  en  toute  façon  les  enne- 
mis j de  forteque  ces  grolïes  pièces  ne 
ceflèrent  jamais  , pendant  un  ailes  long- 
temps , de  foudroyé?  ce  quartier  , de 
mettre  les  Turcs  en  delordre  , 8c  de 
leur  caufer  de  grandes  pertes  j quoy- 
qu’ils  filîènt  tout  leur  polfible  pour  en- 
dommager nos  vaillèaux.  Le  Sergent 

Ma- 
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Major  la  Perle  fut  blefle  à une  jambe 
dans  cette  rencontre,  s’eftant  mis  dans 
une  felouque  pour  porter  le  ordres  ne - 
ceflàires. 

Les  Turcs  firent  fiiuter  un  de  leurs  four-  x Fottr.À 
naeux  à la  pointe  de  la  corne  gauche  de  Panier* 
l’ouvrage  de  Panigra  , qui  ne  fit  qu’u- 
ne petite  ouverture  , renvcrfant  cepen- 
dant la  plus  grande  partie  de  la  terre 
fur  leur  ligne  j quoyque  ce  coup  leur 
fut  en  quelque  laçon  plus  dcsavanta-  1 
geux  qu’utile , ils  ne  refterent  pas  pour- 
tant de  venir  à l’aflaut  pour  voir  de  s y 
loger , mais  ils  furent  fi  bien  receus  par 
les  noftres  , qu’ils  s’en  retournèrent  plus 
vide  que  le  pas  , fans  ofer  faire  d’autre 
tentative.  Cependant  Monfieur  le  Mar- 
quis de  Ville  ne  manqua  pas  de  recom- 
mencer fes  vifites  8c  fes  fonctions  ordinai- 
res } quoyque  le  coup  qu’il  avoit  receu 
quelque  jour  auparavant  l’eut  extrême- 
ment affaibli  $ de  forte  qu’il  ordonna  de 
reparer  la  brefche , 8c  qu’on  allat  faluè'r  les 
logemensdesennemisàcoups  de  bombes 
8c  de  grenades. 

Le  Chevalier  de  Loubaticrs  voulant  1 JW. 
ruiner  deux  galleries  des  ennemis , mit  à la  de - 
deux  barils  de  poudre  juftemcnt  entre  mie  Um' 
les  deux  , 8c  prit  s fi  bien  fes  mefures: 
qu’il  les  rompit  tant  à droit  qua  gau- 
che de  la  demie  lune.  Les  Turcs  au 
c ontraire  tafcherent  d’en  faire  joiier  un 
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£ Fonr  autre  au  bout  de  la  mefme  demie  lune 
Pour  aggrandir  leurs  travaux , & afin  de 
vu? Ume  rornPrc  un  radeau  de  nos  galleries  ; mais 
ils  ne  peurent  pas  le  faire  du  moins  pour 
cequieft  du  dernier  deftèin  , parce  que 
nos  travaux  fe  trouvèrent  trop  avant  dans 
la  terre. 

Le  Sergent  Major  Horace  Piacentino 
fut  fort  maltraidfé  d’une  bombe  que  les 
ennemis  avoient  jettéc  lur  l’ouvrage  de 
Panigra  où  il  eftoit , de  meime  qu’un  Ser- 
gent 8c  deux  loldats  de  la  compagnie,qui 
coururent  la  mefme  infortune. 

Moniteur  le  Marquis  de  Ville  eftant  fur 
la  deïnic  lune  la  nuit  fuivante  enfuite , 8c 
voyant  que  l’occafion  d’endommager  les 
ennemis  eftoit  belle , il  fit  mettre  le  feu  à 
un  fourneau  qu’on  tennoit  preft  dans  le 
fofie  fur  le  cofté  gauche  , dont  on  re- 
ccut  un  admirable  fuccés  , cependant 
que  du  cofté  de  Panigra  on  ne  fit  que 
ietter  durant  toute  la  nuit  des  bom- 
bes 8c  des  grenades  dans  les  logemens 
des  Turcs. 

i F onr.  Le  lendemain  , qui  eftoit  le  onziefme 

det  n,n.  à du  mois  d’Aouft  8c  un'  Jeudi , les  ennemis 
Yanigra.  firent  fauter  à la  pointe  du  jour  un  petit 
fourneau  du  cofté  de  .Panigra  , lequel 
rompit  une  de  nos  galleries , fuffoca  une 
fentinelle , 8c  laifla  prelque  à demi  morts 
(àcaufè  dela  puanteur)  quelques  uns 
- de  nos  foldats  a qui  eftoient  là  en  gar- 
de i 
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de  j c’eft  pourquoy  on  envoya  fi  promp- 
tement du  fecours  à ceux-cy , qu'on  ne 
les  làuva  pis  feulement  , mais  encore 
on  s’avança  .genereufèment  pour  re- 
poufièr  l’ennemy , qu’on  regaigna  toute 
la  galicrie  , 8c  on  y fit  en  un  mot  u- 
ne  nouvelle  8c  plus  forte  enteftadoure  que 
celle  qui  y clloit  auparavant , ce  qui  don- 
na beaucoup  de  iatisfaéfion  à tous  les 
Commandans.  %.  n . 

Les  ennemis  mirent  encore  le.  feu  à 1 Four. 
quelques  barils  de  poudre  dans  le  folle  dct e”n-  * 
de  Panigra,  allés  prés  de  la  caponiere  ; afin 
d’endommager  un  de  nos  ramaux,le/quels 
ne  firent  aucun  mal  à nos  pionniers 

Comme  on  vouloit  attirer  les  Turcs 
hors  de  leurs  travaux,8t  leur  faire  rcllèntir 
l’elfct  d’un  de  nos  fourneaux  , que  le 
Chevalier  Loubatiers  .avoit  préparé  du 
collé  de  la  demie  lune,  oùMonlieur  le  W 
Marquis  avoit  donné  ordre  au  Baron  de 
Degcnfelt  Colonnel,de  faire  faire  une  {or- 
tie dans  le  folle  de  ladite  demie  lune 
par  deux  grenadiers  Savoyars , foultc- 
nus  par  un  Officier  8c  par  quelques  au- 
tres fbldats  ceux-cy  allèrent  les  atta-  , 
quer  dans  leurs  trenchées,  8c  firent  li  bien, 
que  quand  on  vit  que  les  lignes  clloient  . ! 
bien  garnies , on  mit  le  feu  a un  fourneau,  {Hne 
qui  fit  périr  je  ne  fçay  combien  de  ces 
barbares  , leiquels  pour  tirer  quelque 
vengeance  de  cette  perte , en  firent  fiau- 
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i Fiur,  ter  un  des  leurs  fous  la  contrefoarpe  qui 
in  ennt-  à vis  de  la  courtine  gauche  de 

vîzra  4 Pan^gra  > dont  rpf&t  leur  donna  allés  de 
^ place  pour  y faire  leurs  logemens:  comme 
* / Fmr'  leur  principal  deflein  eftoit  neantmoins  de 
mis  à la  gagncr  plus  de  terrem  a la  brclche  de  la 
demie  h,-  demie  lune,ils  en  firent  fauter  un  autre  qui 
ne.  donna  la  mort  à neuf  de  nos  foldats  qui 
eftoient  dans  une  de  nosgalleries. 

Nous  mimes  quelque  temps  apres  lé 
feu  à une  de  nos  mines  , qui  eftoit  entre 
i Fuir,  le  ravelin  de  Panigra  8c  la  demie-lu- 
entre  le  ne , laquelle  endommagea  extrêmement 
^avj}m . leurs  galleries , 8c  ruina  beaucoup  de  leurs 
& la  travaux  j il  ne  nous  fut  pas  poüible  nc- 
dtmie  lu-  antmoins  d’empefoher  que  ces  barbares 
ne.  ne  priflènt  leur  logement , comme  ils  l’a- 
voient  refolu , fur  la  pointe  du  parapet 
de  la  corne  gauche  de  Panigrajquoy  qu’on 
y portât  tous  les  obftacles  imaginables 
pour  l’empefcher. 

L’ingenieur  Caftelan  mit  le  vendredy 
en  fuite , qui  eftoit  le  douziefme  du  mois 
i Four,  d’Aouft  , le  feu  à un  fourneau  qu’il  avoit 
À Pam-  fajt  fur  la, droite  de  l’ouvrage  de  Panigra  j 
Zr*'  . afin  de  ruiner  une  gallerie  des  ennemis  y 
où  les  noftres  combattirent  fi  genereufe- 
ment,  qu’ils  s’en  rendirent  enfin  les  mai- 
ftres  en  peu  de  temps. 

L’ingenieur  Loubatiers, voulant  deftrui- 
re  en  quelque  façon  le  logement  des  en- 
t Fonr*  nemis  qui  eftoient  du  cofté  du  ravelin  de 
* ' )3et- 
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Betlehem  , mit  le  feu  à un  de  nos  four-  ^ ^dU- 
neaux , dont  l’effet  fut  incomparablement  hem' 

. meilleur  que  n’avoit  efté  celuy  d’un  que 
les  Turcs  avoient  fait  fauter  à la  contres- 
carpe droite  de  Betlehem. 

Le  Samedy  en  fuite,  qui  eftoit  le  vingt- 
troificfme  du  mois,  Monfieur  le  Marquis 
de  Ville  ayant  voulu  chailcr  les  ennemis  1 *0Hr- 
d’un  endroit  où  ils  s’eftoient  fortifiés , or-  ^ eJne“ 
donna  fl  bien  à propos  qu’on  applicat  un  ’Bttlchem, 
pétard  à unegallerie  ,qui  donnoit  com- 
munication entre  le  ravelin  du  S.  Efprit,Sc 
l’œuvre  de  Panigra,  qu’il  en  eut  tout  le 
Succès  qu’il  elperoit,  ayant  eu  encore  la 
Satisfaction  de  voir  que  quantité  de  Turcs 
y perdirent  la  vie  i il  eft  vray  que  les  no- 
ftres  ne  peurent  pas  fe  fervir  de  cet  avanta- 
ge^ caufe  de  la  grande  fumée  qui  y eftoit; 
c’eft  pourquoy  les  Tui€fe  y eftans  revenus, 
ils  reprirent  leur  premier  logement , & y 
reparerent  les  brefehes  que  nous  avions 
faites.  Les  Infidèles  vindrenr  la  nuit  Sa- 
vante avec  leur  fureur  accouftumée  pour 
iè  loger  fur  le  parapet  de  l’angle  droit  de' 

Panigra  : mais  le  Colonnel  Imbcrti , qui 
commandoit  pourlors  en  cet  endroit, 
ayant  difpofé  tout  fon  monde  à une  gene- 
reufè  deffcnce,par  une  effet  de  fa.  vigilence 
8c  de  fa  bravoure  extraordinaire,  & ayant 
fait  paît  de  Ion  cmploy  au  Chevalier  D’a- 
rafi , Sergent  Major  de  bataille, tous  les  or- 
dres receus  de  mefine  quelefecours  que 
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Monfieur  le  Marquis  luy  envoyoit,  fça- 
voir  quarante  hommes  fous  la  conduite 
du  Colonnel  Anclam , fit  fi  bien  que  par  le 
moyen  de  huiéfc  ^renatiers  fouftenus  de 
dix  hommes  armes,il  obligea  les  Turcs  de 
. fe^recipiter  du  haut  de  ce  porte , en  con- 
fulion  8c  avec  perte  , ne  pouvant  pas 
refirter  à l’effet  admirable  des  bombes  8c 
des  grenades  que  les  nortres  leur  jet* 
toient  dcfliis.  Les  infidèles  n’ayant  pas  peu 
reüfiir  dans  cet  affaire  comme  ils  avoient 
prétendu  , tafoherent  de  mieux  faire  le 
quatorziefme  au  matin  j c’en  pourquoy 
Rappliquant  avec  un  foin  extraordinaire 
1 Four,  à faire  un  fourneau , du  cofté  de  Panigra, 

mitTpa  ^ Y ayant  mis  le  feu  lemefme jour,  ils 
„j”ra  a~  firent  un  tel  ravage  8c  une  brefehe  fi  con- 
fiderabl'e  à l’angle  dudit  ouvrage, que  fix 
hommes  pouvoir  venir  de  iront  à l’af- 
fàut.  Les  ennemis  n’oferent  pas  néant- 
moins  s’hazarder  à venir  à l’aflàut , mais  fe 
contentèrent  de  fo  loger  feulement  au  bas 
de  cet  ouvrage.  Cette  action  leur  courta 
beaucoup  de  iàng,8c  ils  peuvent  dire  qu’ils 
achepterent  ce  logement  aufii  cher  qu’ils 
en  ayent  jamais  eu  ; car  le  Colonnel  Im- 
berti  fit  faire  un  fi  grand  feu  fur  eux  de 
toutes  pars,  tandis  qu’ils  ertoient  à defeou- 
vert,  qu’il  n’eft  paspoffible  de  pouvoir  fo 
perfuader  combien  il  en  fit  périr  dans  cet- 
te rencontre,  avant  qu’ils  fuflènt  à couvert 
des  coups  de  noftre  foldatefque. 

L’in,* 
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L 'ingénieur  Loubatiers,  fit  làutcr  un  d ^0UJe‘ 
forneau  fur  1’aifle  droite  de  la  demie  lune  • 
pour  rompre  une  galieric  des  ennemis , 8c 
llngenieur  Caftelan  en  fit  autant  de  ion  ! 
collé  à l'endroit  de  Panigra , qui  eut  un  ‘„ra^ 
iuccés  tout  à fait  admirable. 

Tandis  que  tout  cecy  fe  pafioit  de  la 
forte , Monlieur  le  Marquis  de  Ville  clloit 
fut  le  ravelin  du  S.  Eiprit  pour  voir  le 
logement  que  les  ennemis  avoient  fait  à ■% 
la  faveur  de  la  breiche  fur  la  corne  droite 
de  Panigra,  ayant, disjc,  bien  confideré 
toutes  chofcs,  il  donna  ordre  au  Colonncl 
Hanz-pufch  d’envoyer  de  ce  codé  là  des 
grenatiers - armés  de  crochets,  afin  d’en- 
lever les  iàcs  que  les  ennemis  y avoient 
mis  pour  fe  mettre  à couvert , 8c  permit 
qu’un  de  fes  pages , dont  la  coeur  elloit 
plus  grand  quel  âge,  8c  quis’elloit  offert 
de  luymcfme  pour  fiire  cette  commil- 
fion, en  portât  les  ordres  à-ccux  qu’il  fail- 
loit  : de  forte  que  ce  jeûne  garçon  qui  s'ap- 
pelait du  Clos,  ne  fe  contenta  pas  feule- 
ment d’obeir  à ce  commandement, mais 
encore  il  lortit  avec  les  grenatiers, 8c  fit  ge- 
nereufement  uneîpellc  décharge  de  toutes 
fes  armes  furl’ennemy , qui  luy  donnant 
un  coup  de  moufquet  à la  telle , l’envoyé- 
rent  au  ciel  couvert  de  gloire, Scc’ell  rendu 
confiderable  à la  pollerité  par  une  fi  belle 
aélion.L’entreprile  eut  tout  le  fuccés  qu’on 
defiroit , il  elt  vray  que  les  Turcs  ne  pou- 
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voient  pas  foufirir  cet  affront  qu'on  leur 
avoit  fait  de  les  avoir  chafle  d’un  pofte  qui 
leur  couftoit  fi  cher , ils  fè  refolurent  de 
remettre  les  facs  au  mefme  endroit  pour 
reparer  leur  honneur  perdu  j c’eftpour- 
quoy  revenant  quelques  heures  apres  pour 
exccuter  leurs  defïêins,  ils  furent  fi  bien  a c* 
cueillis  par  le  Baron  de  Freisheim  avec  des 
brandons  ou  lances  de  feu,  une  greflede 
pierres,8c  une  fi  bonne  quantité  de  grena- 
des, qu’ils  furent  obligés  de  s’en  retourner 
à leur  courte  honte, 8c  avec  une  perte  telle 

3ue  vous  pouvés  croire  ; puifque  le  choc 
ura  pendant  deux  heuresj  quoyquenous 
ne  perdimes  qu’un  de  n os  grenatiers. 

Nous  mimes  les  feu  le  mefme  jour  à un 
de  nos  fourneaux  qu’on , avoit  preparé  fur 
là  gauche  du  ravelin  du  S.  Efprit  fous  le* 
travaux  des  ennemis,  qui  endommagea 
une  gallerie  des  Turcs , lefquels  en  firent 
fauter  un  autre  fur  la  droite  de  la  demie 
lune , qui  fit  une  brefehe  de  fix  à fèpt  pas,  , 
& enfèvelit  une  de  nos  fèntinelles } mais 
avec  tout  cela  ils  n’eurent  pas  le  cœur  de 
venir  à l’afîàut  : cependant  Monfieur  le 
Marquis  de  Ville  fit  porter  d’abord  plu- 
fieurs  chevaux  de  frife}  en  attendant  de  re- 
parer plus  commodément  ladite  brefehe. 

Les  ennemis  mirent  le  feu  à une  de 
leurs  mines  qui  eftoufa  dans  une  dehos 
galleries  trois  de  nos  foldats , lefquels  tra- 
vailloient  à faire  un  fourneau* 
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Un  desnoftres  ayant  pris  feu  à l’entrée  1 Tour,  à 
de  la  nuit  fuivante,  fit  fauter  quantité  de  r?ani&rd- 
Turcs  qui  efloient  fur  la  gauche  de  la  cor- 
ne droite  de  l’ouvrage  de  Panigra.  L’effet  1 Tour  à 
d’un  autre  que  nous  fîmes  fauter  bientofl  r?a”igra* 
après , immédiatement  au  milieu  de  ladite 
• corne , fut  incomparablement  plus  grand 
que  le  precedent  : car  il  caufa  un  grand 
dommage  aux  ennemis,  à la  veuë  du  Mar- 
quis de  Ville , du  Provediteur  General 
Barbaro , &:  du  Chevalier  Verneda  Surin- 
tendant General  des  fortifications. 

Nous  fàluames  les  Turcs  le  quinzief-  2 E ut,r * 
me  jour  d’Aoufl  au  matin  par  un  de  nos  £rfr)t 
fourneaux  cjue  l’Ingenieur  Maupaflant  2 
avoit  préparé  entre  le  ravelin  du  S.  Ef-  desnm.  * 
prit , & l’œuvre  de  Panigra , dont  l’effet  aH  mo/ku 
fut  plus  grand  qu’on  ne  s’eftoit  perfuadé  j enciTul1’ 
en  ce  qu’ayant  mis  le  feu  à une  mine  des 
ennemis,  il  fè  trouva  qu’une  de  nosgal- 
leries  fut  en  quelque  façon  endomma- 
gée, il  efl  vray  qu’une  autre  des  enne- 
mis  ne  le  fut  pas  moins  par  un  autre  four-  att  r4Je* 
neau  que  nous  fîmes  joiier  entre  la  demie  lin  de 
lune  & le  ravelin  de  Betlehem.  "Betlehem. 

11  n’en  fut  pas  de  mefme  d’une  mine  j Four. 
que  les  Turcs  firent  fauter  fur  le  collé  gau-  rave - 

che  du  ravelin  du  S.  Efperit  j car  qu’oy-  En  dH  s • 
qu’elle  eflevat  une  prodigieufe  quantité 
de  terre,.  & des  pierres  d’une  extraordi- 
naire grofleur  j fi  eft-ce  pourtant  qu’elle 
ne  nous  fit  aucun  mal  ; au  contraire , elle* 
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nous  donna  le  moyen  de  faire  un  petit 
fourneau  au  deflous  de  la  pointe  de  la  de- 
mie lune, qui  endommagea  beaucoup  une 
des  galeries  des  ennemis:  il  faut  remarquer 
icy  qu’ayant  trouvé  les  Turcs  attachés  à 
une  des  nollres,  il  fallut  les  en  chafîcr  Sc 
les  combattre  genereufement  pour  cet  ef- 
fet, comme  il  arriva.  Cet  avantage  fut 
r Four,  fuivi  bientôt  apres  d’un  autre  plus  grand  • 
à la  de - que  nous  procura  un  de  nos  fourneaux 
mie  lune,  qu’on  avoit  préparé  for  l’aille  droite 
de  la  demie  lune  , 8c  fous  une  tren- 
diée  des  ennemis  : dautant  qu’il  fit  làu- 
‘‘ter  en  l’air  un  nombre  incroyable  de- 
Turcs. 

Le  Chevalier  verneda  ayant  trouvé  à 
propos  d’eftablir  une  communication  en 
trele  revalin  du  S.  Eiprit,  la  courtine  de 
S.  André  , 8c  l’ouvrage  de  Panigra  , on 
s’employa  dabord  à mettre  ce  deflèin  en 
execution  , tandis  que  l’ingcnieur  Jean 
Hierofme  Quadruplani  en  deflèignoit  u- 
ne  autre  dans  le  chemin  couvert  qui  ell 
entre  l’ouvrage  8c  le  ravelin  de  Panigra, 

.fi  bien  que  la  nuit  enfoite , l’ouvrage  fut 
achevé  par  les  foins  du  Marquis  de  Ville; 

; «•  quoyque  les  ennemis  y apportaient  beau- 
' coup  d’oppofition , ne  pouvant  pas  fouffrir 
que  nous  priffions  tant  d’avantage  ; fi  bien 
que  ces  barbares , jaloux  de  voir  que  nous 
entreprenions  une  chofc  fi  difficilc,s’yop- 
poferent  lcfoirav.ee  vingt-cinq  ou  trente. 

hom- 
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hommes  à leur  defavantage , ce  qui  les  o- 
bligea  de  s’en  venir  une  ièconde  fois  avec 
quatre  ou  cinq  cens  foldats  pour  faire  une 
meilleure  fortune*  de  forte  qu’ils  vindrent 
à l’afïàut  avec  des  urlemens  & des  cris  e- 
pouvantables , remplis  de  leur  fureur  ac- 
couftumée,  mais  ils  furent  fi  bien  battus 
dans  cette  rencontre , qu’ils  furent  obligés 
de  fo  retirera  leur  courte  honte, apres  avoir 
l’aifle  la  terre  couverte  de  corps  morts. 

Le  lendemain  qui  eftoit  le  fixiefme 
jour  d’Aouft,  l’ennemy  fit  joiier  une  petite  .r  Fût,r\ 
mine  a 1 ouvrage  de  Panigra,laquelle  rom-  j>an^r* 
pit la gallerie du  milieu,  tua  liui&hom- 
mts  , & fit  que  la  mefme  gallerie  fut 
inacceflïble  pendant  quelques  heures  à 
caufe  de  la  fumée.  On  aboucha  dans  le 
mefme  temps  la  gallerie  des  puits  au  ra- 
velin  du  S.  Efprit:  fans  qu’il  fut  poflible 
à l’Ingenieur  Maupaflànt  de  pouvoir  i’em- 
pefbher , à caufe  de  la  grande  fumée  qui  x Fonr.  A 
en  interdifoit  tout  à fait  l’accès.  Monfieur  V anigra. 
le  Marquis  de  Ville  ordonna  pourlors 
qu’on  mit  le  feu  à un  fourneau  qui  effoit 
fous  la  pointe  de  la  corne  droite  de  Pani- 
gra  , a.fih  -de  faire  un  plus  grand  carna- 
ge des  Türcs  ; c’cft  pourquoy  il  fit  for- 
tir  des  grenatiers  du  coftéoù  eftoit  la  bre- 
fche  * fi  bien  que  les  ennemis  ayant  ac-  Fourt 
couru  en  foule  en  ce  lieu , on  les  fit  tous  des  tnn.  à 
fauter  en  l’air:  ils  voulurent  bien  pren-  Panigr*. 
dre  vengeance  de  ce  tour  qu’on  leur  avoit 
, joüé 
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jolie  en  faifànt  mettre  le  feu  à une  de  leurs  ~ 
mines:  mais  ils  furent  ailes  malheureux 
de  voir  quelle  n’endommagea  pas  un  des 
nollres. 

i Fonr.  Le  Chevalier  Loubatiers  le  voyant 
* ld  prelîe  par  les  ennemis  dans  une  gallerie , 
lauva  la  meime  gallene  par  le  moyen 
d’un  petit  fourneau , lequel  ruina  celle 

1 Four.  des  enncmis  nUj  lu  y elloit  oppoflee.  On 
lin  du  s en  nt  jouer  un  autre  avec  un  merveilleux 
E/prit.  * effet  du  collé  droit  du  ravelin  du  S.  Eiprit, 

où  l’ennemi  s’eftoit  desja  abouché.  Les 

2 Four,  mefmes  mirent  pourlors  le  feu  à deux- de 
des  enn,  â ieurs  mines , pour  fe  pouvoir  loger  entre 
Tam ira.  pOUvrage  & ie  ravelin  de  Pânigra  ; i^ais 

i Fcnr  ce  ^ut  ^ns  beaucoup  de  fruit.  Il  n’en  fut' 
à la  de-  pas  de  mefme  d’un  des  noftres,que  nou*  fi- 
mie  inné,  mes  joüer  à la  pointe  de  la  demielune  fuf- 
i Four,  dite  pour  ruiner  une  de  leurs  galleries.- 
des  enn.  à Les  Turcs  en  firent  fauter  une  petite  le  len* 
la  demie  demain  dix-lèptiefme  jour  d’Aouft , 8c  un  , 
lune.  mecredy  fur  le  collé  droit  de  la  demie  lu- 
i Four,  ne,  lequel  incommoda  legerement  une 
des  enn.  d de  nos  galleries , 8c  fit  périr  un  Officier  gc 
Tanigra,  çjeux  {bldats , 8c  une  autre  dans  le  mefme 
temps  du  collé  de  l’ouvrage  de  Panigra 
1 MCr'  fous  la  contrelcarpe  du  folle , qui  n’eut 
de  “B et-  point  d effet.  L ingénieur  Serravallc  en 
/ ehem . fit  fauter  une  de  lôn  collé  au  devant  du  ra- 

i Four . ve^n  Betlehem  qui  fut  bien  plus  heu- 

à la  de-  * reufe  que  n’avoient  ellé  les  deux  prece- 
mie  lune,  dentes  des  ennemis,  8c  mit  le  feu  à une  au- 
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tre  {ur  le  cofté  gauche  du  ravelin  de  Pani- 
gra  fous  les  travaux  des  Turcs,  qui  fit  un 
merveilleux  effet. 

Le  Chevalier  Loubatiers  alluma  bien- 
toft  apres  un  des  fiens  fur  le  cofté  gauche 
de  la  demie  lune,  8c  le  fit  fauter  avec  beau- 
coup de  fuccés } les  ennemis  qui  efloient 
cependant  bien  prés , faiibient  leur  poffi- 
ble  pour  aboucher  une  de  nos  gallerics 
de  Panigra,  à quoy  l’Ingenieur  Caflel- 
lan  s’oppoià  vigoureufement  : car  pour 
mieux  incommoder  les  ennemis  8c  leur 
caufêrplusde  dommage,  il  fit  fauter  une 
mine  qu’il  avoit  préparée  la  au  prés , qui 
eut  un  fort  bon  effet:  mais pareeque les 
T urcs  tafehoient  en  tout  8c  par  tout  de  ve- 
nir jufques  à une  de  nos  galleries^ui  eftoit 
au  milieu , le  mcfme  Ingénieur  èn  ambra- 
fa  encore  un  autre  pour  rompre  leurs  def- 
fèins , ce  qui  arriva  heure ufement  comme 
on  l’avoit  defiré , ayant  eu  moyen  de  fè 
fortifier,  8c  de  prévenir  à l’advenir  un  fem- 
blable  malheur. 

Au  commencement  de  la  nuit  fui  van- 
te les  Turcs  firent  mettre  le  feu  à une  peti- 
te mine  qu’ils  avoient  hors  de  cet  ouvra- 
ge, laquelle  rompant  la  terre , facilita  le 
moyen  à ces  infidèles  de  s’y  loger , 8c  de 
s aboucher  à une  gallerie , qui  va  fous  la 
pointe  de  la  corne  droite  de  l’ouvrage  $ on 
combattit  icy  avec  autant  de  force  8c  de 
courage  qu’on  peut  croire  j mais  tout  cela 
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ne  fut  pas  capable  d’empefcher  que  les  en- 
nemis negaignaflènt  un  pas  8c  demy  de 
terrein. 

t Tour  Pendant  cette  mefme  nuit  , l'ennemi  fit 

des  enn.j  j°der  encore  une  autre  mine  fous  la  droite 
Tanigra.  de  l’ouvrage } afin  d’y  augmenter  lès  lo- 
gemens. 

i Tour.  Ledix-hui&ielmedumoisd’Aouft,ciui 
des  tun.d  eft0it  le  jour  en  fuite  8c  un  jeudy , les 
amgra,  *rurcs  firent  fauter  un  de  leurs  fourneaux 
à la  pointe  du  jour,  fur  le  collé  gauche  de 
l’ouvrage , 8c  allés  prés  de  la  contrefcarpe 
dufolTëdelaVille,  qui  efcroula  quelque 
peu  de  terre,  8c  endommagea  mefme  la 
communication.  L’ingenieur  Serravale  en 
i Tour,  a fit  làuter  bientoft  après  deux  des  liens  lur  le 
U demie  collé  gauche  de  la  demie  lune  en  raie  cam- 
Ime.  pagne,  8c  fous  les  travaux  des  Turcs,  qui 
en  furent  extrêmement  incommodés  ; ce- 
pendant comme  les  ennemis  eftoient  tous, 
jours  aux  aguets  dans  la  gallerie  où  Tona- 
ux Tour.  vojt  combattu  la  nuit  precedente , ils  mi- 

r il '"de-  r,cnt  ^eu  * une  ?etite  nûue , qui  fit  périr 
mie  lime.  *cpt  des  noflxes , 8c  en  bleflà  autres  trois , i 1 
eft  vray  qu’ils  ne  relièrent  pas  long-temps 
fans  avoir  leur  change:  car  nous  en  limes 
i Tour  ,l  &uter  un  des  nollres  bientoft  après , fur 
Vanigra.  le  collé  gauche  de  l’ouvrage  de  Panigra, 
que  l’Ingenieur  Caftellan  avoit  préparé, 
i Tour.  lequel  leur  apporta  un  grand  dommage  : 
dei  tnn.â  l’ennemy  au  contraire  en  fit  làuter  un  lur 
Tanigra.  le  collé  droit  delà  demie  lune  pour  rui- 
ner 
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ner  noftre  folle:  mais  il  nen'receut au- 
cun avantage. 

Le  Vendredy  fuivant,  qui  eftoit  le  dix- 
neufviefme  dumefmc  moisd’Aouft,  on 
vit  le  matin  que  les  ennemis  avoientdref- 
le  une  batterie  de  cinq  pièces  de  canon 
du  collé  de  S.  André  pour  battre  lesvaif- 
lèaux,  qui  le  retirèrent  daborddu  collé 
de  la  Ville  pour  n’eftre  pas  endomma- 
gés. Un  de  nos  fourneaux  qu’on  avoit 
dilpofé  du  collé  du  ravelindu  S.  Elpritr 
rcnverli  les  travaux  des  Turcs,  rompit 
une  de  leurs  gallerics,  8c  fît  un  grand 
carnage  de  ces  infidèles  , lelquels  en  ' 
firent  jouer  un  autre  à mefme  temps , 
pour  le  loger  prés  de  la  contrelcarpe  du 
fbfle  lur  l’aille  gauche  de  la  demie  lu-> 
ne , 8c  autres  deux  à Panigra , dont  l’un 
efloit  à la  gauche  de  la  corne  gauche , 
8c  le  deuxiefme  afles  prés  de  celuy-cy,  ' 
lequel  fit  une  grande  brelchc  à ce  polie. 
Nous  en  fîmes  joiier  un  des  nollres  en- 
tre le  ravelin  8c  l’ouvrage  de  Panigra,  qui 
ruina  leurs  trenchées , 8c  fit  périr  je  ne  , 
fçay  combien  des  leurs. 

Le  Chevalier  Loubatiers  mit  encore  le 
feu  à une  de  nos  mines  à la  pointe  de  la  de- 
mie lune, où  les  Turcs  avoient  fait  une  bre- 
fche  allés  conliderable , laquelle  fit  périr 
quantité  de  ces  infideles,làns parler  de  ceux  * 
qu’elle  enlèvelit  dans  lès  ruines  en  tom-  j 
bant.  Les  ennemis  tafeherent  bien  à la  ve- 
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rite  de  nous  nuire  en  mettant  le  feu  à une 
des  leurs , qui  eftoit  fur  le  cofté  gauche  de 
cet  ouvrage  ; mais  ils  ne  peurent  pas  reüf- 
fir.  Le  Chevalier  Loubatiers  s’approchant 
tousjoursdeplusen  plus  de  la  demie  lu- 
ne par  le  moyen  d’un  ramau  qu’il  failoit  * 
il  s’aboucha  la  nuit  en  fuite  à une  des 
galleries  perdues , 8c  s’en  rendit  le  maiilre 
lans  aucune  refiftence. 

Les  ennemis  ayant  mis  le  feu  à un  de 
leurs  fourneaux  qui  eftoit  fur  faille  gau- 
che de  Panigra  le  lendemain,  qui  eftoit  un 
fàmedy  vingtiefme  d’ Aouft , firent  fauter 

Îrar  mefme  moyen  un  des  noftres,  dont 
'Ingénieur  Caftelan  fe  vouloit  fbrvir  pour 
les  incommoder.  Le  mefme  Ingénieur  fe 
vengea  bientoft  apres  d’eux } car  en  ayant 
préparé  un  autre  vis  à vis  de  la  corne  de 
Pîuiigra,  8c  y ayant  mis  le  feu,  l’effet  en 
fut  fi  grand , que  la  force  de  la  poudre  ve- 
nant a prendre  cours  dans  quatre  galleries 
des  Turcs,  il  s’en  falut  bien  peu  que  le  Pre- 
mier Vifir , qui  eftoit  à un  puits  où  toutes 
ces  galleries  fe  terminoient.ne  perdit  la  vie 
à ce  jour.  V 

Il  y eut  quelques  uns  de  nos  fbldats,  qui 
furent  blefles  à caufe  d’un  fourneau  que 
les  ennemis  avoient  fait  joüer  entre  le- 
flanc  de  la  corne  droite  8c  la  courtine  de 
Panigra. 

Tandis  que  nous  mettions  le  feu  à deux 
de  nos  mines  fur  lé  cofté  gauche  du  rave- 

lin 
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lin  de  Panigra,  les  Turcs  enallumoient 
une  des  leurs  à la  demie  lune  de  la  contre- 
fcarpe , prés  du  foffé  de  la  mefme  8c  de  ce- 
luy  de  la  ville , qui  fitperir  un  de  nos  Of- 
ficiers , 8c  lur  la  fin  du  mefme  jour  une  au- 
tre fur  faille  gauche  dudit  ouvrage , qui 
fut  fans  effet. 

Monfieur  le  Marquis  de  Ville  ordonna 
qu’on  fit  fauter  au  commencement  de  la 
nuit  en  fuite  une  mine  immédiatement 
au  devant  de  la  courtine  de  l’ouvrage  de 
Panigra , laquelle  eut  tout  le  fuccés  qu’on 
en  pouvoit  elpcrcr  ; cependant  que  les  en- 
nemis en  firent  joüer  une  dans  le  mefme 
temps  fur  f aille  droite  de  la  corne  dudit 
ouvrage , qui  ne  leur  fèrvit  de  rien. 

Le  lendemain  jour  de  dimanche , 8c  le 
vingt -uniefme  du  mois  d’Aouft,  nous 
mimes  le  feu  à deux  de  nos  fourneaux, 
qui  eftoient , l’un  à la  droite , 8c  l’autre  à la 
gauche  de  l’ouvrage  de  Panigra  du  codé 
de  la  contrefcarpe,  8c  les  Turcs  de  leur  co- 
llé en  firent  fauter  un  vers  la  gauche  de 
la  demie  lune  dans  le  fofle , lequel  n’eut 
point  d’effet.  L’ingenieur  Caflellan  mit 
le  feu  à deux  de  nos  mines  qui  eftoient  de- 
vant l’ouvrage  de  Panigra,  dont  l’une  fit 
fauter  une  fi  prodigieufe  quantité  de  terre, 
qu’une  grande  partie  eflant  tombée  fur 
ledit  ouvrage , tua  le  Capitaine  de  Fontai- 
ne 8c  blefiaplufieurs  de  nos  lbldats.  Les 
ennemis  vindrent  dans  ce  mefme  temps  à 

l’aflaut 
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l’aflàut  l’elpée  à la  main,  & en  grand  nom- 
bre , afin  de  faire  quelque  progrès  \ mais 
ils  trouvèrent  une  fi  vigoureufe  refiftence, 
8c  un  courage  fi  grand  en  nos  foldats , 
qu’ils  furent  obligés  de  fe  retirer  à leur 
grande  honte , ne  pouvant  pas  fupporter 
plus  long-temps  la  defchargeque  noftre 
infanterie  faifoit  fort  à propos  8c  fort  jufte- 
ment  fur  eux , le  contentant  feulement  de 
faire  fauter  un  de  leurs  fourneaux  fur  l’ai£- 
i Fow.  de  la  corne  gauche  de  l’ouvrage  de  Pa- 
trmem.  à nigra,  pour  fàtisfaire  leurrage:  mais  ils 
Panigrs,  furent  bien  trompés,  lorfqu’ils  virent  qu’il 
eftoit  fans  effet. 

* Font.  Les  Turcs  ne  furent  pas  moins  mal- 
det  enrtt-  traittés  à la  pointe  de  la  demie  lune  : car 
mis  à s’eftans  abouchés  à une  de  nos  galleries , 8c 

Pamgr*.  ]e  che^ier  Loubatiers  les  ayant  amules 
par  des  petits  combats  jufques  à ce  qu’il 
eut  achevé  de  faire  un  fourneau , qu’il  a- 
voit  commencé  en  cet  endroit , il  en  fit 
périr  une  telle  quantité,  qu’il  n’eft  pas 
poflible  de  le  croire.  Eux , à la  véri- 
té mirent  le  feu  à deux  des  leurs  mines 
le  lundy  vingt-deuxiefme  d’Aouft,  dont 
l’une  eftoit  entre  l’ouvrage  de  Pani^ra  8c 
Ion  ravelin , laquelle  n’eut  point  d effet , 
8c  l’autre  eftoit  à la  corne  gauche  dudit 
ouvrage , qui  fit  un  tel  ravage , qu’on  n’en 
avoit  pas  veu  jufques  à lors  un  fi  grand  j 
dautant  qu’elle  prennoit  l’angle  entrant , 
une  partie  de  la  courtine  8c  du  flanc  de 

ladite 
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ladite  corne,  8c  porta  une  fi  prodigieu- 
£e  quantité  de  terre  dans  l’ouvrage,  8c 
dans  les  lieux  circonvoyfins , que  qua- 
tre de  nos  fbldats  y perdirent  la  vie, 

6c  il  y en  eut  plus  de  vingt  - cinq  ou 
trente  autres,  tant  moulquetaires  que 
pionniers  de  bielles  j la  Divine  Provi- 
dence n’ayant  pas  voulu  , que  Mon- 
fieur  le  Marquis  de  Ville  , qui  eftoit 
pourlors  dans  ce  lieu , y périt , apres  l’a- 
voir confervé  dans  tant  d’autres  rencon- 
tres. Comme  les  noftreseftoient  attachés 
à faire  un  fourneau  du  collé  dePanigra, 
ils  furent  fi  heureux , quelques  heures  a- 
prés , que  de  découvrir  un  puits  des  enne- 
mis qu’ils  abouchèrent  à melmc  temps  •>  fi 
bien  que  l’Ingenieur  Callellan  fit  appre- 
fterdabord  deux  barils  de  poudre,  aux- 
quels il  fit  mettre  le  feu  en  diligence , ^p/™’ 
à la  faveur  des  grenatiers  que  le  Pro-^^f”1 
veditcur  General  Barbaro  y avoit  envo- 
yés. 

Nos  gens  ellans  revenus^  demie  heure  Vêtit 
après , ils  trouvèrent  que  le  feu  avoit  fait  F°Mr- 
imc  grande  ouverture , de  forte  que  ny 
pouvant  pas  fiire  autre  chofe  pourlors , ‘ g 
on  tafeha  de  le  mettre  à couvert  de  la  vio- 
lence des  ennemis,  8c  de  faire  une  entella- 
dourc  à laquelle  on  mit  un  ralteau , cepen- 
dant que  les  Turcs  allumèrent  une  de 
leurs  mines , qui  tua  le  maillre  8c  deux 
fentinelcs. 


L’In- 
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1 Four.  L’Ingenieur  Caftellan  fit  fauter  un  four- 

des  tnne-  neauie  mefme  jour  devant  la  corne  gau- 

7‘ilL  chede  l’ouvrage  de  Panigra:  apres quoy 

ne  l’ennemy  vint  dabord  à la  brefche  1 efpee 
à la  main,  d’où  il  fut  repouffé  genereu- 
fèment , ayant  perdu  beaucoup  de  gens 
dans  cette  efcarmouche  , qui  dura  plus 
d’une  heure.  Les  mefmes  voulurent  faire 
joüer  encore  une  de  leuf^  mines  fur  le 
code  gauche  de  la  demie  lune  dans  le  foi - 
fé,  mais  ils  prirent  fi  mal  leurs  mefures, 
qu’elle  n’eut  aucun  effet. 

Les  ennemis  s’abouchèrent  la  nuit  en 
fuite  à la  gallerie  de  la  fontaine , fur  le 
codé  gauche  de  Panigra , & auroient  fait 
quelque  progrès  en  ce  lieu  , fi  le  Colon- 
nel  Zanetti  ne  s’y  fut  oppofé  avec  quel- 
ques grenatiers  , 8c  s’il  n eut^  fait  une 
enteftadoure  de  facs , jufques  a ce  qu  on 
x ! "Barils  eut  mis  deux  barils  de  poudre  , qui 
de  pondre  ayant  efté  enflammés , firent  un  effet  mer- 
À 'Partie  veilleiix.  " 

^ r*'  Comme  on  vit  que  les  galeres  auxiliai- 

res eftoient  de  retour  à Standia , 8c  que 
l’occafion  eftoit  fi  preffente  de  donner  du 
fècours  à la  place , qui  eftoit  extrêmement 
preflee  des  ennemis , à caufè  qu’ils  avoient 
desja  fait  une  defeente  dans  le  folle  en  di- 
vers lieux , après  avoir  rompu  lacontref- 
carpe  par  des  efpouvantables  mines  en. 
plufieurs  endroits , 8c  apres  les  avoir  pres- 
que entièrement  comblés  de  la  terre  que 
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ces  fourneaux  avoient  jettée,  le  Capitai- 
ne General  fbllicita  de  nouveau  les  Gene- 
raux des  mefme  galeres  de  vouloir  def- 
barquer  quelque  peu  de  lècours  pour  dé- 
livrer cette  ville  preflee  : mais  il  ne  peut 
rien  obtenir  qu’une  propofition  négative. 
Le  General  Gianettino  efcrivit  une  let- 
tre pat  laquelle  il  declaroit , qu’il  eftoit  à 
la  vérité  fort  à propos  de  facrifier  les  ga- 
leres pour  làuver  Candie  ; mais  que  com- 
me les  efforts  des  ennemis  eftoient  venus 
trop  avant  pour  s’y  oppofcr  utilement, 
qu’il  lèroit  inutile  de  vouloir  les  lècourir , 
8c  qu’ainly  il  eftoit  neceflàire  de  longer  àla 
confervation  de  l’armée  de  mer , donnant 
à connoiftre  par  là  le  peu  d’elperence  qu’il 
y avoit  de  voir  Candie  deflivrée:  li  bien 
qu’elles  s’en  allèrent  courir  dans  l’Archi- 
pel , citant  accompagnées  de  quelques 
vailîèaux  , terminant  tous  leurs  beaux 
exploits  8c  le  progrès  de  la  campagne  à 
prendre  quatre  londres  ennemies  , qui 
lont  de  certains  bateaux  tous  d’une  piè- 
ce, 8c  pour  conclufion  de  tout  à envo- 
yer chercher  cent  loldats  que  là  Sainéleté 
avoit  donnés  à Candie  pour  fon  lècours. 

Le  Chevalier  de  Harcourt  le  voyant 
rappellé  en  France,  à caufc  de  lès  preflèn- 
tes  affaires,  8c  lè  voyant  enfin  hors  de  mo- 
yen de  pouvoir  exercer  là  valeur,  s’embar- 
qua fur  les  galeres  de  Malthe  avec  tout 
Ion  monde. 


M 


Le 
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i Four * Le  lendemain  qui  eftoit  le  vingt-troi- 

f « ‘rave  ^ u mo*s  d’Aouil  8c  un  Mardy .,  l’en- 

lin  du  s nemy  fit  &uter  une  mine  deux  heures  a- 
Efprit . vant  le  jour  fur  l’aille  gauche  du  ravelin 
duS.Elprit,  mais  làns  aucun  effet.  L’in- 
i Four.  À genieur  .Caftellan  mit  le  feu  à une  autre 
Tamgrd.  au  devant  de  la  corne  droite  de  l’ou- 
yrage  de  Panigra , à quoy  l’ennemy  ref- 

des  erme-  P011^  Par  un  autre  qu’il  avoit  prepa- 
mis  dP a-  r^e  à l’angle  du  flanc  lùfdit } mais  tous- 
nigra.  jours  avec  le  mefine  fuccés,  cell  à dire 
làns  effet. 

Le  vingt-quatriefnie  du  mefme  mois , 
un  mccredy  , on  vit  qu’il  y avoit  une 
nouvelle  batterie  de  deux  pièces  de  ca- 
non vers  la  droite  de  l’autre  en  alant 
à la  mer  du  collé  de  Lazaret  , dont 
l’une  battoit  le  grand  fort,  8c  l’autre  la 
Sabionera , làns  parler  d’une  troiliefme , 
qui  eftoit  fur  la  gauche  de  la  demie  lu- 
ne, laquelle  avoit  trois  pièces  fort  pro- 
ches. 


i Feur . Les  ennemis  ayant  mis  le  feu  à un 

desenn.  à fourneau , qu’ils  avoient  préparé  à collé 
Panigr*.  lacorne  droite  de  Panigra,  ruinèrent 
trois  ou  quatre  pas  d’une  gallerie.  L'Ingé- 
nieur Caftellan  voyant  cela,  enfitlàuter 
un  autre  quelques  heures  après  contre  u- 
ne gallerie  des  ennemis,  lequel  eftoit  fur 
i Tour,  la  droite  de  l’ouvrage  de  Panigra , 8c  mit 
du  tnn.à  cncore  le  feu  à deux  autres  qu’il  avoit 
an,&Tâ-  préparés  entre  le  ravelin  8c  l’ouvrage  de 
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Panigra  dans  le  deffein  d’endommager 
les  Turcs  dans  leurs  redoutes,  qui  ne 
manquèrent  pas  de  mettre  le  feu  à un  des*  FoBr* 
leurs  au  commencement  de  la  nuit 
vante  pour  fe  venger  des  noftres  j mais  nigra . 
ils  n’cn  tirèrent  aucun  avantage. 

Les  mefmes  qui  avoient  fait  fauter  ce 
dernier  fourneau  fur  le  collé  droit  de  la 
corne  droite  de  l’ouvrage  dont  nou^  avons 
desja  parlé,mirent  encore  le  feu  à deux  au* 
très,  une  ou  deux  heures  apres,  quoyqu’ils 
fufîènt  l’un  fort  près  de  l’autre,  vers  l’angle 
gauche  Sc  prefqu’au  milieu  de  la  place 
d’armes  de  l’ouvrage  de  Panigra , dont 
1 effet  donna  la  mort  au  Capitaine  Martin 
Valois , à quatre  foldats , 8c  en  bleffa  quel- 
ques autres  par  la  grande  quantité  de  ter- 
re qui  tomba  dans  la  palifTade  de  la  rc- 
tiiadede  la  corne  gauche  8c  fur  la  gran- 
de banquette , comme  aufïi  dans  le  fof- 
ie  de  la  Ville.  L’ennemy  s’aboucha  quel- 
ques temps  en  fuite  à la  gallcrie  de  la  fon- 
taine du  ravelin  de  Panigra , du  collé  de  la 
demie  lune  $ mais  il  en  fut  chafle  fort  ge- 
ncreufement. 

l Four,  à 
la  demi « 
lune. 

ne  galleric  des  ennemis.  Lemefmemitïe  . 
feu  a une  autre  entre  ledit  ouvrage  8c  le 

M a rave- 


Chevalier  Loubatiers  fit  joiier  u- 
mijje  le  vingt -cinquiefme  du  moi* 
? Aouft  un  Jeudy,qui  cfloit  entre  la  demie 
une  8c  le  ravelin  de  Panigra,  8c  prit  fi  bien 
iesmefures,  au’il  ruina  nrrfimiei-rmt-f»,,. 
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ravelin  de  Betlehem, apres  avoir  attiré  les 
Turcs  hors  de  leurs  redoutes,par  le  moyen 
de  quelques  grenatiers  , fouflenus  par 
vingt  loldats,armés  de  bâtons  à deux  bouts, 
qui  y jctterent  deux  bombes  dey  oo.  pe- 
lant. 


a Four, 
an  rave - 
Un  du  S. 
E/prit. 

i Four . 
à Tani- 
gra. 

i Four, 
des  enne- 
mis à 
Tanigra. 

x Four, 
des  enne- 
mis à 
la  demis 
lune. 


L'Ingénieur  Maupafîânt  mit  le  feu  du 
collé  du  ravelin  du  S.  Efprit  quelques  heu- 
res après  à deux  fourneaux  qu’il  avoit  pré- 
parés fur  la  gauche  dudit  ouvrage , dont 
l’effet  fut  tout  à fait  merveilleux.  Le 
vingt  - cinquiefmc  du  mefine  mois,  qui 
elloit  un  vendredy  / l’Iugenieur  Caflel- 
lan  en  fit  fauter  un  autre  fort-heureulè- 
ment,  lequel  incommoda  beaucoup  une 
gallerie  des  ennemis  dans  l’ouvrage  de  Pa- 
nigra , où  les  Turcs  en  firent  joüer  un  fur 
la  corne  gauche  làns  aucun  effet , de  mef- 
me  que  celuy  qui  eiloit  à la  pointe  de  la 
demie  lune  lur  la  droite , que  ces  Infidèles 
avoient  préparé  pour  nous  nuire. 

Monfieur  le  Marquis  de  Ville  donna 
ordre, quelque  temps  en  fuite,  de  faire  for- 
tir  des  grenatiers  entre  l’ouvrage , & le 
ravelin  de  Panigraj  afin  de  jetter  quanti- 
té de  grenades  dans  les  redoutes  des  Turcs, 
qui  efloicnt  la  auprès,  comme  ils  firent* 
cependant  que  d’autres  fèroient  occupés 
à jetter  deux  bombes  de  iyo.  pelant  dans 
un  puits , que  les  melmes  ennemis  te- 
noient  fur  la  contrelcarpe  du  folle  de  la 
Ville.  Tout  cecy  fut  exécuté  apres  que 
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ces  Infidèles  eurent  fait  voler  un  fourneau,  i Four. 
dont  l’effet  fut  fi  ' eipouvantable  , qu’il  dei  ennc‘ 
renverfa  la  contrefcarpe  dans  le  fofie  de  mit  * 
la  Ville , ruina  la  gallerie  de  communi-  PaniVa * 
cation  qui  eftoit  entre  l’ouvrage  8c  le  ra- 
velinde  Panigra,  fuftoqua  deuxfèntine- 
les  8c  un  pionnier  , 8c  en  bleflâ  plufieurs 
autres. 

Monfieur  le  Marquis  de  Ville  jugeantr 
qu’il  eftoit  cependant  fort  à propos  de 
trouver  quelque  moyen  pour  reparer  une 
telle  breîche,alla  propofer  au  Capitaine 
General  qu’il  feroit  expédient  pour  une 
plus  grande  diligence,  de  faire  tranfporter 
îa  terre  qui  eftoit  tombe'c  dans  le  fofie , 8c 
d’ordonner  qu’on  fit  une  nouvelle  contre- 
scarpe ; afin  que  l’ennemy  eut  beaucoup 
plus  de  peine  à defeendre. 

Son  Excellence  aggrea  beaucoup  là  pro- 
pofition:  mais  pareeque  les  gens  ne  furent 
pas  prefts  la  nuit  fuivante , on  commanda 
r le  lendemain  vingt-Sèptieimc  d’Aouft , 8c 
unfamedy  à la  compagnie  des  gardes  du- 
dit Marquis , de  fouftenir  ceux  qui  por- 
toient  la  terre  du  fofie.  Le  Comte  de  Bru- 
fàfco  Capitaine  de  la  mefine  compagnie- 
alla  genereulcmcnt  à îa  brefehe  avec  dou- 
ze ou  quinze  de  fès  foldats , fans  que  les 
Turcs  ofàfîènt  s’oppoler  à fon  entreprifè 
que  de  bien  loin , en  tirant  des  coups  de  4 

pierre  8c  de  moufquet  : fi  bien  que  les 
autres  compagnies  de  garde  du  Capitai- 

M 33  ne. 
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ne  General  & du  Provediteur  General 
Barbaro , eftans  vendes  au  fccours,  s’e- 
ilans  l'aides  des  poltes,  8c  ayans  fait  un 
feu  continuel , ainfy  que  les  ennemis , on 
continua  l’ouvrage  fort  generculément , 
julques  à l’heure  du  dilher. 

Moniteur  le  Marquis  de  Ville  ne  man- 
qua pas  de  donner  avis  au  Sénat  de  tout 
ce  qui  fe  pafloit , ny  de  luy  faire  le  récit 
de  tant  de  travaux  6c  de  fatigues  quon 
prennoit  pour  la  deffenfe  de  Candie  j aulli 
merita-t’il  que  fa  Sérénité  luy  eferivit  fur 
ce  fujet  avec  des  lèntimens  d’eftime  tout 
à fait  particuliers , comme  vous  le  pouvés 
voir  par  la  lettre  quelle  luy  eferivit  dont 
vous  allés  lire  le  teneur. 

Dominique  Contareno  3 par  la  grâce  de 
Dieu  j Duc  de  Venife  > <&c.  au  très - 
tllufire  Seigneur  Ghiron  Fr  an  fois 
Marquis  de  Ville  » General  de  noftre 
infanterie . 9 

N Oui  avons  entre  nos  mains , par  le  mo- 
yen des  lettres  que  V.  S.  I.  nous  a efi 
crites  dépuü  le  vingt- quàtriefme  CP-  vingt - 
fixiefme  d'^toujl , la  continuation  du  récit  des 
ebofes  qui  fepajjent , CP*  des  ailes  d'hoflilitè 

?ui  Je  font , & nom  remarquons  encore  que  fi 
objlination  cp-  V oppiniaftreti  des  Turcs  efi 
grande  pour  incommoder  la  place , lesvi- 
goureufes  refiflences  qu'on  apporte  h leurs  défi 
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feins  ne  font  pas  moins  fortes  n’y  genereufes , 
ce  qui  redonde  tout  à la  gloire  de  fon  nom , qui 
ne  nom  permet  pas  de  defirer  ny  un  pim  grand 
courage,  ny  une  pim  prudente  conduite.  Tout 
cecy  oblige  le  Sénat  d’avoir  une  fi grande  efli- 
me  de  fa  vertu , qu*il  ne  peut  pas  l’exprimer  t 
de  combler  fon  honorable  employ  de  tous 
les  pim  grands  applaudiffemens  qu'il  peut 
donner.  Nom  apprenons  au  refie  comme  quoy 
le  premier  Vifir  fait  crier  partout  qu’il  veut 
reflet  encore  dans  une  fai  fon  fi incommode , 
fi  difficile  dans  les  trenchées , G1  qu'il 
efl  dans  la  plaine  de  G’tôffire  dans  ledefftin 
de  faire  continuer  fes  travaux  : mais  nous 
aprenons  aufii  que  la  pieté  du  Pape  a refolu 
d’envoyer  cinq  cens  hommes  au  fecours  de 
la  place , qui  font  fur  le  point  de  s'embar- 
quer. Cependant  nous  nous  appliquons  tout 
autant  qu'il  nous  efl  poffible  a préparer  des 
nouvaux  & des  puiffans  fecours  pour  luy 
donner  occafion  de  continuer  à de  fendre  uti- 
lement cette  place  G1  de  recueillir  du  milieu 
de  tant  de  travaux  cette  moiffon  G1  cette 
recompenfe  de  gloire  que  Dieu  lity  promet, 
G'  que  le  monde  luy  préparé.  Que  la 
vie  de  voflre  Seigneurie  îllufirifime  fait 
longue  G*  heur  eu fe.  Donne  dans  no  (Ire 
palais  Ducal  le  huiBiefme  jour  d’oBobrc, 
indiBion  cinquiefme , mille fix  cens  foixante 
fept. 

Thomas  Tfypm  Secrétaire 
M 4 I' 
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i Four.  Lennemy  qui  s aboucha  cependant  à u- 
* w ne  gallerie du ravclinjde  Betlehcm, fit  £àu~ 
ter  un  fourneau  fur  la  droite  de  la  demie 

tnv  ^une  ^ans  ^ ^eu  ^ un 

rpÀnigra  autre  à la  corne  gauche  de  l’ouvrage  de 
* Panigra , à l’angle  entrant  de  la  courtine, 
qui  fit  à la  vérité  quelque  dommage  à nos  -• 
travaux. 

Monfieur  le  Marquis  de  Ville  lortit 
dans  ce  mefme  temps  avec  fes  gens  de 
grand  matin  pour  achever  l’ouvrage  des- 
ja  commencé,  fi  bien  que  le  Comte  de 
Brulàlco  eftant  venu  de  nouvau  à la  bre- 
Iche , 8c  sellant  avancé  en  efcarmouchant 
avec  le  moulquet  8c  les  coups  de  pierres 
julques  à lever  les  làcs  que  les  ennemis  a- 
voient  mis  fur  la  brelche il  les  endom- 
magea beaucoup  par  les  grenades  qu’il  leur 
fit  jetter  deflus , 8c  n’en  receut  point  d’au- 
tre incommodité,  en  donnant  tant  de 
preuves  de  fon  courage  8c  de  là  valeur , 
qu’un  coup  de  pierre.  Le  Lieutenant  Co- 
lonnel  Les-Caîès  vint  quelque  temps  a- 
presavec  la  compagnie  des  gardes  du  Ca- 
pitaine General,  pour  relever  ceux-cy , le-, 
quel  s’acquita  parfaitement  bien  de  là 
charge , n’ayant  receu  qu’une  bleflure  à la 
jambe  par  une  grenade  ennemie.Lc  jour  là 
î Four,  termina  de  la  lorte , hormis  que  les  Turcs 
ennem . firent  joiier  une  de  leurs  mines  lur  le  collé 
* gauche  de  la  demie  lune  dans  le  folTé, 
mie  mt ♦ ^ endommagea  quelque  peu  une  de 

nos 
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nos  galleries.  Le  Chevalier  Loubatiers, 
ne  voulant  pas  laifièr  les  ennemis  (ans  x j.  . 
leur  donner  un  femblable  làlut,  mit  le  à U de-* 
feu  à un  petit  fourneau  qu’il  avoit  dif-  mit  lune. 
p oie  pour  cet  effet  fur  la  pointe  de  la 
demie  lune  , qui  fit  un  merveilleux  ef- 
fet. • 

.L’Ingenieur  Caftellan  fit  encore  fauter  1 Folir*  ^ 
une  autre  mine  fur  le  codé  gauche  de  Pa- 
nigra,  au  commencement  de  la  nuit, 
qui  fit  beaucoup  de  mal  aux  redoutes  des  , Fawr> 
Turcs , 8c  mit  prefque  à mefme  temps  le  an  raveî. 
feu  à une  autre  fur  le  cofté  droit  du  rave-  de  Parti -- 
lin  du  mefme  ouvrage.  Il  y en  eut  encore 
un  troifiefme  fur  faille  gauche  de  la- de- 
mie lune,  qui  làuta  la  mefme  nuit , dont 
l’effet  fut  fi  merveilleux,  qu’il  en  rompit  1 Vonr. 
un  que  les  Turcs  avoient  préparé , 8c  fut 
caulë  que  beaucoup  de  ces  infidèles  furent  mte  nne' 
tués  ou  blefies. 

Le  lendemain  matin  vingt-huiéticfme  2 ponr.  à < 
d’Aouft  jour  de  dimanche , llngenieur  p anigra*. 
Caftellan  fit  jouer  aufti  une  autre  mine 
entre  l’ouvrage  8c  le  ravelin  de  Panigra , , 
afin  de  ruiner  les  logemens  des  ennemis } 
mais  il  arriva  par  malheur  qu’il  esbranla 
tant  foit  peu  la  contrelcarpe.  Le  mefme 
fit  mettre  encore  le  feu  à un  fourneau  lur 
la  droite  de  la  corne  droite  de  l’ouvra- 
ge dans  la  contrelcarpe.  Les  ennemis 
cependant  en  firent  fini  ter  un  des  leurs 
fur  la  droite  de  la  demie  lune  dans 
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le  fofle  , joignant  prefque  la  brefche 
dont  nous  avons  desja  parlé  , 6c  un  au- 
tre bientoft  en  fuite  qui  fit  mourir  quel- 
ques uns  des  noftres,  8cjetta  de  la  ter- 
x Four  re  <^ans  Les  mefmes  firent  en- 

ennem.  * oorc  fauter  une  de  leurs  mines  à la  poin- 
à la  de - te  de  la  demie  lune  la  nuit  fui  vante , apres 
mie  lune,  qUOy  ils  vindrent  en  grand  nombre  à la 
brefche  pour  donner  l’aflàut  ; mais  ils 
y furent  fi  bien  receus , qu’ils  furent  o- 
. bligés  apres  avoir  jonché  la  terre  de 
corps  morts,  de  fe  retirer  couverts  de 
confufion. 


x Four, 
d la  dé- 
nié lune. 

i Four.  À 
Fanigra. 


Nous  mimes  le  feu  à un  de  nos 'four- 
neaux fur  le  cofté  gauche  de  la  demie  lu- 
ne dans  le  fofle,  lequel  leur  caufà  un  grand 
dommage,  de  mefme  que  celuy  qu’on 
fit  fauter  fur  le  cofté  droit  de  la  corne  droi- 


te de  Panigra. 

1 Fo«r.  Le  lendemain  vingt-neufviefmed’Aouft, 
11*  1™ de-  <lui  eftoit  un  Lundy,  un  petit  fourneau  des 
mie  lune,  ennemis  ayant  pris  feu  à la  pointe  de  la  de- 
mie lune , fit  périr  quatre  des  noftres } il 
t Four,  eff  vray  que  bientoft  apres  une  denosmi- 
àla  demie  nés , que  nous  avions  difpofée  fur  la  droite 
lune.  de  la  mefme  demie  lune,  nous  vengea 
comme  il  faut  : car  outre  qu’elle  ruina 
un  logement  des  ennemis , c’eft  qu  elle 
fit  périr  encore  beaucoup  de  ces  bar- 
, Fourn.  tares. 

j P ani-  L’Ingenieur  Gaftellan  fit  encore  un 

iras  grand  dommage  par  le  moyen  d’un  four- 


neau 


Digitized  by  Google 


du  Marquis  de  Vtlle.  1 7 ? 

neau  qu’il  alluma  au  milieu  de  la  place  1 Fo«r.  d 
d’armes  de  Panigra,  lequel;  mit  le  feu  à 
un  des  ennemis.  On  mit  encore  demie 
heure  apres  le  feu  à une  qui  eftoit  fur  l’ail- 
le gauche  du  ravelin  du  S.  Efprit,  la- 
quelle ruina  une  de  leurs  galleries,  qu’ils  * ^,,r* 
avoient  gaignée  le  jour  auparavant.  Les  * 
infidèles  furent  caulè  que  quelques  uns  * 
de  nos  loldatsperirentparlemoyend’un 
petit  fourneau  qu’ils  allumèrent  Ibus  la 
retirade  de  la  corne  droite  de  Panigra  ; 
mais  nous  nous  vengeâmes  bientoft  a-  i F onr. 
prés  de  cette  injure  par  un-  autre  que  a Pant~ 
nous  fi  mes  joiier  fur  le  cofté  droit  de 
ce  ravelin  : car  nous  rompimes  entiè- 
rement une  redoute  de  ces  barbares. 

Tout  cecy  eflnnt  fait  , on  recoins 
mença  de  travailler  à la  brefehe  com- 
me auparavant,  pour  tranfporter  la  ter- 
re qui  y elloit , ce  qui  fut  caufe  qu’on 
en  vint  à une  efearmouche  bien  chau- 
de, fans  beaucoup  de  perte  neantmoinsi 
quoyque  les  Turcs  vinient  en  foule  dans 
leurs  lignes. 

Le  Mardy  fuivant  trentieime  d’Aoufl:  i Fo«r, 
l’Ingenieur  Serra valle  fit  làuter  un  four-  ravtl.. 
neau  du  cofté  du  ravelin  de  Panigra , pour  de  P4”*~ 
rompre  une  gallerie  ennemie , comme 
il  fit  i delbrteque  la  choie  eftant  fai- 
te , on  commanda  à trois  grenatiers  de 
lortir  hors  du  bonnet  de  cet  ouvrage, 
fous  U conduite  de  leur  Capitaine  , 
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accompagnés  de  deux  foldats , 8c  à autres 
quatre/ourtenus  au  reftc  de  trois  fantaffins 
armés  de  crochets  pour  pouvoir  emporter 
les  (aes  des  ennemis,  de  fortir  d’un  autre 
endroit  pour  le  mefrne  deflein , ce  qui  eut 
un  fucces  tel  qu’on  le  pouvoir  fouhaiter. 
i FatiTi  Les  Turcs  firent  jouer  une  de  leurs 
des  enn.à  mines  fur  la  droite  de  Panigra  ; lorfqu’il 
Panigra,  commcncoit  à fe  faire  nuit.  Le  Capitaine 
Gamba  lortit  quelque  heure  apres  avec 
dix  ioldats  de  la  compagnie  des  gardes 
du  Marquis  de  Ville,  fuivi  d’un  fergent 
. qui  le  fburtenoit  avec  les  grenatiers,  8c 
invertit  les  lignes  des  ennemis  du  ravelin 
du  S.  Efprit , où  il  fut  blefle  au  vifàge  d’un 
coup  de  moufquet,  apres  avoir  donné  plu- 
fieurs  preuves  de  fon  courage  8c  de  la 
valeur.  - 

i Four.  Les  ennemis  mirent  âufli  le  feu  à une 

tvn.  au  de  leurs  mines  la  nuit  fiiivante,  laquelle  ils 
Rav.  du  avoient  préparée  entre  le  ravelin  du  S.  Et* 
S.  Efpnt ♦ prjt  gj-  l’ouvrage  de  Panigra  en  rafe  cam-n 
iFour.  pagne,  laquelle  rompit  une  gallerie  des 
au  S.  Ef-  Turcs.  Il  faut  remarquer  icy  que  comme 
$ntm.  - les  ennmis  amufoient  les  noftres  par  un 
combat  dans  le  bonnet  dudit  porte  jafin  de 
pouvoir  achever  un  fourneau  quils  a- 
i Font,  voient  deflein  de  faire  joiier  contre  nous, 
desenn.  l’officier  qui  commandoit  nos  troupes 
an  S.  Ef-  delcouvrant  leur  rufe , fit  retirer  tout  Ion  - 
?7it'  mondé , 8c  mefrne  ceux  qui  ertoient  dans 
la  .gallerie  au  deflous  -,  afin  de  n’en  eftre  - 
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point  endommagé  : ce  qui  fucceda  heu- 
reufement  comme  il  l’avoit  preveu. 

Le  mecredy  au  matin  trentiel'me  du 
mois  d’Aouft  le  Chevalier  Loubatiers  ap- 
plica  fi  hcureulèment  le  pétard  à une  gal- 
lerie  des  ennemis,  où  il  croyoit  que  les 
Turcs  s’aboucheroient  , qu’il  en  receut 
toute  la  dàtisfaélion  imaginable. 

Le  Capitaine  la  Troquette  fut  tué  d’un  2 d 
coup  de  moufquet  à Panigra , où  l’Inge-  P anigra, 
nieur  Caftellan  , félon  les  ordres  que  luy 
en  avoit  donné  le  Marquis  de  Ville , mit 
le  feu  à une  grande  mine,  qui  ruina  beau- 
coup de  redoutes  des  Turcs  , 8c  fit  périr 
un  grand  nombre  de  ces  Infidèles.  L’in-  1 Four. 
genieur  Loubatiers  en  fit  làuter  une  autre  d l*  de - 
dur  la  droite  de  la  demie  lune  dans  le  folle,  mit  Ittnt* 
qui  n’eut  pas  un  moindre  fuccés. 

Le  ennemis  mirent  le  feu  quelque  heu-  a Tour. 
re  apres  à un  petit  fourneau , qui  eiloit  à la  an  r**e" 
pointe  de  ladite  demie  lune,  lequel  nous  ^anigra^ 
fit  quelque  peu  de  mal.  Les  mefmes  fi  - & d la 
rent  encore  voler  un  des  leurs  fourneaux  demie  /«- 
au  ravelin  du  S.  Efprit.  ne. 

Tandis  que  Monfieur  le  Marquis  de  x Four . 
Ville  eftoit  occupé  à faire  reparer  la  bref-  * l»  de - 
che , llngenieur  Serravalle  mit  le  feu  à mie  lune* 
une  grande  mine  fur  l’aille  droite  de  la 
contrefcarpe  du  fofle , doht  l’effet  fut  fi 
merveilleux,  qu’on  vit  dix  ou  douze  de 
ces  barbares  fauter  en  l’air  avec  tant  de  • 
violence , qu’un  deux  tomba  fur  ladite  de- 
mie : 
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mie  lune , & plufieurs  de  leurs  membres 
jettes  dans  le  folle  de  la  Ville , fans  parler 
de  ceux  qui  relièrent  enlèvelis  fous  les  rui- 
nes de  cet  effroyable  fourneau* 
i Four.  Les  ennemis  voulurent  bien  le  venger 
tüs  ccttc  Perte  » & reparer  cet  affront  qu’ils 

démit  il-  ^voient  receu , en  failànt  jolier  un  autre 
ne.  fourneau  à la  pointe  de  la  demie  lune,mais 
ils  n’eurent  pas  la  làtisfa&ion  qu’ils  atten- 
• doient  ; au  contraire , ils  eurent  le  defplai- 
lir  de  voir  que  ce  fourneau  leur  caufà  de  la 
perte  au  lieu  de  leur  donner  quelque  a- 
vantage. 

Voyla  1’eflat  des  affaires  de  cette  Ville 
fur  la  fin  du  mois  d’Aoull  dans  un  li  re- 
doutable liege  , 6c  de  li  elpouvantabies 
attaques. 

i Four.  Le  Chevalier  Loubatiers  commença  de 
à la  de-  faluer  les  ennemis  le  premier  jour  de  Sep- 
rne  tme.  tcmbirc  qui  efloit  un  Jeudy , au  Ion  d’un 
fourneau  qu’il  avoit  préparé  à main  gau- 
che dans  le  folle  de  la  demie  lune, lequel  fit 
un  fort  bon  effet  ; pareequ’il  elloit  fous  les 
travaux  des  Turcs.Monüeur  le  Marquis  de  • 
Ville  fit  fortir  quelques  grenatiers , entre 
la  demie  lune  6c  k ravelin  de  Panigra  ; 
afin  de  tourmenter  les  ennemis  dans  leurs 
lignes , ce  qui  obligea  grand  nombre  de 
François  8c  d’Efclavons  de  la  garde  du  Ca- 
pitaine General, aydés  du  Colonnel  Facile, 
8c  du  Sergent  Major  Pine  de  fortir  aulfi 
pour  les  Ibullenir , lefquels  tous  enfcmble, 
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accomplirent  parfaitement  les  ordres 1 Fot<r:  * 
qu’on  leur  avoit  donnés  ; cependant  le  l^m,e 
Chevalier  Loubaticrs , qui  eftoit  tousjôurs  % Four^  j 
en  exercice  pour  empêcher  que  l’ennemy  Panigra. 
nepaflàt  pas  plus  avant  fous  terre , fit  un 
petit  fourneau  à la  pointe  de  la  demie  lu- 
ne, apres  quoy  il  en  fit  fauter  un  autre 
bientoft  en  fuite  fur  le  cofté  droit  de  Pa- 
nigra , 8c  prelque  dans  le  mefme  temps 
„ un  autre  avec  vingt  barils  de  poudre  t four, 
dans  le  fbfle  du  melme  Panigra  qui  caufà  u demie 
un  dommage  notable  aux  ennemis.  Sur  l»ne . 
la  fin  du  jour  on  mit  encore  le  feu  à un  au- 
tre , que  nous  avions  préparé  fur  le  cofté 
droit  de  la  demie  lune,  lequel  renverlà  en- 
tièrement les  travaux  des  Turcs. 

Le  Vendredy  matin  deuxiefme  de  Sep- 
tembre un  autre  de  nos  fournaux  rompit 
à la  droite  de  la  mefme  demie  lune  une 
gallerie  des  Turcs , qui  vindrent  là  nuit  en 
lui  te  fur  l’angle  droit  de  Panigra  pour  en- 
lever les  facs  que  nous  y avions  mis  pour 
nous  lcrvir  de'deffenfè  : mais  comme  ils  y 
furent  receus  d’une  façon  qu’ils  n’atten- 
f doient  pas,  ils  furent  contraints  de  s’en  re- 
tourner , confus  de  n’avoir  pas  peu  reüflir. 
Geux-cy  firent  làuter  un  fourneau  au  ra- 
velin  dé  Betlehem  la  même  nuit,  qui  éleva  1 
beaucoup  de  terre , 8c  nous  caufa  quelque  JJJ* 
dommage  : mais  nous  nous  en  vengeâmes  iiu  dn 
bièn  lelamedy  3 de  Septembre  : car  nous  s.Eftrit. 
mimes  le  feu  à un  des  noftres, qui  eftoit 

entre 
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entre  la  demie  lune  6c  le  ravelin  de  Pani- 
gra,  apres  que  Monfieur  le  Marquis  de 
i Fowr.À  viue  y eut  attiré  les  ennemis  de  leurs 
“ lignes,  par  le  moyen  de  quelques  grena- 
tiers  qu’il  fit  fortir  de  la  contrelcarpe,  lou- 
flenus  par  cinquante  hommes  qui  eftoient 
au  delfus  de  la  mefme  contrelcarpe , les- 
quels firent  fi  bien  par  leur  elcarmouche, . 
i Fo«r.  qu’ils  firent  reüflir  toutescholès  comme 
des  en ».  on  l’a  voit  defiré.  Les  ennemis  firent  joiier 

velinl n unc  Pct^te  mine  quelques  heures  aprés,à  la 
S,  E/prit.  faveur  de  laquelle  ils  augmentèrent  leurs 
' logemens  dans  la  campagne  vers  le  rave- 
lin  du  S.  Efprit,  6c  firent,  par  le  moyen 
d’un  petit  fourneau , qu’ils  allumèrent  fur 
i Fur.  l’angle  delà  retirade  gauche  de  Pan  igra, 
desenn.À  une  brclche  de  trois  ou  quatre  pas , que 
Ptnigr*.  je  Çoionnel  Hans-Buch  fit  reparer  da- 
bord  j mais  le  malheur  voulut,que  comme 
il  continuoit  à faire  achever  cet  ouvrage, 
il  receut  un  coup  de  pillolet  au  front, 
i Four.  Le  fourneau  que  les  Turcs  emflamme- 
des  enn.  à rent  je  dimanche  au  matin  , quatriefme 
antgrat  jour  Septembre  fur  le  collé  gauche  de 
Panigra , prés  de  la  contrelcarpe  du  folle, 
fut  if  horrible , qu’il  clleva  une  excefiïfve 
quantité  de  terre  en  l’air , 6c  en  jetta  beau- 
coup fur  la  palilïàde  droite , le  long  de  la 
faullè-braye  du  folle  , vis  à vis  de  ce  polie, 

6c  fit  périr  milèrablement  dans  les  ruines 
Julliniani , le  Commilîàire  des  vivres  de 
l’armée,  comme  auifi  Monfr.de  Cremo-- 
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ville  Colonnel , 5c  le  Sergent  Major  Hie- 
rofme  Caflàro  qui  fe  trouvèrent  en  paflant 
fur  ce  pont. 

Les  ennemis  mirent  encore  le  feu  à un  x Four t 
de  leurs  fourneaux  qui  efloit  entre  la  de-  àestm.À 
mie  lune  6c  le ravelin de  Betlehem  , le-  lfnn*emie 
quel  endommagea  une  de  nos  galleries,ce 
qui  obligea  Monfieur  le  Marquis  de  Ville 
d’ordonner  une  fortie  par  plufieurs  en- 
droits contre  leurs  lignes,  pour  donner  à 
'connoilbre  aux  Turcs  que  la  garnifon  ne 
manquoit  pas  de  courage  ny  de  force , ce 
qui  pleut  extrêmement  au  Capitaine  Ge- 
neral. 

La  choie  eftant  ainfy  refoluë,  Monfieur 
Motta  Sergent  Major  de  bataille  fortit 
avec  les  Eclavons  2c  les  Leventiou  Corlài- 
res  de  Vênife  du  coïté  du>raveiiii  de  Bctlc? 
hem , fouftenu  par  lés  troupes  de  Savoye, 
qui  les  defïèndoient  avec  le  régiment  de 
Marine. 

Le  Italiens  fortirent  du  ravelin  dePa- 
nigrafous  le  commandement  du  Colon- 
nel Vecchia. 

Les  François  , Conduits  par  le  brave 
Monfieur  de  Chafteau-neuf  leur  Colon- 
nel fortirent  de  l’ouvrage  de  Panigra.  On 
fçaura  que  comme  la  brefehe  que  les 
Turcs  avoient  faite , eftoit  de  ce  collé  fiir 
le  grand  folle  , on  fit  fortir  quelques 
grenatiers  , fouftenus  d’un  bon  nombre 
de  moufquetaires  pour  obliger  les  enne- 
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mis  de  quiter  les  premières  lignes , com- 
me ils  firent}  fi  bien  qu’un  chacun  s’ac- 

auita  parfaitement  bien  de  fon  devoir. 

y eut  une  troupe  de  gens1,  qu’on  nom- 
me communément  Caïnes,  qui  Ce  trou- 
vant à la  brefehe , emporta  deux  telles  des 
i ennemis , les  Efclavons  ayant  eu  un  fèm- 
•»«  ravel.  blable  avantage  avec  la  perte  pourtant  de 
de  Tani.  deux  des  leurs.  Comme  on  s’oppiniaftroit 
*f4,  extrêmement  dans  le  combat  8c  que  l’e£ 
carmouche  s’efehaufoit  de  plus  en  plus , 
nous  mimes  le  feu  à une  de  nos  mines , qui 
eftoit  entre  l’ouvrage  8c  le  ravelin  de  Pa- 
nigra  , fous  les  redoutes  des  Turcs,  la- 
quelle fit  un  eftrange  carnage  des  ces 
barbares.  Nous  ne  perdimes  dans  cette 
rencontre,  que  l’Aide  General  de  Mon- 
fieur  le  Marquis  de  Ville  , nommé 
Alexandre  de  Negri,  vieux  8c  brave  Offi- 
cier, qui  fut  tué  d’un  coup  demoufqùet 
à la  telle , en  efcarmouchant  au  ravelin 
dont  nous  avons  desja  parlé , 8c  un  de  nos 
grenatiers. . • 

Les  Sergens  Majors  de  Bataille,  Al- 
diovandi , 8c  Les  - Cafés , qui  comman- 
doient  au  Vivoye,  ordonnèrent  à quelques 
grenatiers  d’aller  à la  brefehe  qui  eftoit 
du  cofté  de  Panigra,  afin  d’y  attirer  les 
ennemis  la  nuit  fuivante  ; pareequ’on  a-  « 
i Fo«r.  à v°lt  préparé  un  fourneau  au  deflous  de 
F anigra,  leurs  lignes,  comme  donc  l’Ingenieur  Ser- 
ravalle  vit  que  le  temps  eftoit  propre , le  fit 
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joüer  avec  un  fuccés  tout  à fait  merveil- 
leux. 

Les  ennemis  firent  fauter  une  de  leurs 

mines  un  Lundy  cinquiefme  de  Septem- 
bre fur  Taille  droite  de  la  demie  lune 
immédiatement  à la  pointe,  qui  ht  une 
bref  clic  allés  confiderable  , fans  que  les 
T lires  ofaflènt  neantmoins  venir  à Tallaut. 
Ils  en  firent  fauter  une  autre  en  raie  cam- 
pagnie  au  ravelin  de  Betlehem , 8c  encore 
une  autre  bientofl  après  dans  le  folle  de  la 
demie  lune,  qui  ne  fit  aucun  mal.  Nous 
mimes  le  feu  de  noftrc  collé  à un  de  nos 
fourneaux  , qui  cfloit  entre  le  ravelin 
de  Betlehem  8c  la  demie  lune  , lequel 
endommagea  beaucoup  une  gallerie  des 
Turcs,  làns  parler  d’un  fècondque  nous 
finies  fauter , lequel  renverfà  quelques  u- 
nes  de  leurs  lignes  du  collé  du  ravelin  du 
S.  -Efprit  à leur  grand  dommage. 

L’ingenieur  Callellan  fè  voyant  pref- 
fe  la  nuit  en  fuite  par  les  ennemis, 
fit  fauter  un  fournau  , à l’angle  de  la 
retirade  gauche  de  Panigra  au  grand 
dommage  des  Turcs  , lefqucls  esbranle- 
rent  à la  vérité  la  pointe  de  l’angle  8c  de 
la  demie  lune  par  une  de  leurs  mines, 
fans  nous  caufèr  d’autre  dommage.  Il 
n’en  fut  pas  de  mcfme  d’un  autre  qu’ils  fi- 
rent jouer  à la  brefehe  du  foffé  de  Pa- 
nigra : car  il  nous  fit  un  grand  mal , 
ils  mirent  encore  le  feu  à deux  autres, 

qui 


1 Ftstr. 
des  enne- 
mis À la 
demie  lu- 
ne. 


1 Four, 
enn.  au 
ravel.  de 
' Betlehem . 

i Four, 
des  enn.  J 
la  demie 
lune, 

2.  Four. à 
la  demie 
lune  & 
Vautre 
au  rave- 
lin du  S . 
E/prit. 

I Tour, 
des  enn.  À 
Panigra. 

1 Four, 
des  enn.  J 
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lune. 

1 Four, 
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Panigra. 
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i Four . qui  eftoient  entre  le  ravelin  de  cet  ouvra- 
de-  ge , 8c  la  demie  lune , où  fe  trouvèrent 
mie  lune.  prefcnts  Monfieur  le  Marquis  de  Ville,  le 
Chevalier  Verneda  Surintendant  des  for- 
tifications , 8c  le  Chevalier  d’Arafi  Sergent 
Major  de  bataille. 

i Four  à (jn  fourneau  des  ennemis  ayant  fait 
■ a ‘une  grande  ouverture  au  parapet  de  la 
retirade  gauche  de  Panigra  le  mardy 
'fixiefme  de  Septembre  , Tes  Turcs  vin- 
drent  en  grand  nombre  à l’aflaut  : mais  ils 
y furent  il  bien  receus  par  le  brave  Mon- 
sieur de  Chdteau-neufColonnel  des  Fran- 
çois , qu’ils  furent  contraints  de  fè  retirer 
à leur  grande  confofion  8c  mefme  avec 
grande  perte. 

i Four,  à Nous  eûmes  encore  un  combat  avec 

Panigra.  ]ç§  'Turcs  fous  terre  du  cofté  de  la  demie 
lüne:  mais  tout  fe  termina  à noftreavan- 


vange , de  mefme  que  l’entreprife  de  l*In- 
gemeur  Caftellan , qui  fit  joüer  fort-heu- 
reufèment.  une  petite  mine  fous  la  re- 
tirade droite  de  Panigra  contre  une  gal- 
enn  T*'  ^er^c  fes  cnnemis-  If  arriva  tout  au  con- 
Panigra.  traire  que  les  Turcs  en  * allumèrent  une 
fous  l’angle  droit  de  la  mefme  retirade 
qui  ne  fit  point  d’autre  mal  que  de  tuer  un 


a Four, 
à la  de- 
mie lune. 


pionnier. 

Le  Mecredi  fèptiefme  jour  de  Septem- 
bre , une  de  nos  petites  mines  ayant  pris 
feu  fous  la  gauche  de  la  demie  lune , fit 
quelque  ravage  aux  galleries  des  ennemis  : 


mais 
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mais  une  autre  eut  encore  un  plus  heu- 
reux focce's  dans  le  mefoie  porte  que  nous 
venons  de  dire , de  mertne  qu’une  troi- 
fiefme  que  nous  avions  préparée  fous  les  x Fomt 
redoutes  des  Turcs  du  corté  du  ravelin  aH  ra9eL 
du  S.  Efprit.  duS.Ef- 

Le  Colonnel  Vecchia  s’eftant  offert  le 
mefme  jour  de  faire  une  fortie  j afin  d’ap- 
planir  du  haut  de  la  contrefcarpe  de  l’ou- 
vrage la  terre  des  premières  lignes  des  en- 
nemis avec  des  longues  perches , armées  à 
la  pointe  de  certaines  pièces  d’ais  allés  for- 
tes , on  luy  accorda  fa  demande , & on  luy 
donna  cent  hommes  pour  cet  effet , qui 
fortirent  de  Panigra  du  corté  de  la  demie 
lune , une  partie  eftans  armés  de  certains 
petits  mortiers  ou  baftons  à feu  , dont 
• l’embouche  ure  faite  en  façon  de  trompet- 
te,reçoit  une  charge  toute  à fait  extraordi- 
naire, 8e  fait  un  grand  ravage,  lors  qu’on, 
les  tire  au  milieu  d’une  grande  troupe  de 
gens , 8e  on  ordonna  que  dix  grenatiers 
leroient  commandés  pour  attirer  le* 

Turcs  au  combat. 

Ceuxcy  de  même  que  les  autres,s’acqui- 
terent  parfaitement  bien  de  leur  devoir, 

8c  cauïèrcnt  des  grands  dommages  aux 
Turcs:  mais  il  ne  fut  pas  poflible  de  pou- 
voir applanir  la  terre  comme  on  s’eftoit 
propofé,  tant  parce  qu’il  y en  avoit  eu  trop 
grande  quantité  for  le  bord  des  lignes  en- 
nemies , qu  a caufe  qu’il  n’eftoit  pas  facile 

« » 


Digitized  by  Google 


2 8 6 Les  Mémoires  du  Voyage 

de  pouvoir  remuer  facilement  ces  inftru- 
ments  , qui  au  refte  efioient  trop  foi- 
bles  pour  une  telle  entreprifè  : la  perte 
que  nous  fîmes  dans  cette  rencontre  fut 
qu’un  fergent  St  un  grenatier,  y furent 
tiiés , 8c  quelques  loldats  bielles, 
i Four. an  hÆ  Chevalier  Loubatiers  fit  fauter  la 
ravel , de  nuit  fuivante  un  fourneau  à la  pointe 
3f tlehem.  du  bonnet  du  ravclin  de  Betlehem  fur 
i Four*  la  demie  lune  : or  il  faut  fçavoir  que 
des  erm,  u comme  un  des  Turcs  prit  le  feu  avec 
la  demi»  je  noftre  , il  arriva  que  l’effet  fut  con- 
traire à noftre  dcfîèin  j car  il  endomma- 
gea quelque  peu  ledit  bonnet , 8c  en- 
leva quelques  paux  qui  fauterent  dans  le 
fofîe. 

Les  ennemis  vindrent  la  mefme  nuit 
pour  monter  en  grand  nombre  fur  la 
brefehe  de  la  retirade  de  Panigra , dans  la 
penfëe  qu’ils  efpouvanteroient  les  noftres 
par  leurs  cris  ordinaires  8c  leur  fureur 
brutale,  8c  qu’ils  les  obligeroient  par  mef- 
me moyen  d’abandonner  l’ouvrage  ; mais 
le  Colonnel  Imberti  , qui  commandoit 
en  ce  lieu , ‘8c  cjui  efioit  pour  lors  fur  la 
droite , féconde  du  Lieutenant  Colonnel 
Vimes,  qui  efioit  fur  la  gauche,  donnèrent 
fi  à propos  leurs  ordres  pour  la  confer- 
vation  de  ce  pofte  , 8c  animèrent  leurs 
gens  d’une  telle  façon  par  leurs  aérions, 
que  l’ennemy  , plus  honteux  qu’il  n’a- 
voit  jamais  efté,  fe  précipita  de  luy  mefme 
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dans  fes  redoutes»  apres  avoir  perdu  les 
plus  braves  de  là  troupe , ce  qui  acquit  une 
gloire  immortelle  aux  nortres. 

Le  Jeudy  hui&iefme  de  Septembre,  ne 
fut  pas  remarquable  en  quoy  que  ce  loit,  ** 
fi  ce  n’eft , en  ce  que  les  Turcs  firent  une 
tentatifve  pour  mettre  le  feu  à la  paliflàde 
du  bonnet  du  ravelin  de  Panigra  , com- 
me ils  avoient  desja  entrepris  le  jour  au- 
paravant; en  quoy  ils  ne  peurent  pas  reüf- 
fir , à caulc  du  bon  ordre  qu’y  apporta  le 
Colonnel  Venturini,  lequel  commandoit 
en  ce  porte , 8c  par  le  prompt  lècours  que 
luy  envoya  le  Chevalier  Darafi  à là  gran- 
de louange  8c  à la  làtisfà&ion  de  tous. 

Les  Turcs  mirent  le  feu  à un  de  leurs  , Fowr, 
fourneaux  qui  eftoit  entre  l’ouvrage  de  enn.  À 
Panigra  8c  le  ravelin  du  S.  Elprit , la  nuit  p **<gr** 
mcjfrnc>  dont  l'effet  lut  confiderable,  en  ce 
qu’il  renverlà  quantité  de  terre  dans  le 
mile  de  la  Ville,  & qu’il  blelïà  à la  telle, 
quoyque  bien  legerement , le  Baron  De- 
genfelt. 

Le  Vendredy  neufviéme  de  Septembre,  1 Four. 
on  talcha  d’empelcher  qu’une  gallerie  des  ^ }*  *e~ 
ennemis  ne  pailàt  pas  plus  avant , en  met-  mit  lnnt* 
tant  le  feu  à un  petit  fourneau  à la  pointe 
de  la  demie  lune  qui  ertoit  à la  droite. 

L’Ingenieur  Caftellan  fit  fauter  deux  , ^r, 
fourneaux  qu’il  avoit  préparés  entre  lou-  à Tant-. 
vrage  de  Panigra  8c  le  ravelin  du  S.  Ef- 
pnt,  ailes  prés  de  la  brefehe  que  l’en- 
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nemy  avoit  faite'quelque  peu  de  temps  au- 
paravant à la  contrefcarpe  du  giand  fofîè  » 
& y mit  le  feu  avec  un  fucces  d autant  plus 
admirable  & avantageux  pour  nous,  que 
les  ennemis,  qui  avoient  eu  en  peniee 
de  mettre  le  feu  à un  des  leurs , avoient 
fait  retirer  leurs  gens  dans  leurs  redou- 
tes , ce  qui  fut  caufe  qu’ils  furent  ju- 
ftement  8c  à point  preique  tous  enfe- 
velis  fous  les  ruines  de  ces  abifmes,  tan- 
dis que  les  noftres  furent  prefèrvés,  8c 
que  leur  fourneau  fauta  en  1 air  fans  nous 
faire  aucun  mal.  Ils  ne  furent  pas  plus 
i Four ♦ heureux  en  mettant  le  feu  a un  autre, 
cnn  cm.  qui  eftoit  entre  le  ravelin  de  Betlehem  8c 
à la  f _ k demie  lune  ; putfque  tout  le  mal  que 
mu  une.  nQus  receumes , fut  que  1 Ingénieur 

Hollandoisde  Monfieur  Vrangel  futblei- 
fe  d’un  coup  de  moufquet  a 1 efpaule. 
i Four,  à L’Ingenieur  Caftellan  en  fit  jouer  un 
Panier  a . autre  à la  place  d’armes  de  l’ouvrage  de 
Panigra,  qui  fit  fauter  en  l’air  quantité 
de  Turcs  , 8c  ruina  les  redoutes  qu  ils 
avoient  faites  le  long  du  parapet  de  1 ou- 
vrage. 

p Les  ennemis  voulant  ruiner  une  de  nos 
ennem.  galleries , qui  eftoit  fur  la  droite  de  la  de- 
À la  de-  mie  lune , mirent  le  feu  a un  petit  rour- 
mie  lune.  neau } qui  n’eut  point  d’effet,  horfmis  qu  il 
eftouffa  de  fa  fumee  un  Caporal , lequel 
s’en  alloit  reconnoiftre  l’eftat  de  la  gal- 
lerie. 

Le 
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. Le  lendemain  qui  eftoit  un  fàmedy 
vingtiefme  de  Septembre , les  Turcs  firent 
fauter  encore  un  de  leurs  fourneaux  à la 
pointe  du  ravelin  de  Betlehem , fans  qu’il 
nous  portât  aucun  préjudice  : ncantmoins 
comme  la  Republique/  ne  manquoit 
pas  de  s’appliquer  foigneufement  pour 
le  renfort  8c  la  confervation  de  cette  pla- 
ce , elle  nous  envoya  cinq  cens  fantaflins 
fous  la  conduite  de  Moniteur  Ricca  avec 
d’autres  milices  8c  des  pionniers: 

Le  Chevalier  Loubatiers,  alluma  fur 
le  collé  gauche  de  la  demie  lune  un  petit 
fourneau , dont  on  receut  un  grand  avan- 
tage : Car  outre  qu’il  ruina  une  gallerie 
des  ennemis:  c’eft  qu’il  efieva  la  terre 
beaucoup  plus  haut  qu’on  ne  penfoit , 8c 
porta  un  Turc  entre  les  radeaux  de  l’ou- 
vrage , où  eftoit  entré  le  Colonnel  Marini 
pour  commander  à la  place  du  Baron  De- 
genfelt,  lequel  s’eftoit  retiré  pour  & fai- 
re penlèr , en  fuite  de  la  blelïure  qu’il  a- 
voit  receuë. 

Il  y eut  encore  un  de  nos  fourneaux 
qu’on  avoit  préparé  entre  l’ouvrage  8c  le 
ravelin  de  Panigraprés  de  la  brefehe  que 
les  Turcs  avoient  faite , lequel  réhverla 
plufieurs  lignes  des  ennemis , 8c  fit  périr 
un  grand  nombre  de  ces  barbares.  Ce- 
pendant comme  le  Capitaine  General  eut 
appris  qu’il  y avoit  quelques  galleres  Tur- 
ques qui  vouloient  desbarquèr  à Paleo- 

N caftro. 
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caftrc,  quoy  qu’elles  Veuflrnt  pas  oie 
l’entreprendre , 8c  voulant  au  relie  par  un 
effet  de  fon  extreme  vigilcncc , . qu  on  fit 
elgallcment  foufffir  aux  ennemis  des  dif- 
graecs  fur  terre  8c  fur  mer , donna  ordre 
a l’cfquadre  des  navires  de  fbrtir,  8c  au  Ca- 
pitaine qui  les  commandoit,fiçavoirMonft. 
du  Molin,  de  s’en  aller  à leur  rencontre. 

Le  Dimanche  onziefme  du  mois  de 
Septembre , nous  fimes  un  petit  fourneau 
entre  le  ravelin  8c  l’ouvrage  à qui  on  mit 
le  feu  quelque  heure  avant  le  jour , par  le 
moyen  duquel  nous  endommageâmes  u- 
ne  gallerie  des  ennemis , non  pas  à la  vé- 
rité fans  avoir  caufe  quelque  préjudice  à 
un  de  nos  bonnets. 

Le  dômmage  que  nous  receumes  bien- 
toft  apres  par  un  fourneau  que  les  ennemis 
avoient  préparé  fur  le  cofté  gauche  de 
l’ouvrage  de  Panigra , fut  bien  plus  grand  : 
car  la  moitié  de  la  banquette  qui  gardoit 
le  fofïe  fut  renverféc  avec  la  paliflàde,  8c 
le  rafteau  qui  eftoit  au  defîous  de  l’ouvrage 
en  refta  maltraitté , ce  qui  donna  occafion 
à beaucoup  de  Turcs  de  venir  à l’afiàut  le 
fàbre  à la  main , dans  la  penfëe  de  faire 
quelque  progrès  : mais  ils  fè  trompèrent, 
aautant  que  les  noftres  les  repouflèrent  ge- 
nereufèment  avec  beaucoup  de  perte  pour 
eux , ny  ayant  eu  de  morts  de  noftre  cofté 
qu’un  Lieutenant , trois  foldats,  8c  quel- 
ques autres  de  blcfles. 

Les 
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Les  mefmes  allumèrent  le  mefme  jour  t 
un  de  leurs  fourneaux  fur  le  codé  gauche  env . j 
de  la  demie  lune , lequel  fit  làuter  quel-  la  demie 
ques  Paux  du  radeau  du  folle  de  la  dite  l"»e. 
demie  lune  , 8c  enlèvelit  une  de  nos 
fentincles,  à qui  on  fauva  pourtant  la 
la  vie , quoyque  les  ennemis  s’y  oppolàf- 
fent,  eftants  venus  pour  cet  effet  le  labre 
à la  main  pour  l’empefcher  ; ce  que  voy- 
ant Monfieur  le  Chevalier  Loubatiers , il  j ^ 
les  regala  d’un  fourneau , qui  renverfant  j [a 
plufieurs  de  leurs  lignes , apporta  un  dom-  mie  lune. 
mage  tout  à fait  confiderable  à ces  barba- 
res , lcfquels  pour  fe  venger  quelque 
temps  apres , voulurent  en  faire  fauter  un 
des  leurs,  pour  rompre  une  de  nos  gai-  1 
Ieries , ai  quoy  ils  ne  peurent  pas  reüf-  *nmmi 
lir;  ce  qui  donna  par  conlequant  le  mo-  ravrl  dt 
yen  aux  nodres  de  garder  l’avantage  qu’ils  7 letlehem 
avoient  obtenu  , 8c  de  confèrver  les  dix  &la  de - 
pas  d’une  gallcrie  qu’ils  avoient  gagnés  au-  mtc  ltme* 
paravant. 

Comme  les  Turcs  ne  longeoient  qu’à 
ruiner  le  bonnet  qui  cdoit  au  coin  du  ra- 
velin  de  Panigra;  afin  qu’en  edant  une  fois 
les  maidres , ils  peudent  commander  plus 
facilement  fur  le  grand  fofle  de  la  Ville, 
ils  fenterent  pour  la  troifiefme  fois  de  le 
bruller  avec  des  feux  d’artifice,  ce  qu’ils 
auroient  fait  fans  doute , li  la  vigilence  or- 
dinaire du  Colonnel  Venturini  n’eut  fait 
avorter  leurs  defiéins , fans  avoir  pour- 
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tant  d’autre  fccours  que  celuy  de  les  gens , 
Moniteur  le  Marquis  de  Ville,  quieftoit 
pourlors  dans  le  folle , n’ayant  pas  trou- 
vé à propos  de  luy  envoyer  perlonne. 

Un  Turc  lequel  le  vint  rendre  à nous  du 
cofté  de  la  Palme,  le  lendemain , qui  cftoit 
un  Lundy,  8c  le  douziefme  de  Septembre, 
nous  donna  beaucoup  d’advis  : mais  entre 
autres , eeluy-cy , que  nos  fourneaux  cau- 
loient  de  grands  dommages  aux  ennemis. 
Le  transfuge  dont  nous  venons  de  parler , 
s’en  fuit  fuivy  bientôt apres  de  deux  autres 
qui  lé  vindrent  rendre  comme  luy , les- 
quels parurent  en  fuite  bien  vellus  8c  bien 
armés. 

Le  Colonnel  Golenni , de  qui  on  peut 
dire  qu’il  avoit  conlbmmé  fes  années 
aux  mines  8c  aux  travaux  loufterreins  de 
Candie  5 puifqu’il  avoit  donné  des  preuves 
de  Ion  courage  8c  de  là  valeur  tant  dans 
les  demicres  attaques  que  dans  les  prece- 
dentes, voulant  entrer  dans  la  demie 
lune  8c  le  ravelin  de  Betlehem , pour  voir 
s’il  eftoit  vray , comme  on  difoit , que  les 
Turcs  failbient  des  fourneaux  en  cet  en- 
ï Four,  droit  j afin  d’en  faire  tout  autant  de  fon 
tnn.  tn-  cofté,  8c  de  les  prévenir , il  arriva , par  un 
tre  le  ra-  COup  de  malheur  tout  à fait  grand , qu’un 
vel.&u  petit  fourneau  luy  ofta  la  vie  dans  la  gai - 
^ fcric  » de  mclme  qu  a Ion  fils , 8c  à l’Aide 

des  mineurs,  ce  qui  affligea  lénliblement 
tout  le  monde,  8c  fur  tout  les  Generaux 

qui 
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qui  l’eftimoient  beaucoup.  Monfieur  le  1 Four . À 
Marquis  de  Ville  ordonna  quelques  heu- la 
res  après,  qu’on  prit  vengeance  de  cette  mt' 
mort  par  un  fourneau  qu’on  fit  fauter  en 
cet  endroit,  lequel  enleva  je  ne  fçay 
combien  de  terre  8c  de  Turcs,  dont- un 
d’eux  vint  tomber  dans  le  fofîe  de  la  Vil- 
le. Deux  autres  eurent  prefque  le  me  fine 
effet  : car  y ayant  mis  le  feu  entre  la  de- 
mie  lune  8c  le  ravelin  de  Panigra , 8c  e- 
ftant  immédiatement  au  defîous  des  Li- 


gnes des  Turcs , il  ne  fut  pas  pôfîible  qu’il 
ne  caufàt  une  grande  perte  à ces  barbares.  l FoHr 
Il  y en  eut  un  autre , qui  eftoit  entre  l’ou-  an  s.Efp. 
vrage  de  Panigra,  8c  le  ravelin  du  S.  Efprit, 
prés  de  la  brefehe  faite  par  les  ennemis , 
lequel  eut  un  fi  heureux  effet,  qu’il  fit  fau- 
ter quantité  de  ces  infidèles  en  l’air. 

Les  afîiegeans  mirent  le  feu  la  nuit  mef- 
me  à la  paliflàde  du  fofîe  de  la  retirade 
gauche  de  Panigra , nonobftant  toutes  les 
diligences  8c  les  fortes  oppofitions  qu’y 
peut  apporter  le  Commandant  Colonnel 
de  Chafteau-neuf,  cependant  il  arriva  que 
comme  l’Ingenieur  Caftellan  obfèrvoit 
fèrieufèment  les  accidens  qui  furvenoient,  * 
il  fut  blefîe  à la  jolie  d’un  coup  de  mouf- 
quet , qui  pafïànt  au  travers  de  l’efpaule , 
luyfit  une  grande  bleflure.  Ce  qui  obli- 
gea Monfieur  le  Marquis  de  Ville  d’appel- 
ler  l’Ingenieur  Jean  Herofme  Quxdrupla- 
ni , 8c  de  le  mettre  à fà  place. 

N 3 Le. 
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Le  Mardy  traizicfme  de  Septembre 
nous  eûmes  le  defplaifir  de  voir  qu’un  de 
nos  pétards , que  nous  avions  appliqué  à 
i Fonr.  ll.nc  des  galleries  qui  font  entre  le  rave- 
em.  an  lin  de  PanigraScla  demie  lune,  fut  fans 
ravcL  de  effet,  & nous  eûmes  auffi  la  fatisfa&ion 
Fanigra.  ac  voir  qu’un  petit  fourneau  des  Turcs 
i Fonr.  renverlà  tout  ce  qu’il  avoit  eflevé  fur 
A la  demie  leurs  travaux.  Le  Chevalier  Loubatiers 
lune.  prit  fi  bien  fès  mefurcs  en  mettant  le 
ï Four.  ^cu  à celuy  qu’il  avoit  préparé  entre  le 
4 la  de-  vavelin  de  Betlchem  & la  demie  lune 
mit  lune,  fous  les  travaux  des  ennemis,  qu’il  eut 
i Fourn , tout  1 effet  qu’on  en  pouvoit  defirer.il  y en 
I Pani-  eut  un  âut re  d ans  ce  mefme  endroit  qui  ne 

*i a'Fottr  ^Ut  Pas  P°*ns  ^u^ux  que  les  precedans. 
tutrcTe'  hlugenieur  Quadruplani  mit  cependant 
ravcldet  Ie.  feu  à un  autre  fur  le  coffé  gauche  de  Pa- 
Panigra  nigra  fous  les  lignes , dont  l’effet  fut  tout  à 
& la  de-  tait  funeffe  aux  ennemis,  de  mefme  qu’un 
mie  me.  autre  fort  petit  qu’on  avoit  préparé  entre 
le  ravelin  de  Panigra  & la  demie  lune, 
i Fonr.  Le  Mecredy  quatorziefme  de  Septem- 
'TlTde-  ^re  ^es  ennemis  firent  fauter  fur  la  droite 
mie  lune.  ^ me;hne  demie  lune  un  fourneau , qui 
ne  fit  périr  pas  un  des  nofftes  $ quoy qu’il 
caufàt  à la  vérité  quelque  dommage  a la 
banquette  j pareequ’ils  s’eftoient  desja 
tous  retirés  j de  forte  que  les  Turcs  effans 
venus  à l’aflàut  le  fàbre  à la  main  pour  fai- 
re une  nouvelle  tentative , ils  furent  re- 

pouflesavec  honte  & perte  pour  eux.  Le 
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malheur  ne  fut  pas  le  lèul  : car  nous  les  la-  1 F tmr. 
luames  une  heure  apres  avec  un  petit  four  a"  rave~ 
neau , qu’on  avoit  dilpolë  entre  le  ravelin  %e(fcl 
deBetlehem  8c  la  demie  lune  Ibus  les  re- 
doutes des  Turcs , lequel  ne  les  cardE  pas 
mal , non  plus  qu’un  autre  petit,  que  nous  ^ 
avions  fait  entre  la  demie  lune  8c  le  ravelin  panigrat 
dePanigra, contre  une  galerie  des  ennemis. 

Les  Turcs  ayant  faitlàuter  la  nuit  lui-  1 Four, 
vante  un  de  leurs  fourneaux  fur  le-cofté  ^ 

gauche  de  Panigrajvindrent  pour  attacher  Panl&ra- 
le  feu  au  rafteau  que  nous  avons  en  cet  en- 
droit jdelbrte  que  comme  il  eftoit  par  trop 
efloigné  de  l’autre  ,il  ne  fut  pas  polïible  de 
pouvoir  l’empefcher } c’eft  pourquoy  les 
noftres  le  contentèrent  de  reparer  les  bre- 
fches  qui  eftoientnecefiàirespourlacon- 
fervation  de  ceîuy-cy  contre  les  effors  des 
ennemis. 

Le  lendemain  qui  eftoit  un  Jeudy  8c  le 
quinzielme  de  Septembre , nos  gens  firent 
lautér  un  fourneau  du  cofté  du  S.  Efprit , * 
lequel  le  trouvant  immédiatement  au  def-  s 
fous  des  lignes  8c  des  redoutes  des  enne- 
mis, en  fit  làutcr  en  l’air  un  grand  nombre, 
tandis  que  Meftieurs  le  Capitaine  General 
8c  le  Marquis  de  Ville  eftoient  attachés  à 
confiderer  un  li  prodigieux  effet. 

Le  Colonnel  Vecchiaavec  les  Capitai- 
nes Vincent  Roffi,  8c  Nicolas  de  Scutari, 
8cfoixante  foldats  fortirent  par  le  ravelin 
de  Panigra  une  heure  apres,  conforme - 
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ment  à la  refolution  qu’on  en  avoit  prifc , 
afin  d’empelcher  que  les  Turcs  ne  portaf- 
fent  pas  plus  avant  leurs  travaux , 8c  pouf 
les  attirer  fur  une  de  nos  mines , comme 
on  fit  : car  pluneurs  des  noftres  s’eftans  de- 
ftachés  de  leurs  chemins  couverts  pour  al- 
ler faire  leur  defcharge  de  leurs  moufque- 
tons  dans  les  lignes  ennemies , ce  qu’ils  fi- 
rent pon&uelcment  8c  fort  - heureufè- 
ment,  l’efcarmouche  s’efehaufa  fi  fort, 
qu’elle  dura  quelque  temps  j fi  bien  que 
leur  delcharge  eflant  faite , ils  eurent  tous 
ordre  de  fè  retirer  au  prés  du  rafteau  dudit 
ravelin  ; afin  de  donner  moyen  de  faire 
iàuter  le  fourneau  , qui  eftoit  près  du  che- 
min couvert  du  meime  ravelin  , comme 
il  fut  fait  avec  tant  de  bonheur  8c  une  per- 
te fi  notable  des  ennemis  qu’on  pouvoit 
defirer  5 après  quoy  les  noftres  eftans  reve- 
nus encore  une  fois  à lat  charge,  8c  les 
Turcs  eftans  fbrtis  en  grand  nombre  de 
leurs  redoutes,  ils  s’attachèrent  à un  tel 
combat , qu’on  n’en  avoit  pas  veu  un  fem- 
blable  julques  alors,  fi  bien  que  comme 
ces  barbares  tiroient  une  grefle  de  coups 
de  pierres  8c  de  moufquet , 8c  que  les  no- 
ftres ne  pouvoient  pas  efviter  d’en  eftre  en- 
dommagés,on  les  ht  retirer  tout  à fait  dans 
le  folle  de  la  Ville.  Cette  a&ion  dura  une 
heure  entière , 8c  pleût  fi  fort  au  Capitaine 
General  (lequel  en  obfèrvoit  toutes  les  cir- 
conftances  du  haut  de  Betlehem  ) qu’il  ne 
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peut  pas  contenir  Ùl  joye  de  voir  les  en- 
nemis à defeouvert , ny  sempel'cher  de 
les  endommager  luy  mefme  par  la  de- 
lciiarge  de  plulieurs  coups  de  moufquets , 
qu'il  leur  tirade  là  propre  main.  Quelques 
uns  des  noftres  furent  legerement  bielles 
dans  cette  rencontre, mais  Iuf  tout  le  Con- 
ducteur Evangelifte ,.  qui  eftoit  au  ravelin 
de  Panigra , lequel  receut  un  coup  de  fle- 
fche  à l'elpaule , & les  ennemis  turent  lî 
maltraittés , qu’ils  le  virent  obligés  de  le 
retirer  avec  grande  perte. 

LTngenieur  Quadruplani  voyant  que 
les  Turcs  travailloient  avec  grande  appli- 
cation.aux  environs  d’un  fourneau  qu’il  a- 
voit  préparé  fur  la  droitte  de  Panigra , prés 
de  la  banquette , 6c  craignant  d’eftre  pré- 
venu , y mit  le  feu  -..mais  comme  les  Turcs 
avoient  apparamment  dilpolé  le  leur , il 
arriva  qu’il  s’emflamma  par  ce  moyen , & 
qu’il  nous  caulà  mefme  quelque  domma- 
ge. Le  Capitaine  duCrct  de  Saxe  périt 
dans  cette  rencontre,  eftant  emporté  par  la 
mine  i il  eft  vray  que  nous  eûmes  encore 
l’avantage  d’avoir  mis  ordre  qu’un  plus 
grand  mal  ne  nous  arrivât , commcs  il  au- 
roit  fait  infailiblement  : car  outre  que  la 
retirade  de.  l’ouvrage  auroit  efté  prelque 
àdemy  enlevée,  lion  n’y  eut  pas  remé- 
dié , c'eft  que  tous  les  ddfeins  que  les  r Four, 
Turcs  avoient  de  nous  nuire  par  leurs tnn-  ? 
travaux  foullerrains,  furent  tout  à fait  rui-  paw&r*' 

N r nés 


Digitized  by  Google 


ip  8 Les  Mémoires  du  Voyage 

nés , ainfi  qu’on  le  peut  voir  par  la  mine 
i Four,  à qu’ils  firent  joüer  en  fuite  dans  le  mef- 
faudra,  me  endroit  : puifq’uelle  ne  fit  aucun  mal , 
ny  n’eut  prefque  point  d’effet  r fi  on  en 
excepte  quelque  peu  de  terre  qu’elle  efle- 
va.  Les  noftres  firent  fauter  un  fourneau 
de  l’autre  codé , qui  enfonça  une  gallerie 
des  ennemis , lelquels  travailloient  aux 
environs.  Ceux-cy  pour  fe  venger  de  tant 
d’affrons  voulurent  mettre  le  feu  à une  de 
leurs  mines,  qu’ils  avoient  préparée en- 
i Four.  tfe  raveün  Je  Betlehem  8c  la  demie  lu- 
rïï,  ne  L nuit  fuivante  j afin  de  rcnverfer 
mie  lune . une  de  nos  galleries  : mais  tout  le  mal 
qu’ils  nous  peurent  faire  fut  de  ruiner 
quatre  ou  cinq  pas  de  la  mefme  galle- 
rie. 

t four.  Le  Vendredy  après  feixiefme  jour  de 
à la  de-  Septembre  llngenieur  Loubatiers  , ne 
mie  lune,  pouvant  pas  fouffrir  que  l’ennemy  eut  le 
moindre  avantage , rompit  deux  heures- 
avant  le  jour,  une  gallerie  qu’ils  avoient 
faite  entre  leravelin  de  Panigra  8c  la  de- 
mie lune  par  le  moyen  d’un  de  fes  four- 
neaux. j fi  bien  que  les  Turcs  ayans  quel- 
que reffentiment  de  tant  de  pertes , firent 
un  petit  fourneau  fur  la  droite  de  la  con- 
Four  trc^:arPc  du  foffé  du  ravelin  de  Betlehem  j 
tnn.  au  ' maL  le  malheur  voulut  pour  eux  que  l’ef- 
rro.  de  tout  à fait  contraire  à leurs  deffeins  : 

3ethb.  car  toute  la  terre  fe  renverfà  fur  leurs  lig- 
nes. 
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Il  n’en  fut  pas  de  mefme  d’un  des  no- 
ftres  que  nous  fîmes  joüer  deux  heures  a- 
prés  du  cofté du  ravelin  du  S.Efprit  où  Mr. 
Carbonniers  eftoit  Intendant  des  mines  : 
car  il  efleva  tant  de  terre  8c  une  fi  grande 
quantité  de  Turcs , qui  eftoient  dans  leurs 
redoutes,  que  le  Capitaine  General  8t  tous 
les  autres  Officiers  eurent  fujet  d’ellrc  ex- 
trêmement làtisiàits» 

On  exécuta  le  meime  jour  la  refol  utiort 
qu’on  avoit  priic  avec  le  Capitaine  Gene- 
ral de  faire  tranfporter  la  plus  grande  par- 
✓ tie  de  la  terre,  que l’ennemyjettoit  dans 
le  folle  de  la  Ville , vis  à vis  duboulevardL 
de  Panigra  8c  de  la  brefehe,  pour  l’empe- 
feher  de  s’y  loger  -,  de  lorte  qu’on  jetta  u- 
ne  machine  roulante  dans  le  folle , faite  X 
l’elpreuve  du  moulquct , où  effant  milà 
(au  grand  eftonnemeat  des  Turcs,  qui 
ne  fça  voient  point  l’effet  de  cette  piece)on 
commença  de  mettre  la  main  à l’ceuvrc, 
portant  au  dedans  de  cette  meime  ma- 
chine la  terre  que  les  ouvriers  vouloicnt 
|etter  dehors,  8c  la  fàifoient  palier  de  la 
a la  paliffàde  par  Ion  moyen  fins  aucun 
danger  jquoy que  les  grenades  8c  les  mouf- 
quetades  tafchallènt  d’incommoder  nos 
travailleurs.  Le  Chevalier  d’Aralî  8c  le 
Comte  Martinoni  Sergens  Majors  de  ba- 
taille afflfterent  à cette  aétion  le  premier 
jour,-  apres  quoy  les  autres s’acquiterent 
parfaitement  bien  de  leur  employ , lè- 
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Ion  qu’ils  furent  deftinés  par  le  Bivoye. 
i Tour.  Le  Chevalier  Verneda  prévoyant  bien 
4dni/e.  que  les  Turcs  eftans  à la  brefehe , dont 
la  Ville  nous  avons  Parlé  >•  pourroient  fans  beau- 
coup de  peine  faire  des  puits  pour  defeen- 
dre  dans  le  fbfle  de  la  Ville  , 6c  voyant  v 
mefme  qu’ils  commençoient  à travailler 
pour  ce  lujét , fit  mettre  le  feu  à un  petit 
fourneau  à la  pointe  d’un  des  leurs  ra- 
meaux,qui  ruina  un  de  leurs  puits  à noftre 
grand  avantage.  Le  Colonnel  Hans-Buch 
mourut  à ce  jour  de  fes  bleflures. 
tTemr  à L’ingenieur  Quadruplant  fit  fauter  bien- 
javigra.  toll:  apres  un  fourneau  furlecofté  gauche 
de  la  retirade  de  Panigra  pour  rompre  les- 
travaux  des  ennemis  , qui  s’avançoient 
beaucoup.  Le  mefme  en  fit  jouer  un  au- 
i Font  J tre  pour  le  mefme  fujet  entre  le  ravelin 
la  demie  de  Betlehem , 8c  ladite  demie  lune , pour 
rompre  les  galleries  des  ennemis , comme 
il  fit. 

j.  Les  ennemis  firent  fauter  une  de  leur» 
enntm.  i mines  à la  pointe  de  la  demie  lune,  dans  h 
U demie  penfee  d’enlever  quelques  tonneaux , que 
Ume,  nous  avions  mis  à la  brefehe  pour  la  re- 
parer , mais  bien  loin  d’en"  voir  l’effet 
qu’ils  eh  attendoient , la  terre  Ce  renverfà 
entièrement  fur  leurs  lignes  r non  pas  fans 

dttmn  â ^Cur  cau**cr  un  grand  dommage , qui  fut 
la  demie  fond  bientoft  apres  d’un  autre  beaucoup 
jnHt.  plus  grand  que  le  precedent: car  les  nôtres, 

ayans  mis  le  feu  à un  de  nos  fourneaux, 
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entre  le  ravelin  de  Betlehem  St  la  demie 
lune , ils  leur  ruinèrent  leurs  galleries. 

Les  Turcs  firent  joücr  une  de  leurs  mi-  j pur. 
nés  trois  heures  avant  le  jour,  un  Samedi,  du  etm. 
dix- lèptiefme  Septembre  , entre  les  ra-  s-  Ef~ 
velin  du  S.Elprit  & de  Pànigra , mais  fans  f”‘- 
aucun  effet.  U n fi  mauvais  fuccés  fut  luivy 
d’un  nouveau  dommage  que  leur  caufi 
une  petite  mine  que  nous  embrafimes  fur 
le  collé  droit  de  la  demie  lune , laquelle 
ruina  prefque  une  de  leurs  galleries,  fins 
parler  du  mal  que  leurs  caillèrent  deux  J J Df(r' 
bombes  dé  cinq  cens , qu’on  jetta  de  l’ou- 
vrage  de  Panigra  ious  la  retirade  du  meme 
ouvrage , où  ils  edoient  venus  travailler. 

On  continuoit  tousjours  cependant  de 
tranfporter  la  terre  hors  du  folle  à la  fa- 
veur de'  la  machine  dont  nous  avons  des- 
ja  parlé,  8t  les  ennemis  de  leur  codé,, 
qui  ne  cefloient  jamais  de  longer  à leur 
avantage , firent  joiier  une  de  leurs  mines 
fur  le  codé  droit  de  la  demie  lune  pour 
ruiner  une  banquette , & pour  faire  périr 
Ta  garde  qui  edoit  en  ce  lieu  : mais  tout 
leur  reüdit  fi  mal , que  leurs  defleins  fu- 
rent fins  effet. 

Nous  fumes  plus  heureux  en  mettant  le 
fèu  à une  de  nos  mines  : car  le  Chevalier 
Loubatiers  l’ayant  faite  fiuter  bientodr 
après,  entre  la  demie  lune  St  le  ravelin  de 
Betlehem , il  ruina  beaucoup  une  gallerie 
des  ennemis  : or  comme  on  avoitrelblu 
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de  faire  une  fortie  par  l’ordre  de  Monfieur 
le  Marquis  de  Ville  du  cofté  dudit  ravelinr 
les  Savoyards  conduits  par  le  Colonnel 
. Profitio  Tore  fortirent  dans  l’ordre  qui 
fuit.  Tout  le  monde  eftant  rangé  dans  le 
chemin  couvert  8c  les  yo  hommes  (car  il 
ny  en  avoit  pas  d’avantage)  eftans  mis  en 
ordre , on  fit  commandement  à cinq  gre- 
natiers  de  lortir , comme  ils  firent , 8c  de 
jettcr  hardiment  des  grenades  dans  les  re- 
doutes des  Turcs,  apres  quoy  nos  foldats 
s’approchant  d’eux  firent  fi  a propos  de  fi 
furieufes  defcharges,que  pour  ne  périr  pas 
honteufèment,  ils  fè  refblurent  de  s’en  ve- 
nir tous  enragés  à l’aflàut  pour  fè  mefler 
avec  les  noftres:  mais  comme  ledit  Colon- 
nel avoit  fi  bien  rengé  fbn  monde, 8c  que  le 
Colonnel  Commiges , quieftoit  avec  luy , 
faifoit  faire  les  defcharges  avec  une  pru- 
dence admirable,  il  arriva  que  nos  gens  fu- 
rent intrépides  aux  approches  des  enne- 
mis^ qu’ils  en  firent  mourir  une  extraor- 
dinaire quantité  ; ce  qui  fit  que  devenant 
des  lions  en  courage,  on  eut  plus  de  befoin 
d’un  frein  pour  les  retenir  dans  le  combat, 
que  d’efperon  pour  les  animer  ; nos  gensr 
disje , voulurent  avoir  l’avantage  de  voir 
retirer  les  ennemis  avant  de  fonner  la  re- 
traittejquoy  qu’il  tombât  un  grêle  de  cail- 
lous  tant  d’un  cofté  que  d’autre,dcnt  quel- 
ques uns  des  noftres  furent  blefiés,&:  entre 
autres  le  Licut.  Colonnel  M^.deComin- 

ges 
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ge.Il  ny  eut  qu’un  fcul  des  noffres  qui  refta 
dans  ce  grand  combat , où  les  Turcs  perdi- 
rent tant  de  gens,  6c  où  ils  en  auroient  per-  1 F°ur- an 
du  encore  beaucoup  davantage , fi  un  de 
nos  fourneaux,  que  le  Chev.  Loubatiers  a-  * 

voit  fait  joiier  dans  le  mefime  endroit  de  la 
meflée , n’eut  rencontré  une  gallerie  des 
ennemis  qui  Ibuffrit  les  effets  de  là  fureur. 

Les  ennemis  vindrent  en  grand  nombre 
la  nuit  fuivante  pour  attaquer  la  retirade 
gauche  de  Panigra,  8c  jetterent  quantité 
de  grenades  pour  mieux  reiiffir  : mais  ils 
furent  fi  bien  repouffes  par  nos  gens , qui 
paroiflbient  intrépides  à l’exemple  du 
Colonnel  Antenor,  lequel  commandoit 
en  ce  lieu , qu’ils  firent  périr  quantité  de 
Turcs , 8c  les  obligèrent  mefme  de  fc  re- 
tirer,tous  confus  de  n’avoir  pas  peu  exécu- 
ter leurs  deflèins. 

Le  Dimanche  en  fuite  dix  - huiélief- 
mc  du  mois  de  Septembre  les  noftres  e- 
flans  plus  encouragés  que  jamais  , il  fc 
trouva  cinq  grenatiers  qui  fbrtirent  vo- 
lontairement du  ravelin  de  Betlehem, 

8c  qui  s’en  allèrent  chaflèr  les  Turcs  de 
leurs  logemens  : mais  comme  ils  virent 
qu’ils  s’en  revenoient,  ils  accommodè- 
rent un  baril  de  poudre  auquel  ils  mirent 
deux  mefehes  allumées  de  chaque bout* 

8c  le  jetterent  de  la  forte  entre  eux  dans 
leurs  logemens,  qui  comme  vous  pou- 
vés  croire,  fit  un  effrange  carnage  de  ces 

infide* 
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i Fcnr.  infidelles.  Ce  malheur  ne  fut  pas  le  foui 
à U de-  qu’ils  eurent  : car  un  de  nos  fourneaux 
*'  ayant  efté  allumé  quelques  heures  apres 
for  la  droite  de  la  demie  lune  8c  au  defïous 
des  redoutes  de  Turcs,  il  fit  fauter  beau- 
coup de  ces  barbares  en  Pair , dont  il  y en 
eut  un  qui  fut  jette  for  noftre  banquette 
à la  droitte.  Il  y eut  d’autres  grenatiers, 
qui  s’offrirent  librement  pour  aller  jetter 
des  grenades  dans  les  ouvrages  des  enne- 
mis , lefquels  ne  manquèrent  pas  auffr  de 
donner  des  preuves  extraordinaires  de 
leur  courage,  entre  l’ouvrage  8c  le  ravelin 
de  Panigra.  Nous  fîmes  joüer  une  de  nos 
mines  dans  ce  melme  temps  entre  le  rave- 
j.  lin  dudit  Panigra  8c  la  demie  lune,  la- 
*~ia  de-  quelle  ruina  prefque  entièrement  lesgal- 
rme  lune,  leries  des  ennemis.  Quelque  peu  de  temps 
apres  trante  de  nos  foldats  commencèrent 
un  efcarmouche , 8c  obligèrent  les  Turcs 
defbrtirle  fàbreàla  main  pour  foi vre  les 
» Four,  grenatiers  qu’on  fouftenoit,  ce  qui  obli- 
A£n(  gea  nos  Ingénieurs  de  faire  fauter  un  de 
* nos  fourneaux  en  cct  endroit,qui  fut  cau- 
fe  que  tout  fe  termina  par  une  mutuelle 
grcfle  de  caillous. 

i Four.  Nous  mimes  le  feu  la  nuit  foivante  à 
*n  ravtl  un  de  nos  fourneaux , qui  eftoit  entre  le 
de  "Bette-  ravelin  de  Betlehem  8c  la  demie  lune , le- 
em*  quel  ren verfà  plufieurs  lignes  8c  redoutes 

dés  Turcs  avec  une  perte  confiderable 
pour  ces  barbares. 
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Les  ennemis  furent  encore  ailes  mal- 
heureux de  s’endommager  eux  mefmes 

avec  un  de  leurs  fourneaux,  qu’ils  avoient 
préparé  fur  le  collé  gauche  de  ladite  de- 
mie lune  : car  il  renverlà  la  terre  fur  leurs 
redoutes.  Ils  ne  furent  pas  beaucoup  plus 
heureux  en  allumant  un  autre , qui  elloit 
entre  la  demie  lune  8c  le  ravelin  de  Pani- 
gra  -y  puifqu’il  leur  porta  plus  de  domma- 
ge que  de  profit , au  lieu  que  nous  eûmes 
le  plaifir  de  voir  qu’un  des  noftres,  qu’on 
avoit  préparé  à la  pointe  de  la  demie  lune, 
fur  le  collé  gauchc,renverlà  leurs  lignes,8c 
fit  làuter  en  l’air  une  grande  quantité  de 
T urcs,làns  parler  d’un  plus  grand  nombre 
qui  relia  cnlèveli  dans  les  ruines. 

Les  ennemis  jetterent  dans  l’intermede 
de  cette  elcarmouche  des  petits  billets  at- 
tachés à des  bouts  de  baguet**  de  fufil , par 
lelquels  ils  invitoient  les  foldats  à defèrter. 

On  fit  faire  une  lortie  de  cent  hommes 
fous  la  conduite  du  Capitaine  Fideli , 8c  le 
Sergent  Major  Piccoli  du  collé  des  travaux 
de  la  brefehe , à la  faveur  de  la  machine, 
dont  nous  avons  desja'parlé , le  lundy  dix- 
neufviefme  jour  de  Septembre,  mais  com- 
me le  Capitaine  fut  bielle  d’une  mouf- 
quetade  au  bras , que  l’enfeigne  fut  tué,  8c 
que  quelques  foldats  relièrent  blelfés  , il 
falut  le  retirer  làns  avoir  rieir  peu  faire. 
Nous  mimes  pourlors  le  feu  à un  de  nos 
fourneaux, qui  étoit  entre  la  demie  lune  8c 

le 
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le  ravelin  de  Panigra , lequel  fit  fauter  en 
lair une  redoute  des  Turcs  , 5c  fit  périr 
beaucoup  de  ces  infidèles. 

Nous  vimcs  paroître  le  mardy  io  deSep- 
tembre  une  efquadre  de  vailîèauxqui  ve- 
a Four  à no^ent  de  Venile, conduite  par  le  Seigneur 
la  ° démit  Jofeph  Morofini  qui  venoit  avec  ifo  Sol- 
Inne.  dats, deux  cens  mille  ducats,  8c  quantité 
de  munitions  de  guerre  pour  fecourir  la 
place , le  Chevalier  de  Ganges  5c  un  de  fès 
freres, qui  venoientfèrvir  en  qualité  de  vo- 
lontaires dans  Candie, efloient  fur  cette  ef- 
quadre. Nous  fîmes  fauter  le  mefme  jour 
un  fourneau  fur  le  cofté  droit  de  la  demie 
lune , prés  de  la  banquette  , dont  la  vio* 
lence  fut  fi  grande , quelle  fut  caufèque  lar 
demie  lune  en  relia  un  peu  incommodée, 
que  le  Capitaine  LanfrariCon,&  le  Sergent 
Major  Pini  en  furent  legerement  bielles, 
comme  auffi  quelques  foldats.  Il  y en  eut 
i Four.  un  autre  dans  cet  endroit  lequelruina  plu- 
r^ni_  heurs  lignes  des  ennemis, 5c  fit  périr  beau- 
gra,  coup  de  ces  infidèles  II  en  fauta  encore  un 
autre , qu’on  avoit  préparé  fous  le  ravelin 
de  Panigra  là  nuit  fuivante  dont  l’effet  ne 
fut  pas  moindre  que  les  precedens. 

Le  Mecredy  2 1 de  Sept.  Mf.  le  Marquis 
de  Ville  ordonna  que  puilqu’on  ne  vou- 
loitpas  defifter  de  transporter  la  terre  qui 
eftoit  tombée  de  la  grande  brefehe  dans  la 
folfé  comme  on  vouloit  tousjours  conti- 
nuer de  l’ofler  de  là , avec  la  machine  dont 
> nous 
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nous  avons  desja  parlé  cy  deflus,  ce  que  le- 
dit Marquis  8c  le  Provediteur  General, 
Barbaro , 8c  plufieurs  autres  Officiers  Ma- 
jeurs prennoient  plaifir  de  voir , le  Colon- 
ncl  de  Chafteau-neuf,  qui  commandoit  à 
Panigra  , faifoit  une  fortiefur  les  premiè- 
res redoutes  des  Turcs  : afin  de  les  chaflêr, 
ce  qu'il  fit  accompagné  d’un  autre  Offi- 
cier,de  fix  ponniers  ,de  fix  autres  Officiers 
armés  de  moufquetons  8c  de  piftolets , 8c 
de  fix  greratiers,  lefquels  ayans  tous  mis 
la  main  à l’œuvre  , ruinèrent  lefditcs  re- 
doutes en  dépit  de  la  forte  refiftence  qu’on 
l'eur  fit  de  la  part  des  ennemis,  8c  empor- 
teront les  facs  avec  eux, au  grand  contente- 
ment de  leurs  Excellences,  8c  de  quantité 
d’autres  perfonnes  de  qualité  qui  eftoient 
prefèntes  à cette  belle  aéfion,8c  qui  virent 
périr  par  la  main  de  ces  braves  quantité 
des  ennemis,  lefquels  pourfè  venger  de 
cet  affront , commencèrent  à jetter  un 
moment  après  beaucoup  de  grenades , de 
pierres  8cc.  qui  blefierent  legercment  un 
Sergent , trois  Soldats,  l’aide  dudit  Colon- 
nel , 8c  Je  mefme  Colonnel  à la  main. 

Comme  on  avoit  en  penfee  un  deflèin 
fort  confiderable , fçavoir  de  brullerune 
gallerie  de  bois , que  les  ennemis  avoient 
faite  pour  avoir  communication  avec  leur 
premières  redoutes , on  ordonna  à ces  bra- 
ves de  fè  retirerjde  fbrtc  que  quâd  les  feux 
d artifice  furent  prets,on  commande  dere- 
chef 
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chef  au  fufdit  Colonnel  de  s’en  retourner 
avec  iès  gens  pour  executer  cette  en- 
trepriic , ce  qu’il  fit  avec  tant  de  courage  > 
qu’il  mit  le  feu  à ladite  galleric , de  forte 
que  les  Turcs  ne  peurent  pas  l’efteindre 
fans  y perdre  beaucoup  des  leurs , & fans  y 
mettre  beaucoup  de  peine.  L’officier  qui 
accompagnoit  ledit  Colonnel,  fè  compor- 
ta fi  gencreufèment  dans  cette  rencontre , 
qu’il  mérita  d’avoir  une  compagnie  d’in- 
fanterie que  le  Capitaine  General  luy  don- 
na , pour  recompenfe  de  fà  valeur.  Ce- 
pendant Monfieur  le  Colonnel  futbleflc 
au  vifage  d’une  efclat  de  grenade , & l’au- 
tre à l’efpaule  8c  au  pied. 

Peu  de  temps  apres  le  Chevalier  Serrar 
valle  fit  fauter  un  fourneau  prés  du  bonnet . 
du  ravelin  de  Panigra , un  jpeu  loin  de  la 
contrefcarpe  du  grand  fofle  pour  rompre 
le  travail  des  ennemis. 

L'Ingénieur  Hierofme  Quadruplant 
mit  encore  le  feu  à une  de  nos  mines  à la 
retirade  droite  de  l’ouvrage  de  Panigra,  du 
cofté  du  ravelin  du  S.  Efprit. 

L’ennemi  fè  mit , je  ne  fçay  comment , 
entre  deux  de  nos  galleries , au  commen- 
cement de  la  nuit  en  fuite , 8c  entra  fi  a- 
vant  par  le  moyen  de  la  brefehe  dans  le 
fofle  de  la  Ville , qu’il  fè  plaça  fous  la  ma- 
chine qui  favorifoit  le  tranfport  de  la  ter- 
re, 8c  ht  fi  bien  que  bientoft  apres  que  nos 
gens  furent  fortisde  leur  travail,  ils  mi- 
rent 
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rent  le  feu  à un  fourneau , lequel  fit  un  ef- 
fet fi  prodigieux , qu’il  efleva  beaucoup 
de  terre , rompit  en  mille  endroits  la  ma- 
chine dont  nous  parlons , 8c  en  jetta  quel- 
ques pièces  jufques  dans  la  Ville , lefqucl- 
les  bleflérent  quelques  uns  des  noftres, 
en  tombant  avec  la  terre  fiir  le  baftion  de 
Panigra , 2c  firent  encore  quelque  peu  de 
mal  à des  fbldatsqui  eftoient  dans  la  pa- 
liflàde  du  folle , ou  il  y avoit  vingt-cinq 
hommes  du  Colonnel  Cappobianco,  8c 
trante  de  la  garde  du  Marquis  de  Ville. 

Cet  accident  furprit  fi  fort  le  Capitaine 
General , 8c  tous  les  autres , qui  eftoient 
prefents,  qu’ils  s’eftimerent  heureux  dé  ne 
s’eftrepas  trouvés  dans  l’endroit  oùeftoit 
la  macnine, comme  ils  avoient  accoutumé 
pour  aiïifter  à l’execution  de  ce  deflèin. 
La  palifiàde  du  fofle  n’eftant  du  tout  point 
incommodée  , on  donna  ordre  au  Sergent 
Major  de  Bataille  de  faire  tranfporter  la 
terre  qui  eftoit  tombée  dans  cet  endroit. 

Le  Provediteur  General  Barbaro  8c 
Monfieurle  Marquis  de  Ville  s’eftans  ren- 
dus à Panigra,  pour  voir  fi  les  lignes  des 
ennemis  eftoient  bien  garnies  , le  der- 
nier ordonna  au  Capitaine  des  grenatiers 
de  s’en  aller  avec  trois  autres  careftèr 
les  Turcs  dans  leurs  travaux,  comme  il 
fit  fort  gcnereufèment , félon  fa  couftu- 
rnc  : de  forte  qu’il  trouva  que  ces  barba- 
res n’eftoient  pas  en  grand  nombre  dans 
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ce  porte,  mais  le  malheur  voulut  qu’il 
fut  blefle  à la  jambe  d’un  coup  de  piftolet 
en  s’en  revenant , ce  qui  augmenta  de 
nouveau  la  gloire  des  belles  aérions  qu’il 
avoit  desja  faites. 

i Fonr.  Les  noftres  firent  jouer  une  mine  la 
auravel.  mcfme  nuit  entre  le  ravelin  de  Betlehem 
de’Betleh.  & ]a  dcmie  lune,  qui  rompit , félon  qu’on 
v l’efperoit,  les  travaux  des  ennemis, 
i Fo«r.  Le  Jeudy  au  matin  vingt  - deuxiefme 
à la  de-  jour  de  Septembre,  l’Ingenieur  Louba- 
mie  lune.  tfcrs  mit  le  feu  à un  fourneau  qu’il  avoit 
préparé  entre  le  ravelin  de  Betlehem  8c 
la  demie  lune  ; afin  de  rompre  les  travaux 
des  ennemis  tant  deflùs  que  deflous  terre , , 
lequel  eut  un  effet  tel  qu’on  le  pouvoit 
defirer. 

Il  arriva  que  comme  l’Ingenieur  Hye- 

rofime  Quadruplani  pourfuivoit  de  faire 

unegallerieà  Panigra,  pour  pouvoir  s’en 

s Four,  aller  du  cofté  de  l’aille  gauche , fous  une 

e™1,  ? batterie  de  deux  pièces  de  canon  que  l’en- 

am&r**  nemi  avoit  avancées  fur  la  contrefcarpe  du 

forte  de  la  Ville , pour  pouvoir  battre  les 

deffenfes  8c  les  gabions  de  nos  gens , les 

Turcs  la  ruinèrent  avec  un  de  leurs  four- 

i Four,  neaux , firent  périr  deux  de  nos  pionniers , 

à la  de-  rompirent  nos  mefures  par  mefme 

rtne  lune.  1 

moyen. 

Le  Chevalier  Loubatiers  tafeha  de  rom- 
pre une  gallerie  des  ennemis  par  le  moyen 
d’un  fourneau  qu’il  alluma  fur  la  droite  de 
la  demie  lune.  Le 
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Le  Marquis  deVille  commanda  qu’on  fit 
une  fortie  au  commencement  de  la  nuit, 
dés  qu’un  fourneau  (qu’on  preparoit  à la 
pointe  d’un  rameau , lequel  fortoit  du  ba- 
ftion  du  Panigra,  8c  auquel  le  Chevalier 
Verneda  faifoit  travailler  fous  labrefchc 
qu’a  voit  fait  le  Turc  à la  contrefcarpe  du 
fofle  de  laVille)auroit  pris  feu.  Cette  fortie 
fut  compoiëe  de  quarante  Efclawons  8c  de 
quarante  bons  foldats  qu’on  avoit  tirés  de 
l’armée  de  mer  Ibus  le  commandement 
du  Capitaine  Dominique  Rofàni  8c  du 
Sergent  Major  Pi  ni , 8c  le  tout  fous  la  con- 
duite du  Chevalier  d’Arafi  Sergent  Ma- 
jor de  bataille , lequel  fe  trouvoit  dans  le 
fofle  par  le  Bivoye , les  premiers  dévoient 
monter  par  ladite  brefehe , 8c  les  autres 
avoient  ordre  de  fortir  du  bonnet  du  rave- 
lin  de  Panigra. 

Comme  il  arriva  que  le  fourneau  ne  Ce 
trouva  pas  preft  à l’heure  déterminée , on 
ne  peut  pas  aufli  fortir  au  temps  qu’on 
avoit  refolu.  Le  fourneau  vint  donc  à 
faire  fon  effet  quelque  temps  après  avec 
tant  de  foccés  , qu’il  rompit  les  galle- 
ries  foufterraines  des  ennemis , 8c  renver- 
& leurs  travaux.  Il  y eut  un  transfuge 
qui  s’eftant  venu  rendre  à nous,,  nousaf-  , Fiur 
fora  quele  mefme  fourneau  avoit  fait  pe-  dam  le 
rir  Cara  Muftafà  Bacha  de  la  Natolie , qui  fojfé, 
efloit  venu  la  pour  faire  travailler  à une 
grande  mine. 

La 
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La  fortie  favorifée  des  grenatiers  eut 
tout  le  fuccés  qu’on  en  pouvoit  attendre  : 
mais  comme  l’obfcurité  de  la  nuit  ne  per- 
mettait pas  aux  noftres  de  s’engager  plus 
avant  dans  les  travaux  des  ennemis , on 
fe  contenta  d’enlever  les  (àcs  des  premiè- 
res redoutes , 8c  de  rendre  par  ce  moyen 
l’ennemy  confus  de  voir  le  courage  avec 
lequel  owvenoit  l’ttaquer.  • 
i Tour.  Llngenieur  Loubatiers  renverfâ  la  nuit 

au  rave - Suivante  tous  les  travaux  des  ennemis  tant 
tin  de  deflus  que  deflous  terre , en  mettant  le 
'Sctlekem.  ^ £ un  fourneau  préparé  entre  le  ravelin 
de  Betlehem  8c  la  demie  lune. 

Le  vendredy  vingt-feptiefme  de  Sep- 
tembre , on  refolut  d’exécuter  le  deflèin 
qu’on  avoit  conçeu  il  y avoit  longtemps , 
de  faire  tranfporter  la  terre  que  l’ennemy 
avoit  jettéc  dans  le  folle, en  caufant  la  ruine 
qui  eftoit  fur  le  cofté  gauche  de  Panigra 
.hors  dudit  fofie  j c’eft  pourquoy  on  com- 
manda des  gens  pour  le  faire  avec  le  con- 
tentement du  Capitaine  General  j fi  bien 
qu’il  y éut  une  grande  quantité  de  perfon- 
nes,  qui  fe  mirent  en  eftat  de  faire  ce  qu’on 
pretendoit , on  donna  ordre  au  refte  à 
beaucoup  de  foldats  8c  d’Officiers  du  ré- 
giment de  Freisheimde  s’en  aller  dans  le 
bonnet  du  ravelin  de  Panigra , pour  en  fa- 
ciliter l’entreprife,  tandis  qu’une  troupe 
de  la  compagnie  des  gardes  deMonfieur 
lf  Marquis  de  Ville,  commandée  par  le 

Comte 
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Comte  de  Brufàfco  fortoit  par  le  milieu 
delà  brefche,  étant  fouftenue  par  un  corps 
de  troupes  de  Savoye  commandé  par  le 
Capitaine  Rè,8c  que  les  fbldats  8c  Officiers 
commandés  par  le  Colonnel  Antcnor  en 
firent  de  mefme  du  corté  droit  pour  le 
mefme  fujet. 

Un  chacun  ayant  pris  le  porte  qu’on 
luy  avoit  ordonné  , les  grenatiers  qui 
eftoient  le  long  de  la  brefche  commencè- 
rent une  rude  efcarmouche , laquelle  dura 
deux  greffes  heures.  Nos  gens  firent  des 
merveilles  dans  cette  rencontre , 8c  ce  fut 
par  ce  moyen  que  l’on  eut  l’occafion  fa- 
vorable de  tranfporter  toute  la  terre  qui 
ertoit  dans  le  forte,  au  grand  contente- 
ment du  Capitaine  General  , qui  ani- 
moit  par  là  prefènee  8c  par  Ion  courage 
extraordinaire  tous  ceux  qui  afiiftoientà 
cette  aétion. 

Les  T urcs  s’eftans  enfins  ennuyés  de  le 
voir  fi  maltraittés  par  lesnoftres,  s’eftoient 
rëtirés,8c  avoient  entièrement  quitté  leurs 
premires  redoutes  : mais  y eftant  revenus 
line  féconde  fois , ils  firent  un  tel  feu , jet- 
terent  tant  de  grenades , tirèrent  tant  de 
coups  de  moufquet , 8c  firent  pleuvoir  une 
telle  greffe  de  caiilous,  que  nous  fumes 
obliges  de  faire  retirer  nos  gens  du  travail , 
8c  de  donner  ordre  à nos  troupes  de  fbrtir 
de  leurs  portes,  qui  n’étoient  plus  tenables, 
de  peur  qu  elles  ne  periffent  enteriere- 

O ment. 
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ment , fur  tout  celles  du  Comte  de  .Bru - 
i'alco  8c  des  Savoyards.  Le  Capitaine  Rè 
fut  blefle  dans  cette  rencontre,  qu’il  mou- 
rut quelque  temps  apres  de  fes  bleflures. 
.Un  Enieigne  , un  Servent  , 8c  quelques 
foldats  furent  aufli  bielles , de  meîine  que 
le  Capitaine  Reifleben  de  Freisheim, 
quelques  ioldats  de  la  compagnie  des  gar- 
des de  Monlicur  le  Marquis  de  Ville,  le 
Con^te  de  Bruiàfco  d’un  coup  de  pierre, 
le  Capitaine  des  gardes  du  Provediteur 
General  Barbaro,  qui  afliftoit  au  travail, 
ailes  dangcreulèment  d’un  coup  de  moul- 
quet  Se  Dadic  Sergent  Major  des  Efcla- 
vonsd’une  moulquetade  à la  telle. 

Le  Chevalier  de  Ganses  fut  aufli  bielle 
d’un  coup  de  moufquet  a une  cuiflè , dont 
il  mourut  trois  jours  apres  , il  receut 
ce  coup  fatal  eftant  auprès  de  Moniteur  le 
• Marquis  de  Ville.  Il  y en  eut  encore  plu- 
Ceurs  autres  qui  furent  bielles  de  coups  de 
grenades  que  les  ennemis  tiroient. 

Le  Capitaine  General  trouva  bon  de 
faire  une  diverlion  d’armes  pendant  le 
temps  de  cette  efcarmouche,  c’ellpour- 
quoy  il  ordonna  au  Chevalier  d’Arafi,Ser- 
gent  Major  de.bataille , à Aldrovandi , & à 
les-Cafes  de  s’en  aller  avec  vingt  hommes 
du  collé  du  ravelin  de  Betlehem , , 8c  avec 
tout  autant  vers  celuy  du  . S.  Efpritj  afin  de 
•faire  jetter  des  grenades  par  tout  , mais 
;qn  ne  peut  pas  reüflir  $ quoyqu’on  fit 
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des  grands  dommages  aux  Turcs. 

Les  ennemis  mirent  le  feu  dans  ce  mef 
me  temps  à une  mine  qui  eftoit  à la  retira- 
de  gauche  de  l’ouvrage  dePanigra  du  codé 
cfui  regarde  la  place  d’armes , laquelle  fît 
une  grande  ouverture,  à quoy  le  Colonnel 
Maximilian , adidé  du  Colonnel  Imberti, 
du  Lieutenant  Colonnel  Vimcs,8c  de  plu- 
fîeurs  autres  Offiders,aporta  tout  le  reme- 
de  poflible,  8c  le  plus  promptement  qu’on 
pouvoit  defirer.  Les  Turcs  s’en  vindrent 
à l’aflaut  en  grand  nombre  avec  leur  fu- 
reur accoudumée  $ mais  ils  furent  repouf 
fés  par  les  nodres  avec  .tant  de  bravoure, 
qu’ils  furent  contraints  de  fe  retirer  avec 
perte , 8c  de  laiflèr  mefme  un  mort  fur  la 
brefehe,  fans  avoir  le  temps  de  l’emporter; 
les  nodres  au  contraire  délivrèrent  quatre 
de  nos  foldats,  qui  avoientedé  prefque 
tout  à fait  enfèvelis  dans  les  ruines , tandis 
que  beaucoup  d’ennemis  de  l’autre  codé 
perdirent  la  vie  pour  vouloir  recouvrer 
leurs  morts.  , 4 .»£ 

Moniteur  le  Marquis  de  Ville  ordonna 
àMeflieurs  les  Savoyards  de  faire  une  pe- 
tite fbrtie  du  codé  du  ravelin  de  Betlehem 
contre  les  lignes  des  ennemis,  pour  attirer 
ces  barbares  fur  deux  fourneaux  que  le 
Chevalier  Loubatiers  fit  fauter.  Ilsforti- 
rent  donc  au  nombre  de  quinze  fous  le 
commandement  d’un  Lieutenant , ayant 
avec  eux  quatre  ou  cinq  grenatiers  , 8c 
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tafcherent  de  s’acquiter  le  mieux  qu’il 
leur  fut  polïible  de  leur  devoir , mais  ils 
trouvèrent  les  redoutes  des  ennemis  fi 
bien  garnies , qu’ils  en  furent  iàlüés  dune 
greffe  de  moufquetades  j cependant  on 
mit  le  feu  aux  fourneaux  làns  beaucoup 
d’effet  : apres  quoy  on  revint  à la  charge  a- 
vec  des  nouvelles  grenades  pour  faire  une 
féconde  décharge,8c  on  s’en  revint  n’ayant 
perdu  qu’un  feul  homme  dans  cette  ren- 
contre -,  il  eft  vray  qu’il  y eut  plufieurs  lol- 
i Four,  dats  bielles. 

entre  le  L’ingcnieur  Loubatiers  ayant  fait  pre- 
Ty*ni  ta  Parerun  fourneaii entre  le  ravelin  de  Pa- 
&nla  de-  n,gra  8c  la  demie  lune,  y fît  mettre  le  feu 
mie  lune,  la  nuit  fuivante,  8c  renverfà  par  ce  moyen 
plufieurs  lignes  des  Turcs.  Le  fourneau  fit 
un  tel  effet , qu’apres  avoir  renverfë  divers 
-ouvrages  des  infidèles , il  jetta  trois  morts 
dans  le  folle , 8c  un  tout  en  vie  dans  la  eon- 
trelcarpe  dudit  folle , qu’un  Sergent  prit 
eftant  encore  tout  eftourdy  du  coup,  8c 
qu’on  mena  dabord  au  Capitaine  General, 
à qui  il  confirma  ce  qu’on  luy  avoit  dit, 
fçavoir  que  nos  fourneaux  caulbient  de 
î Ponr.  à grands  dommages  aux  Turcs. 

Vanigra,  Les  noftres  mirent  prelque  à mefine 
temps  le  feu  à deux  fbumeauxjafin  de  ren- 
verfer  une  gallerie  ennemie , qui  eftoit  à la 
retirade  droite  de  Panigra,8c  pour  confcr- 
ver  une  des  noftres. 

Le  vingtquatriéme  du  mois  de  Septem- 
bre 
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brc  Mônfieur  le  Capitaine  General, qui 
ne  ceflbit  jamais  de  s’appliquer  fbigneu- 
(èment  aux  affaires  de  Candie , fit  venir  a 
Fefquadre  de  T Admirai  Lion,8c  entrer  par 
confèquant , cent  hommes  des  troupes  du 
Pape  , trois  compagnies  du  Régiment 
Vecchia  de  la  Suda , 8c  la  cavalerie  qui 
effoit  à Cerigo  8c  à Thinc  fans  quelle  eut 
neantmoins  aucun  cheval  avec  elle;  afin 
que  tout  cela  contribuât  à la  deffenfèd’u-  , j 
ne  fi  importante  place.  tn:re 

L’ingenieur  Loubatiers  fit  joiier  un  demh 
fourneau  entre  la  demie  lune  8c  le  ravelin  ne  & 
de  Betlehem , lequel  fit  un  grand  mal  aux 
galleries  des  Turcs , le  mefme  mit  le  feu  à , p 
un  autre  qui  efloit  entre  la  mefme  demie  entre 
June  8c  le  ravelin  de  Panigra , lequel  ren-  dcm,i 
verfà  l’es  travaux  des  Turcs , qui  ne  peu- 
rent  pas  reuflir  dans  le  deffein  qu’ils  P™ni. 
avoient  d’endommager  avec  un  de  leurs  1 î 
fourneaux  une  de  nos  galleries.  cnn.  < 

Les  ennemis  firent  quelque  ravage  à rai 
la  vérité  avec  un  des  leurs  fourneaux  au- 
bonnet  du  ravelin  de  Panigra  le  dimanche  i,me . 
en  fuite  vingt-cinquiefme  du  mefme  1 F 
mois  : mais  nous  les  fàluamcs  avec  un  des  . 
noflres  que  nous  avions  préparé  entre  le  Pa™ 
ravelin  de  Betlehem  8c  la  demie  lune,d’u-  ajl  r[ 
ne  façon  dont  ils  fe  feroient  bien  paffés.  de  TS 
Les  Turcs  en  emflammercnt  un  bien-  hem. 
toft  apres  du  codé  de  le  retirade  droite  de  1 F 
l’ouvrage  de  Panigra  qui  fit  une  grande  e”"ni 
O z brefehe  J 
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brelche  fi grande , que  l’ennemy  s’en  vint 
avec  Tes  cris  8c  fa  furie  accoutumé  prelque 
defiiis  pour  s’y  loger  ; mais  le  Colonnel  dai 
Bois  les  receut  ii  bien , 8c  les  repoufià  li 
vfvement  avec  les  autres  Officiers  8c  fol- 
dats  qui  efioient  ià,qu’ils  obligèrent  ccsln- 
fidefes  de  le  retirer  avec  perte  8c  avec  con- 
fiifion  ; nous  pcrdimes  dans  certe  ren- 
contre un  Enfeigne , un  Sergent  8c  cinq 
ou  fix  foldats  qui  furent  cnlèvelis  fous 
la  terre  que  la  mine  jetta  en  l’air,  làns 
parier  qu’il  y en  eut  encore  autres  quinze 
de  bielles. 

Les  mcfmes  voulurent  venir  mettre  le 
feu  à la  paliffàde  de  la  retirade  droite  de 
Panigra  la  nuit  liiivante  : mais  ils  en  furent 
challes  avec  perte.  ' 

i Four,  Le  Lundi  matin  vingt-fixiefine  de 
Ç”'  • Septembre  nous  mimes  le  feu  à un  four- 
71  &ra'  neau  que  nous  avions  préparé  dans  un 
ramaeu  du  boulevard  de  Panigra;  afin  de 
ruiner  une  galleric  des  Turcs  , lequel 
eut  l’effet  qu’on  en  attendoit,  8c  fitlàu- 
i Four.. i ter  encore  une  autre  mine  qui  eltait 
P*nigr*.'ià  auprès  , mais  elle  ne  nous  porta  au-, 
cun  préjudice. 

a Four,  à Les  ennemis  mirent  le  feu  à un  de  leurs 
la  demie  fourneaux  entre  le  ravelin  de  Betlehem  8c 
' ,:nt * de  la  demie  lune  : mais  il  fut  làns  aucuu 

effet  ; nous  eûmes  au  contraire  l’avantage 
de  voir  qu’ufi  des  noltres , que  nous  avions, 
préparé  entre  la  mefme  demie  lune  8c  le 

rave- 
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ravelinde  Panigra,  fit  un  tel  ravage  aux  t Forts. 
travaux  des  ennemis , qu’il  ruina  plulieurs  k 
de  leufs  lignes,  8t  leur  caulà  un  grand  ravcl; 
dommage. 

Le  mardy  matin  vingt  fèptiefme  de  mje  iHne. 
Septembre,  les  mcfmcs  mirent  encore  le  1 Fonr. 
feu  à un  des  leurs  fourneaux  juflcment  à la  enn- entre 
brefehe , qui  eft  entre  l’ouvrage  de  Pani-  jMra^e^j. 
gra  8c  le  ravelin  du  S.  Efprit  ; lequel  efleva  prit  & de 
une  fi  grande  quantité  de  terre , qu’ayant  Vanïgra. 
tué  un  loldat  qui  eftoit  vis  à vis  dans  lapa- 
liilàde  , blelTâ  legerement  dans  lemefme* 
ouvrage  le  Lieutenant  du  Bois , 8c  incom- 
moda encore  beaucoup  d’autres  qui  fe 
trouvèrent  fur  le  mefme  boulevard  i il 
cil  vray  que  les  leurs  ne  furent  pas  ex- 
emps  de  ce  mauvais  traittemement  $ puif- 
que  la  terre  le  renverfà  fur  leurs  redoutes  j 
8c  nousfumesfiheurcuxdc  voir  que  nos 
gaîleries  ne  furent  du  tout  point  endom- 
magées. Le  Chevalier  Loubatiers  fit  met- 
tre le  feu  à un  fourneau  entre  le  ravelin  de  e't*e0"*: 
Betlchem  8c  la  demie  lune, lequel  rom-  demie 
pit  une  galierie  des  ennemis , dont  les  no-  Itmt  & le 
lires  fè  rendirent  les  nlaifires  immédiate-  ravet.  de 
ment  apres  l’effet  dudit  fourneau.  Hetlthem 

Les  Turcs  ne  tardèrent  pas  long  temps*  1 
à fe  vanger  de  cet  afirond , ou  du  moins enntmi 
à tefinoigner  qu’ils  en  avoient  bonne  vo-  ** 
lonté  : dautant  qu’ayant  fait  voler  un  four-  Xetlch. 
neau  prés  du  bonnet  du  ravelin  de  Bctle- 
• hem,  il  ne  fit  point  d’autre  effet  que  celuy, 
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de  blcflèr  trois  ou  quatre  perfonnes  de 
coup  de  pierre , 8c  de  mourceaux  de  terre». 
8c  de  renverlèr  quelque  peu  de  la  paliflàde 
qui  couvroit  la  banquette , qu’oa  remit 
bientoft  dans  le  mefme  eftat  qu  elle  eftoit 
auparavant  avec  une  diligence  extraordi- 
naire. 

i Four.  Comme  les  ennemis  eftoient  fort  mal 
mn.  au  làtisfaits  de  tant  de  mauvais  fuccés  ils 
ravej . de  miren(-  je  feu  à un  fourneau,  qu’ils  avoient 
mira.  prepar^  l*encjroit  abandonné  du 

bonnet  prés  du  ravelin  de  Panigra , lequel 
renverià  une  grande  quantité  de  terre 
dans  le  grand  folle  de  fa  Ville  , eftouffa 
•un  de  nos  pionniers  , 8c  une  lèntinelle 
qui  eftoit  dans  la  gallerie  voyline , 8c  fit 
porter  mefme  la  peine  de  leur  malice 
a ces  infidèles  i puilqu’il  renverià  toute  la 
terre  de  ce  collé  , en  bleflà  beaucoup , 8c 
mit  les  autres  en  fuite,  fi  bien  queplu- 
fieurs  de  nos  volontaires  ayant  veu  cela» 
lbitirent  promptement  fur  la  brefehe , 8c 
entrèrent  dans  lés  rodoutes  que  les  infidè- 
les avoient  abandonnées  , remportèrent 
des  armes , des  capots , 8c  plufieurs  autres 
cholès , chalferent  certains  Turcs  qui  vou- 
lurent s’avancer  pour  s’emparer  de  ce 
polie , 8c  firent  enfin  perdre  la  vie  à beau- 
coup des  plus  hardis  qui  vouloient  trop 
hazarder;  de  forte  qu  après  ce  coup,  ils 
n’oferent  plus  s’hazarder  à faire  une  ièm- 
filable  tentatifve. 
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Les  Turcs  firent  fauter  une  autre  de  1 F,,‘r- 
leurs  mines  quelques  heures  apres,  prés  de  a' 
la  corne  gauche  de  l'ouvrage  de  Panigra, 
laquelle  elleva  beaucoup  de  terre,  bleftà 
dangereufèment  un  fbldat  fur  le  devant 
du  mcfme  baftion  de  Panigra, 8c  allés  légè- 
rement un  Lieutenant  Colonnel  de  Ca- 
vallcrie , rompit  quinze  paulx  de  la  palil- 
fade  qui  eft  dans  le  folle  immédiatement 
au  devant  dudit  baftion , jetta  de  la  boue 
trente  pas  au  de  là  de  la  paliflàdc  ; 8c  en- 
velopa  dans  le  terrein  quelques  foldats, . 
auxquels  on  fàuva  pourtant  la  vie  pour 
les  avoir  fècourus  allés  à temps. 

Les  mefmes  fè  prevalans  pourlors  de 
J’obfcurité  que  caufbit  une  fi  grande 
quantité  de  terre  8c  de  poufiiere , que  la 
mine  avoit  eflevée  en  l’air  , s’en  vin- 
drent  remplis  de  furie  à la  pointe  de  la 
corne  gauche  de  l’ouvrage  , 8c  poulîè- 
rent  fi  avant  , que  quelques  uns  d'en- 
tre-eux  montèrent  lur  lé  parapet , 8c 
commencèrent  d’en  venir  * aux  mains 
avec  les  noftres  , - qui  eftoient  à demi  ; 
eftourdis  de  la  terre  laquelle  eftoit  tom- 
bée fur  eux  , tandis  que  les  autres  taf- 
choient  d’enlever  les  fàcs  avec  les  mains 
& les  crochets  ; de  forte  que  nos  gens 
refterent  fans  fe  pouvoir  mettre  à cou- 
vert des  coups  de  moufquets  que  les  en- 
nemis tiroient  incefiâmment  de  deflus 
leurs  redoutes,  ce  qui  obligea  le  Go-- 
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lonncl  Imbert i qui  commandoit  en  ce 
lieu  de  s’en  venir  au  fecours  avec  quelques 
autres  Officiers,  pour  fouftenir  les  noftres, 
5c  pour  leur  donner  temps  de  faire  valoir 
leurs  moufquetons,  leurs  piftolets  » leurs 
bombes  8c  leurs  grenades,  qui  firent  un 
tel  effet , que  les  ennemis  fe  virent  con- 
traints de  fe  précipiter  eux  mefines  du 
haut  du  parapet  en  bas  avec  grande 
perte  pour  eux.  Cet  avantage  nous 
coufta  à la  vérité  allés  cher,  dautant  que 
nous  perdimes  dans  cette  occafion  un 
Lieutenant  , un  Enfeigne , 8c  un  Ser- 
gent , fans  parler  qu’il  y eut  quelques 
foldats  de  blefles  des  coups  de  flefehe  des 
ennemis. 

Nous  commençâmes  fur  la  fin  du  jour 
de  reparer  la  brefehe,  Scd’ofter  la  terre 
qui  effoit  tombée  dans  la  paliffàde  $ par- 
1 Fo,;r:  ceque  les  Turcs  ne  manquoient  pas  d’a- 
ravel.  de  voir  beaucoup  a empreflement  pour  re- 
‘Betleh  & mettre  leurs  premières  redoutes , maij 
ht  demie  nous  ne  peumes  pas  reüflirfàns  recevoir 
lHne>  quelque  empefehement  de  quelque  en- 
droit. Le  Chevalier  Loubatier  fit  fauter 
la  mefme  nuit  une  mine  entre  le  ravelin 
de  Betlehem  8c  la  demie  lune,  qu’il  avoit 
, préparée  fous  une  barricade,  où  il  y avoit 
ordinairement  quantité  de  Turcs,  laquelle 
caufa  une  perte  confiderable  à ces  bar- 
bares. 

Le  mecredy  vingt-hui&iefme  du  mois 
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de  Septembre  les  ennemis,  voyons  que 
leur  camp  n’eftoit  pas  ailes  bien  pourveu 
de  gens  pour  faire  des  attaques  com- 
me ils  avoient  accouftumé  de  faire  au- 
paravant , fur  tout  du  cofté  de  la  demie 
lune  , où  ils  faifoient  tous  leurs  plus 
grands  eftbrs  , ils  refolurent  de  faire 
venir  le  Cattorzogoli  avec  les  gens  du 
Lazaret  * c’eft  pour^uoy  nous  vîmes  le 
matin  que  la  batterie  qu’ils  avoient  de 
ce  cofté  là  eftoit  tout  à fait  abbandon- 
née. 

Moniteur  le  Marquis  de  Ville  ordonna 
que  certain  nombre  de  grenatiers  fou- 
tenus  de  vingt  loldats  de  la  garde  , 8c  de 
vingt  autres  du  régiment  Maron  lorti- 
roient  le  lendemain  à la  pointe  du  jour 
de  la  palifîàde  , qui  couvre  le  devant 
8c  l’orillon  droit  du  baftion  de  Panigra  j . 
comme  ils  firent}  car  ils  attaquèrent  les 
redoutesque  les  ennemis  occupoient  lùr 
la  brefehe , 8c  jetterent  une  bombe  dans 
le  puits  de  ces  infidèles  , 8c  diverlès 
grenades  tant  dans  les  mefmes  redoutes, 
que  dans  les  autres  deux  qui  eftoient 
la  auprès  : mais,  comme  les  Turcs  fu- 
rent bientôft  en  eftat  de  le  deffendre  ; \ 
quoyqu’ils'euftènt  foulfert  des  domma-.- 
ges  confiderables  ; il  fallut  commen- 
cer une  elcarmouche  qui  dura  quelque  *. 
temps  , dans  laquelle  deux  de  nos  grc-  - 
natiers  .furent  bielles  j apres  quoyf 
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les  noitres  commencèrent  à fe  retirer  au 
lignai  de  deux  bombes  qu’on  fit  crever 
pour  cet  effet  j cependantle  Sieur  de  Car- 
bonniers  mit  le  feu  au  mefme  temps  qu’on 
luyavoit  marqué  à deux  fourneaux , qui 
abifmerentdeux  redoutes  des  ennemis , 8c’ 
qui  en  couvrirent  d’autres  de  pierres  8c  de 
terre,  ce  qui  caufa  de  grandes  pertes  aux 
Turcs.  Les  grenatiers  refibrtirent  fur  la 
brefehe  à la  faveur  de  ces  deux  mines , 8c 
firent  fi  bien , fe  voyans  lui  vis  par  les  mef- 
mes  Ibldats,  qu’on  leur  avoit  donné  pour 
lès  fouftenir , qu’ils  ohligerent  les  Turcs 
d’abbandonner  ce  porte  pour  quelque 
temps. 

Les  mefmes  grenatiers  paflèrent  de  cet- 
te brefehe  à celle  qui  eftoit  fur  le  corté 
gauche  de  Panigra 8c  firent  fi  bien  qu’e- 
rtans  fécondés  par  deux  ibldats , ils  ne 
chaflèrent  pas  feulement  les  Turcs  de 
leurs  premières  redoutes,  mais  encore  ils . 
enlevèrent  avec  des  crochets  les  fàcs  à la 
faveur  defquels  ils  faifoient  leurs  loge- 
mens , les  exportait  par  mefme  moyen 
aux  moufquetades  qu’on  leur  tiroit  con- 
tinuelement  de  dcfliis  le  bartion. 

Les  ennemis  mirent  le  feu,  mais  fans 
beaucoup  d’effet , à une  de  leurs  fougeaf- 
fes , qui  eftoit  à la  pointe  de  la  demie  lune. 
Ils  furent  plus  heureux  en  en  faifànt  fau- 
ter une  autre , qu’ils  avoient'preparée  en- 
tre la  demie  lune  & le  ravelin  de  Panigra  : 


du  Marquis  de  Ville.  31^ 


car  elle  rompit  la  gaîlerie  de  la  vieille  fon- 
taine , 8c  deux  de  les  ramâux  , 8c  jetta 
au  refte  quantité  de  terre  dans  le  grand 
forte  de  la  Ville.  Tous  ces  ravages  n’em- 
pefcherent  pas  qu’on  ne  remit  en  peu 
de  temps  la  contrefcarpe , n y qu’on  ne 
jettat  dehors  toute  la  terre  qui  y eftoit 
tombe'e.  Le  Capitaine  General  eftant  ior- 
ty  de  là,  8c  ayant  pris  Ion  porte  dans  la  bar- 
ricade du  ravelin  dePanigra,  le  Sergent 
Major  Pini , précédé  par  une  troupe  de 
grenatiers,  8cfuivid’un  bon  nombre  de 
leventins,  copamença  une  rude  efcarmou- 
che  contre  les  redoutes  des  Turcs  qui  e- 
ftoient  à la  brefche , cependant  il  y eut  u- 


ne  brigade  de  grenatiers  foufteniie  par  un 
Sergent  8c  douze  fbldats  delà  garde  de 
Monfieur  le  Marquis  de  Ville,  laquelle  s’a- 
vança hardiment  vers  les  autres  redoutes , 
qui  eftoit  fur  la  brefche  prés  de  l'ouvrage 
de  Panigra.  L’efcarmouche  dura  preft. 
qu’une  heure  entière , fi  bien  que  quand 
on  vit  que  les  redoutes  ennemies  eftoient 
fort  bien  garnies  de  Turcs-,  les  noftrcs  Ce 
retirèrent  adroitement  8c  donnèrent  ainfy 
le  moyen  à l’Ingenieur  Serravalle  de  met-  „ : 
tre  le  feu  a un  grand  fourneau  qu  il  avoit  de  Parti- 
préparé , lequel  fit  un  eftrange  dommage  gra, 
a ces  infidèles.  Ce  ne  fut  pas  tout , car  ce 
malheur  fut  fuivy  d’un  autre  j fçavoir 
que  nos  gens  les  accablèrent  encore  de 
nouyeau  de  coup?  de  grenades  qu’ils  leur 
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tiroient  de^eflus  la  brefche;  tous  ces  mal- 
heurs où  ils  le  virent  engagés , les  miercnt 
dans  une  telle  rage  qu’ils  accoururent  fur 
leur  redoutes  en  plus  grand  nombrequ  au  •« 
ppravant 5 afin  de  prendre  vengeance  de 
tant  d’affrons  : mais  ils  furent  tousjours  re- 
poufies  & battus  cemme  il  faut.  Enfin  les 
noftres  le  retirèrent  avec  tant  d’adreffe , & 
amufèrent  fi  bien  les  ennemis  par  leurs 
clcarmouches , qu’ils  les  attirèrent  fiir  un 
de  nos  fourneaux,  lequel  en  s’ouvrant  fous 
i Fonr.  à jeLU.s  p{ejs  & en  rompant  diverfes  redou- 

tes  & plulieurs  lignes  de  ces  muerables,  les 
^ engloutit  dans  un  gouffre  elpouvantable 
1 r'3ttr'  ? 8c  tout  à fait  horrible  à voir. 

Une,  ml‘-  Chevalier  Loubatiers  les  regala  d ’u- 
ne  mine  qu’il  fit  jouer  fur  la  droite  delà 
demie  lune  pour  conclufion  de  cette  jour- 
née , laquelle  les  endommagea  beaucoup. 
Les  Seig.  Evaugelifta , le  Lieut.  Colonnel 
Ferroni,  8c  le  Capitaine  Lanffancon  mou*- 
rurent  de  leurs  blefiures  en  ce  temps, 
i Fourni  Lejcùdy  vingt-neufviefinedu  moisde 
l'anigra.  Septembre,  l’Iqgcnicur  Serravalle  s’entant 
que  l’cnncmy  s’avançoit  vers  la  courtine 
de  la  corne  gauche  de  l’ouvrage  de  Pani- 
gra , fit  fauter  un  petit  fourneau  avant  le 
jour , qui  eqt  fi  peu  d’effet , que  l’ennemy 
ne  difeontinba  point  de  travailler, 
i Fcw.j  Les  Turcs  firent  fauter  au  contraire  une 

Tanigra,  de  leurs  mines  avec  tant  de  violence  8c  dé 
bonheur  pour  eux,qu’elle  efleva  en  l’air  de 
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la  plus  grande  partie  du  parapet  de  ladite 
courtine,  ce  qui  leur  donna  lieu  de  venir 
à l’aflàut.  Il  arriva  neantmoins  que  quoy- 
•que  le  Lieutenant  Colonnel  du  Bois , qui 
commandoit  en  cet  endroit  fut  fort  mal- 
traité de  ce  coup , 8c  quoyqu’il  fut  prefque 
à demi  enfèveli  avec  d autres  foldats , dans 
ces  ruines , fecoiia  ce  fardau  , 8c  fè  désen- 
gagea luy  mefmede  rambarrasoù  il  eftoit, 
après  quoy  il  alla  courageufèment  àla  bre- 
fche,  8c  fut  caufè  que  le  Serg.  Major  Mon- 
brilon , 8c  quelques  autres  Officiers  8c  fol- 
dats fuivirent  fon  exemple , donnant  des 
marques  fi  évidentes  de  leur  courage  aux 
Turcs , qu’ils  les  obligèrent  de  fè  retirer  a- 
vec  beaucoup  de  perte,  ne  pouvant  plus 
fupporter  les  defcharges  continuelles  qui 
venoient  de  la  corne  droite  de  la  retirade , 
8c  du  boulevard.en  lûite  dequoy.  les  noftres 
eurent  allés  d’occalion  de  reparer  promte- 
ment  la  brefche, félon  les  ordres  de  Morifr. 
le  Marquis  de  Ville, qui  ayant  veu  l’attaque 
du  haut  du  boulevard,  envoya  dabord  une 
brigade  de  grenatiers  8c  d’autres  gens  pour 
leur  donner  le  fècours , dont  ils  pouvoient 
avoir  befbin.  Il  defeendit  luy  mefme  en- 
core dans  ce  porte  pour  eftre  mieux  en  e- 
ftat  de  le  pourvoir  de  toutes  les  chofes  ne- 
cefiaires  j deforte  quequoyque  cette  bre- 
fehe  fut  fort  grande,  8c  quoyque  les  Turcs 
continuafîènt  tousjours  de  la  battre , on  la 
mit  en  peu  de  temps  en  eftat  de  deffenfe-} 
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il  cft  vray  que  comme  ilyrcftoit  quelque 
chofè  à faire,  il  donna  la  commiffion  à 
Monfieur  d’Araû  Sergent  Major  de  batail- 
le d’y  faire  mettre  la  derniere  main , tan- 
dis qu’il  fèroit  abfènt.  Il  ne  fut  pas  fi  toft 
i Four,  arrivé  vis  à vis  de  la  brefche  prés  de  Toril - 
«ww.  A jon  baftion  de  Panigra,  qu’un  four- 
am*ra'  neau  ennemi  fauta  en  l’air  avec  tant  d’im- 
pctuolité,  qu’il  jetta  une  grande  quanti- 
té de  pierres  & de  terre  fur  le  mefme  ba- 
ftion , & fur  la  courtine  de  S.  André , t ua 
unfbldat,  uncanonier,  & blefla  prefque 
mortellement  rïeuf  perfbnnes , le  mefme 
fourneau  eut  envelopé  fans  doute  Mon- 
fieur le  Marquis  fbus  les  ruines  avec  toute 
fàfuite,  il  Dieu  ne  l’eut  pas  prefervé  par 
un  coup  de  miracle , permettant  feule- 
ment que  quelques  petites  pierres  8c  quel- 
que peu  de  terre  tombèrent  fur  luy , ce 
qui  fit  que  ledit  Marquis  eut  plufieurs 
contufions  fur  fon  corps.  Le  Sieur  Gri- 
maldi  Gouverneur  de  la  place  receutun 
grand  coup  au  collé , 6c  il  n’y  eut  prefque 
pas  un  de  toute  fàfuite  qui  ne  reflèntit  peu 
ou  prou  de  la  fureur  de  ce  fourneau,  juf- 
ques  là  mefme , que  les  fèrviteurs  qui  gar-- 
i F our  d°ient  les  chevaux  dans  la  balle  place  de 
entre  le  Panigra,  ne  furent  pas  exempts  d’une  fi 
ravelin  rude  tempelle. 

de  Pani.  L’Ingenieur  Qtprini  fit  mettre  le  feu  la 
%emu!tt  nu*t  fuivanteàun  petit  fourneau  entre  la 
ne,  " demie  lune  & le  ravelin  de  Panigra,  le- 

quel. 
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quel  renverfà  plufieurs  lignes  des  Turcs 
éc  endommagea  meime  quelques  unes  de 
leurs  galleries. 

Le  Chevalier  Loubatiers  fit  làuter  le  i Fanr.â 
lendemain  un  des  fiens , qui  eftoit  un  ven-  la  dtmi 9 
dredy  trentiefme  de  Septembre,  lequel lwrit' 
fit  des  grands  dommages  aux  ennemis, 
ceux-cylc  vengerentbientoftapresdecet  x pettr 
affront  en  mettant  le  feu  k un  des  leurs , j 
car  il  fit  fauter  le  relie  de  la  banquette , Sanigra. 
endommagea  la  contrefcarpe  du  grand 
folle,  dont  il  enleva  beaucoup  de  terre, 

& ruina  |>Ius  de  vingt  pas  de  la  paliflàde  du 
folle,  où  le  Sieur  Sala  failoit  travailler, 
lequel  y fut  bielle.  Il  y eut  encore  un  de 
lès  foldats  de  tué,  8c  quelques  pionniers  1 
d’enlèvelis.  Les  meimes  mirent  le  feu  à 
un  autre  du  cofté  droit  de  l’ouvrage  de  Pa--  * * 
nigra  dans  le  folle  pres.de  la  grande  con- 
trclcarpe  j mais  il  ne  fit  rien  contre  nous , 
ny  n’endommagea  du  tout  point  nos  tra- 
vaux loufterrains. 

Moniteur  le  Marquis  de  Ville  eftant 
Ibrti  avec  le  Provediteur  General  Barbaro 
du  collé  dudit  ouvrage,  commanda  à- 
quelques  grenatiers  de  fortir  pour  aller 
reconnoiftre  les  travaux  des  Turcs,  ce 
qu’ils  firent,  rapportant  à leur  retour  que 
les  ennemis  travail loient  en  grand  nom-~ 
bre  à faire  un  puits  prés  de  la  grande  con- 
trelcarpe  entre  le  ravelin  du  S.  Efprit , 8c 
l’ouyrage  de  Panigra,  ce  qui  fut  caulè 
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quon  renforça  la  garde  des  portes  dé  la 
mefme  façon  qu’on  avoit  fait  la  nuit  au- 
paravant, afin  de  prévenir  toute  forte 
de  furprife.  L’Ingenieur  Quirini  fiat  tué 
dans  ce  mefme  temps  d’un  coup  de  mous- 
quet, faiiant  fà  faétion  au  porte  de  Pàni- 
gra. 

i F o«r.  Nous  mimes  le  feu  à un  denosfour- 

« Pam-  neaux  ia  nuit  en  fuite , à la  pointe  d’un  de 
lTa'  nos  rameaux  qui  vont  du  boulevard  de- 
Panigra  vers  le  forte , 8c  vis  à vis  de  la 
brelche  du  corté  gauche  de  l’ouvrage, 
lequel  fit  un  grand  mal  aux  ennemis , 8c 
qui  endommagea  beaucoup  un  de  leurs 
puits. 

j Fp™[*  Le  fàmedy  premier  jour  d’O&obre  lln- 
„ra ' genieurjean  Hierofme  Quadruplani  com- 
mença de  prendre  la  place  de  l’Ingénieur* 
Quirini  à la  petite  pointe  du  jour,  8c  fè 
mit  en  pofleffion  de  fa  charge , en  faifant 
joiier  un  petit  fourneau  à la  retirade  gau^ 
che  de  l'ouvrage  de  Panigra , dans  le  def- 
fein  de  rompre  une  gallerie  des  enne- 
mis, comme  il  fit  heureufèment;  On 
en  alluma  encore  un  autre  du  corté  de 
i Four  an  krefehe  regarde  le  ravelin  du  S. 
ravel'dn  Elprit  , . lequel  enfonça  un  puits  des 
S.Efprit.  Turcs  par  la  grande  élévation  qu’il  fit, 
Sc  caulà  de  très  - grands  dommages  aux 
i Fotir.an  ennemis. 

ntvth  de  Un  autre  de  nos  fourneaux  que  nous  a- 

TSetlehcm.  vions  préparé  entre  la  demie  lune  8c  le  ra-* 

velin 
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velin  de  Betlehem  ne  fut  pas  moins  heu-  1 Fonr. 
reu  x dans  ion  effet  que  les  precedans  : car  ^ la  *e~ 
il  rompit  une  galleric  des  Infidèles,  8t  ren-  mu  m,e’ 
verlâ  beaucoup  de  leurs  travaux.  L’in- 
genicur  Loubatiers  en  fit  joiier  une  * Fmr. 
autre  prefqu’au  mefme  temps  dans  le  e*J™Je 
fbfle  de  la  demie  lune  fur  la  main  gau-  de  p 
che  , qui  fit  aufi  des  effets  merveilleux.  gra 
On  mit  le  feu  à un  autre  entre  le  rave-  & U de- 
lin  de  Panigra  6e  la  demie  lune,  qui  ne  mie  lmt' 
fut  pgs  moins  heureux  que  les  autres. 

Les  ennemis,  qui  ne  fongeoient  jamais 
qu  a nous  nuire  , firent  fauter  un  des  ^ 
leurs  , entre  le  lavelin  & l’ouvrage  de  d(se^„  * 
Panigra  dans  le  grand  folle  de  la  Vil-  dans  le 
le,  mais  il  relia  fans  effet:  car  nos  gai-  fojpdela 
leries  n’en  furent  du  tout  point  en-  ^*»e* 
dommagées.  Les  mefnies  mirent  enco- 
re le  feu  à une  de  leurs  mines  la  nuit 
fuivante  à la  pointe  de  la  retirade  gau?* 
che  de  l’ouvrage  de  Panigra  ; laquelle  innem^'d 
lit  une  br'cfche  de  deux  pas  ,.  mais  les  panigra. 
Turcs  n’oferent  pas  venir  à l’alîàut , ce 
qui  donna  occafion  au  Lieutenant  Co- 
lonnel  de  Vimes  de  faire  reparer  promp- 
tement la  brefehe  qui  avoit  elle  fai- 
te. 

Le  Dimanche  deuxiefmc  d’O&obre  l Foltr 
les  Infidèles  mirent  le  feu  à un, de  leurs  ennem.Â 
fourneaux  a la  pointe  du  jour,  qui  ne  Panigra,  * 
fît  qu’éfleurer  le  bout  de  l’autre  re- 
tirade dudit  ouvrage  du  collé  de  la 

place 
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place  d’armes  -,  quoyqu’ils  efperafièntde 
rompre  nos  galleries , de  faire  une  grande 
. brelche,  6c  de  donner  la  mort  à beaucoup 
de  nos  gens  : ce  qui  ne  leur  reufîit  pas  : 
car  nous  ne  perdime^dans  cette  rencontre 
qu’un  ièul  pionnier. 

i Fonr.  Nous  fumes  a fies  malheureux  neant- 
an  ravel.  moins  de  voir  qu’un  des  noftres , que  nous 
de  Par, i-  avjons  preparé  fous  le  bonnet  du  ravelin 
* a’  de  Panigra,  ne  peut  pas  avoir  l’effet  que 
nous  nous  eftions  perluadés  : mais  aufîî 
nous  eûmes  l’avantage  de  voir  que  Mon- 
sieur le  Chevalier  d’ Arafî , Sergent  Major 
de  bataille  s’acquita  dignement  de  la  com- 
miffion  que  Monfieur  le  Marquis  de  Vil- 
le luy  avoit  donné  de  faire  reparer  la  pa- 
liflàde  du  grand  folle,  qu’une  mine  des 
ennemis  avoit  rompue  en  plufieurs  en- 
droits: car  on  la  refit  comme  auparavant, 
de  mefme  que  la  communication  de  l’ou- 
vrage de  Panigra.  Une  de  nos  mines  que 
l'Ingénieur  Loubatiers  avoit  préparée  en- 
i Fenr.  tre  le  ravelin  de  Betlehem  8c  la  demie  lu- 
*\a  *e"  ne  reuffit  admirablement-  bien  en  ce 
mie  nnt.  ^u>ejje  rompit  tant  deffus  que  defious  ter- 
re tous  les  travaux  des  Turcs , ce  qui  leur 
caufa  un  grand  dommage. 

, Fout . Le  troifiefme  du  mois  d’Odfobre  qui 
au  ravel.  eftoit  un  Lundy , les  noftres  firent  fauter 
de  Pari-  un  fourneau  fous  le  bonnet  du  ravelin  de 
Zr*‘  Panigra , qui  n’eut  pas  tout  l’effet  qu’on 
pouvoit  denrer  fous  terre , . quoy qu’il  ren- 

verlat- 
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verfât  entièrement  une  redoute  des  Turcs 
laquelle  eftoit  prés  de  la  contrelcarpe  du- 
dit ravelin  avec  une  perte  confiderable 
pour  les  ennemis.  Il  faut  fçavoir  que  com- 
me on  eut  feeu  que  les  mefmes  avoient 
permis  aux  marchands  aux  vivandiers, 
aux  vendeurs  de  Caffe,aux  porteurs  d'eau, 

6c  autres  qui  fuivent  le  camp , de  fe  lo- 
ger prés  de  Candie  neufve , & des  autres 
endroits  un  peu  diftans  des  lignes,  on  ju- 
gea qu’ils  avoient  deffein  de  faire  iàns 
doute  quelque  grand  effort  , dautant 
mieux  qu’on  les  voyoit  extremementem- 
prefies  à avancer  leurs  travaux  tant  def- 
fus  que  defîbus  terre;c’efl:  pourquoy  Mon- 
fïeur  le  Capitaine  General  ordonna  qu’on 
fit  une  mine  fous  les  redoutes  au  cofté  gau- 
che de  l’ouvrage  de  Panigra , dans  laquel- 
le on  devoit  mettre  trente  cinq  barils  de 
poudre , une  autre  de  quatorze  à la  main 
gauche  de  la  demie  lune , 8t  une  autre  de  ’ ^ 

fix  à la-droite  du  ravelin  de  Betlehem.  am&ra' 
Son  Excellence  ordonna  encore  qu’on  ^ ^tir* 
fît  une  vigoureufe  fortie  par  tous  les  en-  Tpa„ii 
droits  de  la  Ville  defquc  toutes  ces  mi- grs . 
nés  auroient  eu  leur  effet  i afin  de  faire  t 
comprendre  aux  ennemis  que  la  garni-  j u de - 
fon  eftoit  encore  en  eftat , non  obflant  mit  lune. 
les  fatigues  extraordinaires  qu’elle  avoit  x p„«r. 
fouffertes  pendant  quatre  mois  8c  de-  an  ravel. 
my , non  feulement  de  fo  bien  deffendre, dt 
mais  encore  de  les  attaquer  vigoureufe-  htm'  — 

ment 
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ment  dans  leurs  propres  travaux , 2c  d’ab- 
battre  leur  orgueil  infuportable. 

L'heure  eftant  donc  venue,  8c  Ion  Ex- 
cellence ayant  fait  donnerle  lignai  du  haut 
du  Cavallier  Martiningo , on  mit  le  feu  a 
tous  ces  fourneaux  avec  tout  le  fucces  ima- 
ginable , mais  la  mine  efvapora  fon  feu 
dans  les  traveaux  foufterrains  des  Turcs 
fans  faire  aucune  eflevation  de  terre.  Il  ert 


pouitant  à croire  qu’elle  caufà  de  très- 
grands  dommages  aux  ennemis,  fi  on  en 
veut  croire  aux  apparences. 

Le  Capitaine  Gamba  fbrtit  avec  des 
Officiers  8c  des  foldats  du  porte  du  ravelin 
du  S.  Efprit , afin  d’exccuter  la  refolution 
qu’on  avoit  prife  ; ce  qu’ils  firent  genereu- 
iement  : car  eftans  ailes  attaquer  les  Turcs 
dans  leurs  lignes  8c  dans  leurs  redoutes , ils 
les  chafïèrent  honteufèment  de  leurs  po- 
rtes avancés  : defortequayant  obligé  les 
ennemis  à s’en  venir  à une  rude  8c  chaude 
efcarmouche,  qui  dura. long-temps,  ils 
donnèrent  moyen  au  ravelin  fufdit , aux 
baftions  de  Panigra  8c  de  S.  André , 8c  à 
leurs  courtines  de  faire  pleuvoir  une  grefle 
de  coups  de  canon,  de  bombes  8c  de 
moufquets  fur  eux  : * 

Le  Sergent  Major  de  bataille  Monfieur 
le  Chevalier  d’Arafi , à qui  on  avoit  donné 
le  foin  de  faire  agir  la  foldateique  dans  tous 
ces  endroits,  fit  fortir  trante  fantaffinsdu 
régiment  Marrone  8c  quinze  de  la  com- 
pagnie 
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pagnie  des  gardes  du  Lieutenant  General 
de  l’artillerie  Vertmiller  de  la  paliflàde 
fous  le  boulevard  de  Pani^ra , pour  foufte- 
nir  huiét  grenatiers,afin  d attaquer  enlèm- 
ble  les  redoutes  des  ennemis  qui  eftoient 
fur  la  brcfche  vis  à vis  de  ladite  paliflade  j 
ce  qu’on  fît  en  fort -bon  ordre  avec  une 
perte  confîderable  pour  lés  ennemis. 

La  Colonnel  George  Marie  s’en  alla  at- 
taquer les  redoutes  de  la  grande  brefche  a- 
vec  fes  Leventins , l'uivi  du  Sergent  Major 
Pini  8c  de  quelques  autres , 8c  fut  fouftenu 
par  le  Colonnel  Reftori  qui  conduifoit 
foixante  fantaffins  de  fon  régiment, de  for- 
te qu’eftans  unis  eniemble  , ils  chaflèrent 
genereufement  IcsTurcs  des  polies  les  plus 
avancés , apres  avoir  fouftenu  une  longue 
efcarmouçbe  , où  les  ennemis  perdirent 
beaucoup  des  leurs,  8c  lefquels  en  auroient 
encore  perdu  d’avantage , fi  ledit  Colon- 
nel George  Marie  n’eut  efté  blefle  d’un 
coup  de  pierre  au  vifage  j ce  qui  fut  caufo 
qu’il  fe  retira,  ne  pouvant  pas  infpirer  à 
ceux  de  là  fuite,  les  lentimens  de  generofi- 
té  8c  de  courage  qu’il  leuravoit  donné  en 
tant  d’autres  occalions  par  fon  exemple  8c 
là  valeur. 

Le  Sergent  Major  Luc  Grandis  eut  or- 
dre aulîî  de  s’en  aller  avec  lîxfoldats  pour 
faire  jetter  des  bombes  de  cent  pelant  dans 
un  puits  que  les  ennemis  avoient  fait  dans 
la  brefche , ce  qu’il  exécuta  ponctuelle- 
ment 
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ment  •,  il  eft  vray  qu’il  y fut  bleflè  de  me£ 
me  que  tous  lès  foldats. 

Le  Colonnel  Vecchia  attaqua  d’un 
cofté  les  redoutes  des  ennemis  qui  eftoient 
entre  le  ravelin  de  Panigra  8c  la  demie  Ju- 
me , & le  Commandant  du  régiment  de 
Freisheim  en  fit  tout  autant  de  l’autre, 
eftans  tous  deux  aidés  d’une  brigade  de 
grenatiers  j de  forte  qu’ils  confèrverent 
pendant  plus  de  deux  heures  une  redou- 
te contre  les  effors  que  les  Turcs  fi- 
rent plufieurs  fois  pour  s’en  rendre  les 
maiftres , faifànt  périr  un  grand  nombre 
de  ces  barbares. 

Les  Colonnels  Cremafoo  8c  Marini 
donnèrent  ordre  aux  Officiers  8c  aux  fol- 
dats de  leurs  regimens  d’attaquer  avec 
une  troupe  de  grenatiers  les  redoutes 
des  ennemis , qui  eftoient  entre  la  demie 
lune  8c  le  ravelin  de  Betleliem,  chacun  de 
fon  côté, 8c  obligèrent  les  ennemis  de  qui- 
ter  leur  premières  redoutes  , ne  pouvant 
pas  fouffrir  plus  long-temps  les  coups  de 
grenades  8c  de  moulquet  que  la  valeur 
des  noftres  leur  fàifoient  pleuvoir  conti- 
nuellement. Ces  braves  fouftindrent  ce- 
pendant une  vigoureufè  efoarmouche  ; 
afin  de  donner  occafion  aux  boulevards  de 
Betlehem  8c  de  Martinengo  de  foudroyer 
les  Turcs  comme  il  faut. 

Le  Comte  de  Brufàico  garnit  la  fléché 
de  l’ouvrage  de  S.  Marie  avec  cinquante 
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fbldats  de  la  compagnie  des  gardes  du 
Marquis  de  Ville  , eftant  fouftenu  par 
douze  cavaliers  de  la  fuite  dudit  Marquis, 
du  Chevalier  Arborio , fit  fortir  auffi  bon 
nombre  de  moufquetaires  dudit  ouvrage, 
'8c  les  logea  prés  du  chemin  couvert  8c 
du  bonnet.  Il  fut  fuivi  par  le  Colonnel 
Profitio  Torre , 8c  par  le  Lieut.  Colonnel 
de  Cominges , lefquels  voulurent  aflifter  à 
cette  a&ion  en  qualité  de  volontaires  : 
de  forte  que  les  douze  cavaliers  venans  a 
fortir , 8c  eftans  fécondés  par  vingt  mouf- 
quetaires de  la  garde , 8c  par  tout  autant 
de  Savoyards,  il  s’enfuivit  une  fi  rude  es- 
carmouche contre  les  Turcs,  qui  venoient 
inceflàmment  en  foule  au  lieu  du  com- 
bat , qu’ils  y perdirent  plufieurs  des 
leurs , & il  y eut  beaucoup  de  leur  fàng 
refpandu. 

Le  Colonnel  Imberti  fuivi  des  Officiers 
8c  des  fbldats  de  fbn  régiment,  comme 
aufly  de  celuy  de  Pierre  Anthoine  Furiet- 
ti , garnit  fi  bien  la  flefche  du  ravelin  de 
S.  Nicolas,  8c  le  chemin  couvert  du  fort 
de  palma,  qu’il  favorifà  extraordinaire- 
ment bien  la  fortie  que  firent  le  Lieute- 
nant Colonnel  Mathiazzi , 8c  le  Comte 
Thadée  Sinofich  , avectrante  cuiraffiers 
d eflite.  Le  Colonnel  Rados  en  fit  tout 
autant,  eftant  fuivi  des  Capitaines  Raico- 
vich , Petrovich , 8c  Capandriti  avec  tran- 
te  autres  bons  arquebufiers:  de  forte 
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.que  les.  uns  foi  tirent  du  codé dufofle  du 
ravelin  dont  nous  avons  desja  parlé,. 5c 
les  autres  du  collé  gauche  de  l’ouvrage  de 
palma,  le  tout,  fous  la  conduite  du  Ser- 
gent Major  Motta , lequel  s’avança  en  per-  . 
Ion  ne  , accompagné  de  trente  braves  ibl- 
dats  volontaires, julques  aux  lignes  les  plus 
éloignées  des  ennemis,tuant  8c  mettant  en 
fuite  plufieurs  des  Turcs , qui  ne  pouvant 
pas  fouffrir  enfin  que  les  noltres  les  allai3* 
font  vifiter  de  fi  prés,  s’en  vindrent  de  plu- 
fieurs endroits  8c  à diverfes  bandes  pour 
reparer  la  honte  qu’ils  avoient  eue  eux  . 
mefmes  d’avoir  ainfi  lalchédu  pied.  Com- 
me le  Sergent  Major  de  bataille  tefmoig- 
noit  de  le  vouloir  retirer, 8c comme  les  en- 
nemis le  pourfui  voient  de  bien  prés, il  s’ad- 
vilà  de  faire  un  caracol  vers  eux , lorfou’ils 
y fongeoient  le  moins,  ce  qu’il  fit  fi  adroi- 
tement , qu’il  les  inveftit  comme  il  avoit 
refolu:aprés  quoy  ces  Infidèles  furent  con- 
traints de  s’enfuir  en  defordre  dans  leur 
lignes  les  plus  efioignées.  Les  barbares 
voyant  qu’ils  recevoient  du  fecours  de 
tous  coftés,  le  reünirent-  8c  revindrent  à 
la  charge  fur  les  noftres,qüi  les  repouflè- 
rent  par  deux  pu  trois  differentes  fois , 8c 
s’en  allèrent  en  fort-bel  ordre  prendre  leur 

Îjofte  dans  le  valée,  entre  la  palma,  8c 
’ouvrage  de  priuli , 8c  demeurèrent  là  de 
la  forte,  julques  à ce  que  les  ennemis  fè  fu- 
irent retiré». 
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Le  Colonnel  Frigeri  Surintendant  du 
fort  de  S.  Dimitre , fortit  avec  le  Lieute- 
nant Colonnel -Vimes , & s’empara  de  plu- 
fieurs  redoutes  des  ennemis , faifànt  pleu- 
voir fur  eux  unegreüe  de  moufquetades 
jufques  à ce  qu’il  vit  qu’ils  eftoient  en 
grand  nombre  : car  il  le  retira  pourlors 
dans  la  flefche  de  crevecœur , 8c  dans  un 
petit  pofte  avancé  où  il  fè  deffendit  tous- 
jours  contre  tous  les  plus  grands  efforts  du 
gros  des  ennemis  , qui  s’apercevans  que  le 
Colonnel  Rados  avec  toute  la  Cavallerie 
avoit  refolu  de  les  invertir  d’un  cofté , fè 
retirèrent  avec  précipitation , à la  faveur 
des  moufquetades  dont  on  les  regaloit , & 
des  huées  tant  d’effet  que  de  parole  dont 
les  noftres  les  accompagnoient. 

Vous  pouvés  croire  que  nous  n’eumes 
pas  tant  d’avantages , fans  qu’il  ne  nous  en 
courtat  du  fang  \ en  effet  nous  perdîmes 
dans  cette  rencontre  le  Capitaine  Brufà- 
barca  lequel  eftoit  forti  volontairement 
du  cofté  du  ravelin  du  S.  Elprit,  le  Capitai- 
ne Gamba  y fut  gricfvement  blefle , Mon- 
fïeur  le  Colonnel  G eorge  Maria  y1  reccut 
aufi  une  bleffure , 8c  il  y eut  deux  de  fes  le- 
ventins  qui  furent  tués  à la  brefche.il  y eut 
outre  cela  deuxEnfeignes,unAyde,8cquel- 
ques  foldats  de  morts  ou  de  blcffés  au  pofte 
du  Colon.Vecchia.Trois  officiers  de  la  fui- 
te du  Marquis  de  Ville , 8c  cinq  Savoyards, 
furent  de  mcfme , ou  tués  au  griefvement 
' P 1 blef- 
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blefîes.  Le  Cheval  du  Sergent  Major  de 
bataille  Motta  receut  trois  coups  de  mous- 
quet, celuy  du  Comte  de  Sinollch  un ,8c  le 
Capitaine  Mathieu  Raieovich  en  eut  deux 
de  bleflés  fous  luy.  Le  Lieutenant  Colon- 
nelVi  mes  receut  un  grand  coup  au  bras  à 
crevecœur , & il  y eut  enfin  quelques  au- 
tres foldats  qui  faillirent  à y perdre  la  vie. 

Les  Turcs  reprindrent  tous  leurs  tra- 
vaux au  commencement  de  la  nuit  avec 
leur  diligence , 8c  leur  empreftément  or- 
dinaire , & les  noftres  au  contraire  tafche- 
rent  le  mieux  qu’ils  peurent  de  rendre 
leurs  effors  inutiles , 8c  de  faire  avorter 
leurs  deflèins , fur  tout  du  collé  de  Pani- 
gra,  qui elloit lcndroit  leplusprefle  : ce 
qui  fut  fait:  caries  Turcs  s’en  vindrent  à 
l’elcarmouche  avec  tant  de  chaleur  de 
tous  les  collés,  qu’on  eut  dit  à les  voir 
qu’ils  s’elloient  perfuadés  de  ne  trouver 
du  tout  point  de  refillence  dans  leur  atta- 
que , en  quoy  ils  fe  trompèrent  lourde- 
ment: car  ils  furent  fi  bien  accueillis  par 
les  noftres , qu’ils  furent  obligés  de  fe  re- 
tirer tous  confus  d’avoir  fait  des  tentati- 
ves fi  imprudentes,  8c  des  effors  qui  leur 
avoientcoufté  fi  cher. 

Monfieur  le  Marquis  de  Ville  donna 
ordre  apres  cela  aux  Sergens  Majors  de 
bataille  le  Chevalier  d’Arafi , 8c  le  Comte 
Martinoni,  qui  dévoient  commander  au 
Bivoye , de  faire  travailler  toute  la  nuit  en 
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diligence , comme  ils  firent , à reparer  la 
paliflàde  dufoffe,  pour  cmpcfcher  toute 
lortc  de  communication. 

Le  Mecredy  quatriefme  du  mois  d’Oc-  1 Fonr-'* 
tobre  fè  palîâ  prefque  entièrement  en  re-  *amVa- 
pos  ; pareeque  les  ennemis  eftoient  pres- 
que eftourdis  des  attaques  que  nous  leur 
avions  données  le  jour  precedent.  Nous 
les  efveillames  pourtant  par  le  bruit  d’un 
petit  fourneau  que  nous  avions  préparé 
fous  la  retirade  gauche  de  l’ouvrage  de 
Panigra,  lequel  leur  ofta  l’envie  de  paflèr  t f onr  â 
plus  avant  avec  leurs  galleries.  Nous  en  P anigr*. 
fîmes  encore  tout  autant  fous  la  retirade 
droite  dudit  ouvrage , en  mettant  le  feu  à 
un  autre  petit  fourneau , que  nous  avions 
préparé  pour  le  mefme  fujet,  lequel  eut 
auffy  un  merveilleux  effet. 

Nous  mimes  outre  cela  le  feu  à une  de 
nos  mines , qui  eftoit  à la  droite  de  la  de- 
mie lune,  lequellefit  des  effets  merveil- 
leux ; en  ce  quelle  ruina  quelques  lig- 
nes des  ennemis,  8c  qu’elle  endommagea 
quelques  unes  de  leurs  galleries. 

L ennemy  fit  tout  ce  qu’il  peut  pour  1 Fonr. 
rompre,  par  le  moyen  d’un  petit  fourneau  enn ■ att 
qu’il  avoit  préparé  fous  le  bonnet  du  rave-  rjiv£\  * d* 
lin  de  Panigra , une  de  nos  galleries:  mais  ran'&ra’ 
il  ne  peut  pas  reüffir. 

Le  Mecredy  cinquicfme  du  mefme  1 
mois,  l’Ingenieur  Quadruplani  fit  fauter  ^amVa 
à la  pointe  du  jour  deuxpetits  fourneaux 
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i Fonr,  fôus  la  retirade  gauche  de  Panigra , qui 

niie  tune  ru*nercnt  ^cs  travaux  des  Turcs.  L’inge- 
une'  nieur  Loubatiers  mit  le  feu  à un  autre 
qui  cftoit  fur  la  droite  de  la  demie  lune , 
i Ttur.  ]equel  ruina  les  galleries  des  ennemis. 

■ Ceux-cy  pour  le  venger, en  firent  fauter  un 
hmt.fmU  ^eur  co^  i mais  ü fut  prefque  fans  effet. 
Il  eft  vray  que  les  mefmes  mirent  le  feu  à 
r un  autre  des  leurs,  dont  l’effet  fut  bien  dif- 

,L"Ti  ,fc«n5  premier  :car  l’ayant  preparcfous 

Péni^ra.  la  retirade  gauche  de  Panigra , du  cofte  de 
la  place  d’armes , il  fit  une  brefche  de  qua- 
tre ou  cinq  pas,  fans  que  les -Turcs  ofàf- 
fent  jamais  venir  à l’afïàut.  Le  Colonnel 
Imberti  qui  ertoit  pourlors  en  garde  en  cet 
endroit , fit  porter  dabord  des  lacs  de  terre 
pour  reparer  ladite  brefche,  & remit  bien- 
tôt par  là  prudence , ce  porte  en  allés  bon 
eftat  pour  le  defïèndre.  Un  Turc  vint 
juelque  temps  après  pour  jetter  comme 
fit , une  grande  bombe  allumée  dans 
cet  endroit , mais  elle  ne  fit  aucun  mal. 
Celuy-cy  voyant  qu’il  avoit  fi  bien  reiiffi 
la  première  fois , s’azarda  de  revenir  en- 
core une  fécondé  à la  charge  avec  une 
autre  bombe  , mais  il  le  trompa  dans 
Ion  calcul  j car  ne  pouvant  pas  mon- 
ter comme  il  vouloit  pour  faire  fon 
coup  ( pareeque  la  valeur  des  noftres  l’en 
empefeha)  il  arriva  maiheureufèment 
pour  luy,  que  la  bombe  venant  à tom- 
ber de  fon  corté,  fe  mit  en  cent  mille 
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pièces  8c  luy  fit  porter  la  peine  de  fon 
attentat. 

Les  noftres  rompirent  les  galleries  des 
ennemis, 8c  rcnvcrferent  plufieurs  de  leurs 
lignes  avec  une  grande  perte  pour  eux', 
parle  moyen  d’un  petit  fourneau  qu’ilsa- 
voient  fait  entre  la  demiclune  8c  le  rave- 
lin  de  Panigra. 

Les  Turcs  mirent  le  feu  à une  de  leurs 
mines  fous  la  place  d’armes  de  l'ouvrage 
de  Panigra , au  commencement  de  la  nuit, 
laquelle  enfevelit  quatre  de  nos  pionniers, 
8c  ruina  quatre  pas  de  noftre  gallerie. 

Les  mefmes  vindrent  quelques  heüres 
après  pour  mettre  le  feu  au  bonnet  du  ra- 
velin  de  Panigra; mais  le  Golonnel  Ventu- 
rini,  qui  commandoiten  ce  lieu  .fit  fi  bien 
par  fà  diligence  accoutumée , qu'il  empe»- 
icha  les  ennemis  d’executer  leur  deflèin. 


Le  jeuuy  îixieime  u’Ocbobrc,  fut  figna- 
Iépar  un  fourneau  que  nous  fîmes  fauter  j 
car  il  endommagea  beaucoup  les  travaux 
fouterrains  des  Turcs , qui  eftoient  fous  la 
place  d’armes  de  Panigra.  Les  ennemis 
firent  encore  tous  les  effors  imaginables 
pour  rompre  la  banquette  qui  eft  à la 
droite  de  la  demie  lune,  par  le  moyen 
d’un  petit  fourneau , lequel  n’eut  point 
d’effet. 

Le  Vendredi  fèptiéme  du  mois,  les  Infi- 
dèles mirent  le  *feu  à un  fourneau  prés  de 
la  retirade  gauche  de  l’ouvrage  de  Pani- 
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gra,  dés  que  le  fbleil  commença  à paroi  - 
lire , lequel  rompit  un  rameau  d’une  de 
nos  galleries , que  nous  avions  fait  pour 
les  pouvoir  rencontrer  j afin  d’empeicher 
qu’ils  ne  fè  fàififîènt  pas  de  ladite  retirade  : . 
mais  il  arriva  que  comme  les  noflres  s’e- 
floient  retirés,  pendant  que  les  ennemis 
eftoient  occupés  à la  charge,  ils  n’en  fu- 
rent du  tout  point  incommodés  j quoi- 
que l’effet  de  cette  mine  fut  fi  grand  , que 
la  poufïïerc  tomba  fur  le  rafleau  dudit  ou- 
vrage, 8c  cnfevclitmcfmeunefentinelle 
qui  eftoit  refiée  en  ce  lieu.  • 

Comme  les  ennemis  traversent  tou- 
jours de  plus  en  plus  la  place  d’armes  du- 
dit ouvrage  de  Panigra,  l’îngenieur  Hic- 
rofime  Quadruplani  tafeha  de  l’empefchcr 
par  le  moyen  d’un  petit  fourneau  qui 
rompit  la  galleric  des  Turcs,  8c  tua  tous 
ceux  qui  V escient.  Çwli#nàeies  ne  re- 
lièrent pas  long-temps  à le  venger , car 
tandis  que  nous  tafehions  d’achever  un  de 
nos  fourneaux  au  milieu  du  fofie  dudit 
ouvrage , ils  en  firent  fauter  un  fur  la  droi- 
te , pour  fe  délivrer  peut-eftre  d’un  de  nois 
rameaux  qui  les  approchoit  de  trop  prés, 
lequel  rompit  noflre  gallerie , remplit  en- 
core de  terre  noftre  fourneau , 8c  efloufià 
dedans  un  mineur  8c  huidl  autres  perfoh- 
nes  qui  efloient  dedans. 

Nous  ne  portâmes  pas  loin  noflre  ref- 
fentiment  apres  cette  aélion  ; car  le  mefi- 
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me  Ingénieur  Qijadruplani  mit  le  feu  à 
une  de  fes  mines,  laquelle  fit  un  grand 
mal  aux  ennemis  j apres  quoy  le  Cheva- 
lier Verneda,  furientendant  des  fortifi-  i Four. 


cations  , eut  la  permifiion  de  faire  mettre 
le  feu  à une  mine  de  trante  barils  de  pou- 
dre , cju’on  avoit  faite  fous  un  puits  en- 
nemi a la  brefche , entre  l’ouvrage  de  Pa- , 
nigra,  8c  la  ravelin  du  S.  Efprit , ce  qu’on  j 
fit  avec  tant  de  fuccés,que  plufieurs  des  en- 
nemis furent  enlevés  en  l’air , qu’il  y en 
eut  encore  beaucoup  plus  d’enlevelis , que 
le  puits  fut  entièrement  comblé,  que 
plufieurs  redoutes  cjui  eftoient  aux  envi- | 
rons  furent  renveriees,  8cqu’enfinbeau- , 
coup  de  leurs  y périrent.  Nous  en  fîmes  > 
fauter  encore  une  autre  entre  la  demie  lu-  i 


ne  8c  le  ravelin  de  Panigra, laquelle  rompit 
les  travaux  des  Turcs , 8c  renverià  quel- 
ques unes  de  leurs  lignes. 

Le  fàmedi  hui&iefme  du  mois  les  en-  i Four.' 


nemis  mirent  fort  mal  à propos  le  feu  à u-  eim.  Po- 
nt de  leurs  mines  à la  droite  de  Panigra:  niZT*' 
car  elle  n’endommagea  pas  en  aucune  fa- 
çon nos  gallcris. 

Les  mefmes  firent  fauter  encore  un  de  i Fmr. 
leurs  fourneaux  fur  le  cofté  gauche  de  la  *"*•  * 
retirade  de  Panigra , lequel  fit  une  bre-  an,*r'% 
fche  de  trois  ou  quatre  pas  -f  mais  tout  ce- 
la ne  peut  pas  les  obliger  de  venir  à l’affaut: 
ce  qui  obligea  les  noftres  de  reparer  ladite 
brefche  en  grande  diligence , 8c  d’y  met- 
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tre  des  lacs , 8cc.  par  les  foins  du  Colonüel 
Reftori. 

Une  de  nos  mines  rompit  les  travaux 
foufterrains  des  Turcs , qui  eftoient  fous  le 
bonnet  du  ravelin  de  Panigra , 8c  caufà  u- 
ne  perte  confiderable  à ces  barbares.  Le 
Capitaine  Pierre  Marie  Reftori  futblefle 
dans  cette  rencontre , 8c  mourut  quelques 
jours  apres  de  fes  bl  effares. 

Nous  mimes  le  feu  le  Dimenche  enfai- 
te  neufviefme  jour  du  mois,  à une  de 
nos  mines  chargée  de  trente-cinq  barils 
de  poudre,  que  nous  avions  préparée  à 
la  pointe  d’un  de  nos  rameaux  du  bou- 
levard de  Betlehem , entre  la  demie  lu- 
8c  le  ravelin  de  Panigra,  laquelle  rom- 
pit un  puits  des  ennemis , comme  on  le 
deliroit.  Trente  fbldatsdela  compagnie 
des  gardes  de  Monlieur  le  Marquis  de 
Ville  ayant  efté  commandés  «pour  s’en 
aller  efcarmoucher  avec  les  ennemis,  ils 
fc  pofterent  dans  le  chemin  convert  du- 
dit ravelin  pour  executer  leurs  ordres  -, 
mais  comme  ils  virent  que  ia  minen’a- 
voit  pas  eflevé  beaucoup  de  terre  , on 
ne  jugea  pas  à propos  d’engager  les  gens 
dans  les  lignes  : c’eft  pourquoy  le  Co- 
lonnel  Venturini.  eut  ordre  de*  les  fai- 
re retirer  apres  une  allés  rude  elcar- 
mouche  , dans  laquelle  un  Lieutenant 
de  Cavalerie,  8c  le  Lieutenant  du  Co- 
lonnel  desja  nojnmé  furent  bielles , 8c 

quel-  . 
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quelques  autres  tués.  Le  Major  Belleville 
mourut  en  ce  temps  de  les  blefïures. 

Ayant  defeouvert  que  les  ennemis  ve- 
noient  fous  terré  à la  pointe  du  ravelin  de 
Betlehem , on  fit  joüer  une  mine  qui  fit 
un  effet  merveilleux. 

L’Ingcnieur  Hierofme  Quadruplani 
- rompit  avec  un  petit  fourneau  une  gailerie 
des  Turcs , qui  eftoitfous  la  retirade  gau- 
che de  l’ouvrage  du  collé  de  la  place  d’ar- 
mes. 

Dieu,  qui  a toujours  deffendü  une 
caulèfijulle,  comme  on  en  aveu  en  tout 
temps  des  preuves  évidentes  ; voulut  aufli 
que  nos  pionniers  de  l’ouvrage  de  Pani- 
gra , que  l’Ingehieur  Qijadruplani  fàifoit 
travailler  à un  rameau  , où  il  croyoit 
devoir  rencontrer  l’ennemi  , vindrent  à 
defeouvrir  une  gailerie,  à la  faveur  de  la- 
quelle les  ennemis  eftoient  déjà  parve- 
nus fous  la  retirade  gauche  dudit  ouvra- 
ge , 8c  avoient  fait  en  cet  endroit  un  four- 
neau. Les  noflres  ayant  donc  fait  une 
ouverture  en  creufant , entrèrent  dedans, 
en  chafferent  les  Turcs  , prindrent  les 
trente  deux  barils  de  poudre  qu’ils  avoient 
mis  dedans , 8c  ainfy  la  providence  di- 
vine preferva  la  retirade  de  cet  ouvra- 
ge 8c  làuva  , je  ne  fçay  combien  de 
gens  d’un  danger  fi  évident.  On  fit  da- 
bord  une  bonne  inteftadourp  par  ordre  de 
Moafieur  le  Marquis  de  Ville  $ afin  de 

P 6 - . fc* 


I Tovr.at 
ravel.  dt 
Panigra . 

I Pour.  À 
Panigrm. 


Digitîzed  by  Google 


348  Les  Mémoires  du  Voyage 

fe  bien  deffendre  contre  ces  barbares , 8c 
on  employa  diverfes  troupes  de  gens  pour 
rendre  inutiles  tous  les  effors  qu’ils  au- 
roient  peu  faire,  pour  s’emparer  de  ce 
polie. 

i lotir.  Le  Lundy  dixielme  d’Oétobre , on  fit 
nu  ravcl.  joiier  une  mine  entre  le  ravelin  de  Betle- 
hem  8c  la  demie  lune , qui  rorqpit  les  tra- 
vaux loulterreins  des  ennemis.  Les  no- 
ftres  firent  joiier  encore  bientoft  apres  un 
pétard  contre  une  gallerie  des  Infidèles, 
qu’ils  avoient  gaignee  à l’ouvrage  de  Pa- 
nigra , afin  de  s’avancer  tousjours  de  plus 
en  plus,  ce  qui reüffit merveilleulèment 
bien. 


i Four.  Les  Turcs  embralèrent  une  des  leurs 


tnnem. 
dam  le 


mines  dans  le  grand  folle , entre  l’ouvra- 
ge de  Panigra  8c  le  ravelin  du  S.  Elprit, 
dans  le  deffein  de  rompre  nos  travaux 
foufterreins  : mais  ils  ne  reuflirentpasen 
cecy  i car  leur  fourneau  fut  làns  effet. 


quoyqu’il  .fit  une  élévation  fi  extraordi- 
naire de  terre,  qu’il  en  porta  mefme  beau- 
coup au  deflùs  du  ballion. 
i Four ♦ L’Ingcnieur  Loubatiers  fit  làuter  une- 

à la  de-  mine  prés  de  la  banquette  droite  de  la  de- 
mit  Ume.  mic  lune,  qui  renverfa  plufieurs  lignes 
des  ennemis  , 8c  fit  périr  quantité  de 
Turcs,. dont  deux  furent  jettes  dans  le 
grand  folle  de  la  ville..  On  mit  encore  le 
feu  une  heure  apres  à une  autre  à la  gaile- 
rie  de  la  fontaine,  entre  la  demie  lune,. 
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8c  le  ravelin  de  Panigra,  laquelle  ruina  / Four. 
plufieurs  travaux  des  ennemis  tant  deflfus  * fa  de~ 
que  deflous  terre.  mit  lune' 

Le  Mardy  onziefme  de  Septembre  ,on  ' Four- 
mit  de  grand  matin  le  feu  à une  mine  du  * pam~ 
cofté  de  la  gallerie  de  la  fontaine , entre  £ra* 
la  demie  lune  8c  le  ravelin  de  Panigra , 
laquelle  ruina  plufieurs  travaux  foufter- 
rains  des  Infidèles. 

Il  y eut  un  de  nos  fourneaux  que  nous  j lla  ^ 
avions  préparé  entre  le  ravelin  de  Betle-  mu  lune. 
hem  8c  la  demie  lune , lequel  ruina  les  li- 
gnes 8c  les  galleries  des  ennemis. 

Vous  lçaurés  que  comme  le  zele  8c  la 
pieté  du  Capitaine  General  vouloit  qu’on 
reconnut,  comme  il  eftoit  bien  jufte , tou- 
tes les  grâces  que  le  Ciel  nous  faifoit  dans 
une  fi  vigoureufe  deffènfe , contre  des- 
attaques u furie  ufès  8c  fi  redoutables,  il  or- 
donna, par  une  dévotion  extraordinaire 
qu'il  avoit  aux  Anges  Tutélaires , qu’on 
eftabliroit  une  congrégation  à l’honneur 
de  ces  grands  champions , 8c  qu’on  diftri- 
bueroit  à ce  jour,  qui  eftoit  la  fefte  de 
l’Ange  Guftode , l'ordre  gravé  dans  une 
médaillé  pendenteàun  colier  d’argent  a- 
vec  la  devifè  au  tour  : deforte  que  Mon- 
feigneur  I’Evefque  de  Candie  chanta  fb- 
Iemnellement  la  méfié , où  ftm  Excellen- 


ce Monfieür  le  Marquis  de  Ville  affifta , de  - 
mefme  que  tous  les  autres  Officiers  de- 
mer  } apres  quoy  ils  entendirent  un  doéte 
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fèrmon  qu’un  pere  Capucin  fit  fur  la  lou- 
ange de  ces  efprits  bien  heureux , invitant 
un  chacun  de  cette  illuftre  aflèmblée 
d’implorer  leur  fecours  dans  une  con- 
joncture fi.preflànte,  8c  une  ncceflîté  li 
grande. 

L’ingenieur  Quadruplani  mit  le  feu  le 
mefme  jour  à un  petit  fourneau,  qui  eftoit 
à la  place  d’armes  de  l’ouvrage  de  Panigra, 
leque  1 ne  fit  pas  un  bon  effet. 

Les  Turcs  en  firent  tout  autant  la  nuit 
fui  vante , farfant  fauter  unede  leurs  mi- 
nes du  cofté  de  l’angle  de  la  retirade  droite 
de  Panigra  : mais  ils  ne  furent  pas  plus 
heureux  que  nous:  car  ils  nepeurentpas 
faire  la  brefche  qu’ils  pretendoientj  quoi- 
que il  y eut  la  vérité  une  tres-grande 
eflevation  de  terre  , laquelle  bleflà  le 
Lieutenant  Colonnel  Carras  à la  jambe 
dans  la  retirade. 

Les  mefmes  mirent  le  feu  à une  de 
leurs  mines , fur  ia  retirade  gauche  dudit 
ouvrage,  vers  la  place  d’armes,  laquelle  ne 
fit  aucun  mal. 

Ces  Infidèles  furent  plus  heureux,  en 
metant  le  feu  à un  fourneau  qu’ils  avoient 
préparé  à la  brefche,  entre  l’ouvrage  8c 
le  raveün  de  Panigra  qu’ils  n’avoient  efté* 
au  paravant  : car  il  renverfà  beaucoup  de 
terre  dans  le  grand  foflé , 8c  rompit  quel- 
ques paulx  de  la  paliffàde , lefquels  em-  • 
pechoient.  la  communication  5 enfuite 

de-  I 
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dequoy  cer  barbares  s’en  vindrent  un 
moment  apres  pour  attacher  le  feu  à la 
paliflàde qui  eft  à la  place  d’armes  du- 
dit ouvrage , mais  le  Colonnel  Antenor,  * 
qui  eftoit  en  garde  à ce  porte  , ufà  de 
tant  de  deligence  pour  l’efteindre , & la 
defïèndit  fi  bien  à coups  de  moufquets  , 

& de  grenades , qu’il  mérita  beaucoup  de 
gloire  dans  cette  action. 

Les  ennemis  firent  fauter  une  de  leurs  2.  jFW. 
mines  à la  droite  de  la  demie  lune,  mais cnnem . à 
ils  n’en  retirèrent  aucun  avantage.  ^ demie 

Le  Mecredy  douziefme  d’Odtobre  , les 
mefmes  mirent  le  feu  à une  mine,  qui  1 Fo"r- 
eftoit  fous  le  bonnet  du  ravelip  de  Pani-  r*veb 
gra  vers  le  gTand  fofle , laquelle  ne  leur  ^ \a . 
reürtit  pas  plus  heureufèment  que  la  pre-  _ 
cedente. 

Le  Colon'nel  imberti  fut  blefle  au 
pied  d’un  efclat  de  bombe  ou  de  granade, 
ertant  dans  l’ouvrage  de  Panigra,  dont  fl 
mourut  apres  avoir  rendu  des  fèrvices 
confiderables  à la  République.  Le  Ca- 
pitaine Provenza  receut  un  coup  de 
moufquet  au  bras,  & eut  un  os  rompu, 
fon  Enfeigne , 8cplufieurs  foldats  furent 
aurti  bleiîès  entrant  dans  l’ouvrage  avec 
Monfieur  le  Marquis  de  Ville  qui  ertant 
la',  ordonna  qu’on  fit  reparer  incon- 
tinent le  gabion  , par  où  venoient  les 
coups  que  les  ennemis  tiroient  de  leurs 
redoutes.  .. 

Nous 
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i Tour.  À Nous  avions  un  fourneau  à la  brelche 
lalrejth».  entre  l’ouvrage  & le  ravelin  de  Panigra , 
lequel  eftant  ailes  fuperficiel , ne  fit  pas 
beaucoup  d’efièt.  Monfieur  le  Marquis 
de  Ville  ordonna  que  trante  moufquetai- 
res  de  là  garde  fouftinlènt  une  efquadre 
de  grenatiers  , fous  la  conduite  du  Comte 
de  Brulàfco , ce  qu’ils  firent  fort  genereu- 
fement , chafifant  les  Turcs  de  leurs  pre- 
mières redoutes,  &.  emportant  quantité 
de  lacs. 

Monfieur  le  Marquis  de  Ville  donna 
ordre  encore  au  Sergent  Major  de  bataille 
Motta,  de  faire  accommoder  lapaliflàde 
du  folle,  qu’un  fourneau  ennemi  avoit 
rompüe  ,*  ce  qu’il  exécuta  fort  ponctuel- 
lement. 

j.  p„#r^  L’Ingenieur  Jean  Hierofme  Qqadru- 
à la  place  plahi  fit  jouer  fort  heureulèment  une  mi- 
d' armes  ne  à la  place  d’armes  de  Panigra  : car  el- 
de  Pani-  je  rompit  heureulèment  le  travail  de  l’en- 
V**  nemi  avec  une  perte  confiderable  pour 
luy. 

Ceux  qui  travailloient  à faire  nosgalle- 
ries  du  collé  du  baltion  de  Panigra , def- 
couvrirent  que  les  ennemis  en  avoient 
faite  une  en  cet  endroit,  qui  s’avançoit 
beaucoup , ce  qui  obligea  quelques  uns  de 
nos  Cavaliers  démontés , que  nous  avions 
mis  icy  en  garde , de  l’attaquer  vigoureu- 
sement j fi  bien  qu’en  ayant  chalîe  les 

Turcs,  ils  s’en  rendirent  les  maiitres.  Les 
• • 
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à pionniers  continuèrent  cependant  de  tra- 

p vailler  contre  un  autre  rameau  des  enne- 
p mis  5 de  forte  qu’ayant  mis  le  feu  à un  pe-  r Four.  4 
r.  tit  fourneau , on  enfevelit  un  grand  nom-  P amgrê. 

5 brc  de  Turcs,  dont  on  tafcha  d’en  deli- 
è vrcr  un  fort  bielle  8c  demy  enfevelipour 
: le  fàuver  j lequel  mourut  bientoft  apres.  ^ 

t Les  noflres  continuèrent  à travailler  6c 
à empelcher  les  ennemis  de  dclgager  leurs 
: gens  qui  eftoient  cnlevclis  fous  les  ruines 

de  la  mine , 8c  qu’on  entendoit  crier. 

Le  Jeudy  quatorziefme  d’O&obre, l’en- 
nemi tafcha  de  jetter  le  matin  une  bom- 
be fur  le  parapet  de  la  retirade  droite  de 
Panigrn,  8c  d’en  venir  par  ce  moyen  à une 
efcarmouche  plus  rude  contre  les  noflres , 
qui  fbuftindrentgenereufement  touslcurs 
ailàuts , fans  que  ces  barbares  pcuflcnt  exe- 

V Wl-I  LuioUCiams. 

L’Ingénieur  Jean  Hierofme  Quadru-  1 Four.â 
plani  mit  le  feu  à un  fourneau  fur  la  rcti- 
rade  gauche  dudit  ouvrage  , fous  une  re- 
doute des  Turcs,  croyant  de  la  renver- 
fer  : mais  comme  la  poufiiere  entra  dans 
une  gallerie  des  ennemis,  il  ne  fit  pas  1 Fo,tr:  ' 
grande  élévation.  Les  Turcs  firent  iau-  panera. 
ter  une  mine  à l’angle  delà  retirade  gau- 
che du  mefme  ouvrage  , qui  n’eut  point 
d’effet. 

Les  mefmes  en  firent  fauter  encore  une  1 FomK 
autre  dans  le  folle  de  la  Ville , au  mefme 
endroit  de  la  brelche , entre  l’ouvrage  de  *°”c* 

Pani- 


Digitized  by  Google 


l Fottrn . 
ri  Pani- 
Zr*. 


5 74.  Les  Mémoires  du  Voyage 

Panigra  8c  le  ravelin  du  S.  Efprit,  laquelle 
n’eut  point  d’effet , fi  ce  n’èft  qu’elle  blefiâ 
un  Enfeigne  8c  quatre  ou  cinq  foldats: 

Au  commencement  de  la  nuitfuivan- 
te  , nous  vimes  que  toutes  les  lignes  des 
ennemis  parurent  bien  garnies  de  mefme 
que  leurs  redoutes, 8c  nous  entendîmes 
trois  defeharges  folemneles  de  mofquet 
8c  de  canon , fins  Ravoir  le  fujet  d’une 
fi  grande  resjoiiiflènce , jufques  à ce  que 
quelques  jours  enfuite , la  nouvelle  nous 
futdonpée , que  le  Grand  Seigneur  avoit 
envoyé  une  verte  8c  un  fabre  au  pre- 
mier Vifir , avec  de  l’argent  pour  payer 
les  troupes. 

Le  Sergent  Major  de  Bataille  Motta, 
Sc  le  Baron  de  Freishcim,  Surintendant 
de  la  nation  d’outremer , firent  faire  une 
biUTiCtldc  cic  pIÎUiA  3 lit  retirade  gauche 
de  Panigra , pour  ertre  mieux  en  eftatde 
deffenfè  dans  ce  porte.  Les  Turcs- vin- 
drent  quelque  temps  apres  pour  mettre 
le  feu  au  ravelin  de  Panigra  j mais  là  di- 
ligence 8c  lès  grands  foins  du  Capitaine 
Venturini  qui  commandoit  en  ce  lieu 
l’empefcha  fort  heureufement , il  eft  vray 
que  nous  y perdîmes  deux  foldats  , & 
qu’il  y en  eut  quatre  de  blefles  ; mais 
aufli  les  ennemis  y firent  une  perte  bien 
plus  confiderable. 

Le  Chevalier  Verneda  , Surintendant 
des  fortifications , fit  mettre  le  feu  la  mef- 
me 
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me  nuit  à un  petit  fourneau  fous  la  bre- 
fehedes  Turcsdans  les  rameaux  loufter- 
rains  de  Panigra  , lequel  rompit  deux 
puits,  8e  renverlà  plufieurs  travaux  des  en- 
nemis, avec  beaucoup  de  perte  pour  eux. 

Le  Vendredi  quatorziefme  du  melme  , p^^ 
piois  , l’ennemy  fit  làuter  une  de  fes  emttm. 
mines  du  codé  de  la  brefdie , entre  l’ou-  dam  1$ 
vrage  8e  le  ravelin  de  Panigra  , laquelle 
renverlà  quantité  de  terre  dans  le  grand 
folle  ; 8c  fit  quelque  dommage  à la  palif-  - 
làde  , 8e  à la  communication  : mais  ce 
ne  fut  pas  fans  leur  porter  quelque  pré- 
judice; d’autant  qu’elle  enleva  quantité 
des- lacs  qu’ils  avoient  fur  une  de  leurs 
redoutes,  lelquels  tombèrent  avec  la  terre, 

8c  renverièrent  leurs  travaux,  lailïàntces 
Infidclles  expofes  à la  fureur  de  nos  coups. 

Le  Capitaine  Fideli  mourut  en  ce  tçmps 
df  lès  blcflures , 8c  le  Capitaine  Molinita 
fut  tué  d’un  coup  de  moulquct  qu’il  re- 
ceut  à la  telle  , eftant  à la  retirade  de 


Panigra. 

L'ingenieur  Loubatiers  rompit , par  , 
le  moyen  d’un  fourneau  qu’il  prépara,  en- 1 
tre  la  demie  lune  8e  le  ravelin  de  Panigra,  » 
le  travail  de  ennemis , dans  fa  gallerie  de  1 
la  fontaine , à la  faveur  duquel  les  mef-  * 
mes  ennemis  s’avançoient  beaucoup.  Les 
Infidelles  ne  tardèrent  pas  long  temps  ( 
à fc  venger  de  cet  affront  : car  ils  mi-  » 
rent  le  feu  à un  des  leurs  qui  rom- 
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pit  à demy  la  banqueté  du  cofté  de  la  re- 
tirade gauche  de  Panigra , fans qu’il cau- 
làt  d autre  delbrdre. 

i Fcttr.A  Les  Çoftres  cependant  mirent  le  feu  à 
la  demie  une  petite  mine , qui  eftoit  à la  droite  de 
Inné.  k demie  lune  , laquelle  rompit  les  tra- 
- vaux  foufterrains  des  Turcs , 8c  leur  cauià 

des  grandes  pertes. 

Le  Sergent  Major  Strattico  fut  tué 
. d’un  coup  de  moufquet  qu’on  luy  don- 
na à la  telle , eftant  au  ravelin  du  S.  ET- 
prit. 

Les  Turcs  enragés  de  voir  une  fi  vi- 
goureufo  8c  fi  longue  deffenfe  du  cofté 
dudit  ouvrage  de  Panigra  , vindrent  au 
mefme  endroit,  après  avoir  fait  pleuvoir 
une  grefie  continuelle  de  caillous , de  gre- 
nades , & de  coups  de  moufqucts , afin  de 
..  mçttre  le  feu  aux  environs  de  la  palifiàde , 
comme  ils  firent  ; mais  le  Colonnel  An- 
tenor , qui  eftoit  à la  droite , 8c  le  Lieu- 
tenant Colonnel  Flamio  Flamisqui  eftoit 
à la  gauche , fe  défendirent  merveilleu- 
lèment  bien  y eftans  fouftenus  par  le  Che- 
valier d’Arafis  Sergent  Major  de  betaille, 
qui  commandoit  au  Bivoye  ; de  forte 
qu’ayans  receu  toutes  les  chofes  neceflài- 
res } comme  de  l’eau , des  grenades , 8cc. 
par  les  foins  de  Monfieur  le  Marquis  de 
Ville , qui  eftoit  pour  lors  fur  le  baftion  de 
Panigra , on  efteignit  le  feu  d’une  telle  fa- 
çon, qu’il  ne  fit  pas  grand  mal. 
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Les  Turcs  voyans  enfin  qu’ils  travail- 
oient  quafi  en  vain , 8c  qu’ils  Ce  failbient 
?lus  de  mal  à eux  mefmes  qu’à  nous , cef- 
erent  de  continuer  leur  entreprife  ; c’eft 
pourquoy  Monfr.  le  Marquis  de  Ville  or- 
donna qu’on  reveftiroit  la  nouvelle  pâli  A 
fade  de  cet  ouvrage  de  boiie  la  mefme 
nuit , 8c  qu’on  réparerait  ce  que  le  feu  a- 
voit  gafté  dans  celle  du  folle , afin  d’avoir 
la  communication  libre,  ce  qui  fut  exé- 
cuté fans  que  nous  ayons  eu  d’autre  mal , 
fi  ce  n’eft  que  quelques,  uns  de  nos  foldats 
furent  bielles  de  quelques  coups  de  pier- 1 
re , ou  de  grenades  ; quoyque  les  enne- 
mis s’eftans  prévalus  de  cette  alarme , euf- 
fent  fait  làuter  un  petit  fourneau  lous  la 
brefehe  du  collé  du  ravelin  du.  S.  Elprit. 

Les  mefmes  ayant  mis  le  feu  à une  de 
leurs  mines  entre  la  demie  lune  8c  le  ra- 
velin de  Panigra  , eltoufferent  par  ce 1 
moyen  quatre  de  nos  gens,  qui  elloient 
dans  un  rameau , lequel  fort  du  boulevard 
de  Betlehcm. 

Les  làmedi  quin^elme  du  mois , les 1 
mefmes  en  firent  làuter  une  autre  à l’an- 
gle de  la  retirade  droite  de  Panigra , vers 
le  ravelin  du  S.  Efprit:  mais  bien  loien 
d’en  avoir  eu  le  fuccés  qu’ils  en  attendoi- 
ent,  ils  en  furent  extrêmement  incom- 
modés: dautant  que  toute  la  terre  fe  ren- 
verlà  fur  leurs  travaux. 

Llngenieur  Jean  Hierolme  Quadru- 
plant 
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i Four.  A plani  fut  bien  plus  heureux,  en  mettant 
Panigra.  }e  fcu  £ une  des  noflres,  qui  efloit  à la 
place  d’armes  de  l’ouvrage  de  Panigra  : 
car  il  rompit  une  de  leurs  galleries  & leur 
fit  beaucoup  d’autres  ravages, 
x Four,  à L’Ajudant  Florio  ne  fut  pas  fi  heureux 
Panigra.  que  le  précédant  dans  les  deflèins  j dau- 
tant  qu’ayant  voulu  faire  fauter  un  pe- 
tit fourneau,  qu’il  avoit  fait  à la  pointe 
d’un  des  rameaux  du  baftoin  de  Panigra, 
il  fe  trouva  que  l’ennemi  avoit  mis  fi 
bon  ordre  pour  n’en  eflre  pas  incommo- 
dé , qu’il  n’en  receut  en  effet  aucun  dom- 


mage. 

Il  arriva  malheureufement  que  com- 
me on  ne  peut  pas  vivre  en  affurence  de 
û vie  en  aucun  endroit  de  la  Ville , lorf- 
que  la  difgrace  8c  le  malheur  nous  fui- 
rent par  un  ordre  fecret  de  la  divine 
providence , il  y eut  un  boulet  de  canon , 
que  l’ennemi  avoit  tiré  dans  la  place,  le- 
quel enleva  un  bras  au  Lieutenant  Co- 
lonnel  de  Ville-nceufve , & tua  trois  au- 
tres perfbn  nés.  p 

Monfieur  le  Capitaine  General  or- 
donna qu’on  mit  le  feu  à un  fourneau 
que  l’ingenieur  Loubaties  avoit  préparé 
du  collé  droit  de  la  demie  lune  , prés 
de  la  banqueté } 8c  qu’on  fit  fortir  aupa- 
ravant quelques  grenatiers  , pour  leur 
faire  jetter  des  grenades  dans  les  premiè- 
res redoutes  des  ennemis,  fous  lelquel- 

les 
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les  eftoit  la  mine  j afin  d’y  attirer  ces 
harbares  en  grand  nombre  , ce  qui  fut  * Fonr.  À 
exécuté  : cependant  comme  fon  Excel- la  à*  mit 
lence , Mon  (leur  le  Marquis  de  Ville  s'en  lmne'  ' 
efloit  allé  fur  le  baftion  de  Betlehem 
pour  voir  l'effet  de  ce  fourneau  , il  Ce 
trouva  que  la  mine  ne  joiia  point  comme  ' 
on  l’avoit  creu  5 pareeque  le  papier 
aroit  efté  mouillé  , ce  qui  donna  occa- 
fion  de  croire  que  les  ennemis  en  avoient 
enlevé  la  poudre  , jufques  à ce  qu’on  vit 
le.  contraire. 

-Les  Turcs  , {bit  qu’ils  le  fiflènt  par 
foybleflè  , ou  bien  pareequ’ils  fe  flat- 
toient  de  pouvoir  caufer  du  delbrdre 
parmy  les  gens  de  guerre  de  la  Ville, 
attachèrent  pendant  quelques  jours  des 
billets  eferits  en  François  & en  Italien, 
à une  grande  quantité  de  flelches  qu'ils 
jetterent  dans  la  Ville  , par  lefquels  ils 
fbllicitoient  les  foldats  à defèrter  , leur 
prommettant  des  grandes  recompenfès 
8c  un  tres-bon  traittement  , le  ventant 
au  refie  d'avoir  une  armée  extrême- 
ment nombreule  , 8c  de  plufieurs  au- 
tres fottifes  dignes  de  compaffion  & de 
rifée. 

L’ingenieur  Jean  Hiefofme  Quadrn-  i Femr  j 
plani , mit  le  feu  à une  petite  mine  dans  fpani^rd. 
la  gallerie  rouge  , qui  en  ruina  une  des 
ennemis  , renverfa  plufieurs  de  leurs 
lignes  8c  de  leurs  redoutes  , 8c  donna 

la 
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i Four,  la  mort  à quantité  de  ces  Infidèles , lef- 
enntmu  que[g  firent  fauter  une  des  leurs  à la 
Méï*  brefche , entre  l’ouvrage  & le  ravelin  de 
J ' Panigra  , afin  de  pouvoir  rompre  nos 
galleries  foufterraines  j mais  ils  ne  réuni- 
rent pas. 

Monfieur  le  Marquis  de  Ville  donna 
ordre  au  Comte  Martinoni  Sergent  Ma- 
jor de  bataille  qui  commandoit  au  Bivo- 
ye , de  faire  reparer  la  nuit  en  fuite  en  tou- 
te diligence , tout  ce  qui  en  avoit  befoin  à 
l’ouvrage  de  Panigra  ; afin  de  pouvoir 
mettre  ce  pofte  en  eftat  de  fè  bien  deffen- 
dre  contre  les  violens  effors  des  ennemis , 
8c  pour  maintenir  la  communication  8c 
les  autres  choies  neceflàires. 
i Fow.  à ^Ingénieur  Jean  Hierofme  Quadru- 
ï migra,  plani  fit  joüer  un  fourneau  fous  l’angle 
droit  de  la  retirade  gauche  de  Panigra, 
dont  l’effet  fut  fi  merveilleux, qu’il  rompit 
ufte  gallerie  foufterraine  des  ennemis, 
i Four.  Le  Dimanche  feziefme  jour  du  mois 
P*ni-  d’o&obre,  le  mefme  Ingénieur,  dont 
* * nous  venons  de  parler,  fit  fauter  encore 
un  autre  fourneau  à l’oppofite  de  ce  mef- 
me endroit , contre  les  pionniers  des  en- 
misà  leur  grand  dommage. 
enmn*r  Les  Turcs  en  firent  fauter  un  fous  le 
m ravel.  bonnet  du  ravelin  de  Panigra  vers  le  grand 
de  Pani-  fofle  j mais  il  fut  fans  aucun  effet,  fi  ce  n’cft 
ira.  qu’il  endommagea' trois  ou  quatre  pas  de 
noftre  gallerie. 

Le 
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Le  Colonnel  Pierre  Paul  Reftori  fut 
bielle  d’un  coup  de  pierre  à la  telle , e- 
flant  en  garde,  8t  Iorfqu’il commandoit 
dans  l’ouvrage  de  Panigra.  Le  mefme  jour 
le  Capitaine  Lazare  Bacigalupe  mourut 
de  fcs  bleflures. 

On  travailla  toute  lanuitfuivanteà  la 
paliflàde  8c  au  gabion , ce  qui  efloit  tout 
a fait  neceflàire  pour  la  confervation  8c 
Paflurence  dudit  ouvrage  de  Panigra. 

Le  Lundi  dix  -feptieline  d’Oétobre, 
Monfieur  le  Capitaine  General  ordonna , 
que  comme  c’eftoitla  fefl'e  de  Ste.Jufti- 
ne , 8c  le  jour  auquel  la  Republique  a- 
voit  remporté  une  célébré  viétoire  con- 
tre le  Turc,  qu’on fairoit voir  à ces  bar- 
bares, que  la  gamilbn  efloit  encore  en 
eftat  de  refifter  à tous  leurs  plus  rudes  af- 
fàuts  pendant  long-temps , nonobflant  les 
longues  fatigues  qu’elle  avoit  fupportées, 
durant  cinq  mois  de  fiege , 8c  en  dépit  de 
tant  de  fouffrances  8c  de  pertes  j c’efl 
pourquoy  il  commanda  que  toutes  les 
milices  fufîènt  rengées  en  ordre  fur  les 
murailles , les  Cavaliers  , 8c  les  portes 
qui  eftoientau  dehors  des  murs,  8c  qu’à 
l’aube  du  jour- on  folcmnifàt  en  pompe  par 
trois  defcharges  generales  8c  bien  jullesla 
ferte  de  cette  grande  Sainéle. 

Les  Turcs  firent  joüer  quelques  heures 
apres  un  fourneau  fbus  l'angle  de  la  retira- 
de droite  de  Panigra,  lequel  renverfà 

une 
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une  partie  de  la  vieille  paliflàde,  fit  u- 
ne  ouverture  affés  grande  , 8c  rompit 
quatre  ou  cinq  pas  d’une  de  nos  galle- 
ries,  fans  que  les  ennemis  ofaflent  ja- 
mais neantmoins  s’en  venir  à l’aflàüt , in- 
timidés fans  doute  de  la  belle  defchar- 
ge  que  les  noftres  avoient  faite  le  ma- 
tin- . Nos  Ingénieurs  pour  fe  venger  de 
cette  per tç  qu’ils  venoient  de  recevoir, 
chargèrent  PP fourneau , 8c  y mirent  de- 
dans trente  - huiû  barils  de  poudre  j do 
forte  que  le  Chevalier  yerncda  qui  l’avoit 
fait  à la  pointe  d’un  des  rameaux  qui 
viennent  du  baftion  de  Paoigra,  duco- 
ffç  qui  regarde  le  ravelin  dp:  S.  Efprit , 
venant  à y mettre  le,  feu  , eut  le  plai- 
fîr  devoir  que  fon effet  fut  tel,  qu’il  ne 
rompit  pas  feulement  un  des  grands  puits 
des  Turcs , mais  encore  qu’il  renver- 
& plufieurs  de  leurs  redoutes  8c  de  leurs 
lignes,  qui  eftoient  aux  environs  j mais 
enfèvelit  encore  dans  fes  ruines  un  grand 
nombre  des  ennemis  fàifànt  làuter  les  au- 
tres en  l’air  avec  tant  de  violence , qu’il 
en  précipita  deux  dans  le  grajid  foflè.  Le 
Chevalier  Verneda  ayant  fait  luy  ièul 
encore  un  autre  fourneau  à la  pointe  d’un 
rameau  qui  fort  du  baftion  de  Panigra, 
8c  va  fous  la  brelche  prés  du  bonnet  du 
ravelin  de  ce.  nom  à la  droite  j dans  le 
, quel  il  y avoit  gy.  barils  de  poudre  , 
Moniteur  le  Capitaine  General , 8c  le 
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Marquis  de  Ville  s’en  allèrent  fur  la  cour- 
tine pour  en  voir  l’effet  , lequel  fut  ïi 
merveilleux , qu’il  enfevelit  quantité  de 
Turcs  fous  les  ruines  de  quelques  lignes 
Sc  de  quelques  redoutes  qui  furent  ren- 
verses, 8c  ruina  un  grand  puits  que  les 
ennemis  avoient  fait  fous  terre.  La  mine 
ayant  fait  fon  coup , les  Leventins , qui 
eftoient  desja  prêts  de  fortir  , fe  mi- 
rent en  campagne  fous  la  conduite  du 
Sergent  Major  Pini  , eftans  fbuftenus 
par  une  troupe  de  fbldats  de  la  com- 
pagnie des  gardes  du  Marquis  de  Ville  8c 
de  quelques  grenatiers  qui  eftoient  fur 
la  brefehe  , 8c  combattirent  long-temps 
avec  les  Infidèles.  Je  n’oublieray  pas  de 
mettre  icy  une  a&ion  merveilleufe  d’un 
Preftre  Grec , zélé  pour  là  Religion  8c  là 
Patrie.  Ce  brave  Ecclefiaftique , qui  a- 
voit  donné  mille  preuves  de  fà  valeur  dans 
plufieurs  rencontres  , ertant  lorti  avec 
les  Leventins  fè  laifia  emporter  à fon  cou- 
rage 8c  s’avança  beaucoup  plus  que  les  au- 
tres parmi  les  barbares;  afin  de  leur  fai- 
re reflèntir  la  pefenteur  de  fon  bras , com- 
me il  fit  ; car  apres  avoir  fait  beaucoup  de 
ravage , il  s’attacha  dans  un  combat  parti- 
culier avec  un  des  principaux , 8c  fit  li  bien 
qu’il  le  terrafli,  8c  luy  coupa  Iatefte: 
rfrais  le  malheur  voulut  que  comme  il 
eftoit  fur  le  point  de  s’en  revenir  cou- 
vert de  gloire,  il  fut  attaqué  par  trois 
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de  ces  infidèles  qui  luy  donnèrent  la  mort; 
apres s’eftre genereufcment deffèndu.  Ce- 
cy  eftant  fait , les  noftrcs.  le  retirèrent  en 
fuite  d’un  long  combat. 

Nos  Mineurs  eurent  le  bonheur  de  ren~ 


contrer  une  galleric  des  Turcs  du  collé 
de  Panigra laquelle  eftoit  au  défi  us  d’une 
des  noftrcs  j mais  comme  les  ennemis 
* Fowr.  à commencèrent  à jetter  des  bombes  6c  des 
"S migra,  gonades,  il  ne  fut  pas  poflible  qu’aucun  i 
peut  jamais  avancer  ; c’eft  pourquoy  on 
fit  dabord  un  petit  fourneau  pour  la  rom- 
pre, comme  il  arriva  fort-heureufèment. 
i Vohv.  Les  ennemis  voulurent  fe  venger  de 
ennem.  cette  perte  que  nous  leur  avions  caufée 
rave - la  nuit  enfuite  j car  ils  firent  fauter  une  pe- 
tite  mine  à la brefehe  du  ravelin  de  Pani- 
Xtntgra.  ^ ^ pQur  rompre  une  de  nos  galleries  qui 

venoit  du  boulevard  : mais  leur  peine  fut 
perdue  8c  leur  defpence  inutile, 
i Four.  Le  Mardy  dix-huicliefme  d’Oétobre , 
tnnem.  à les  mefmes  firent  fauter  encore  une  de 
JP  émigra,  leurs  mines  fous  l’angle  de  la  retirade  gau- 
che de  Panigra,  laquelle  rompit  une  de 
nos  galleries , 8c  tua  fix  de  nos  pionniers. 

Il  arriva  pourlors  que  comme  Monfieur 
le  Marquis  de  Ville  eftoit  à l’entrée  des 
galleries  dccepofte,  dans  le  temps  que  la 
mine  joua , il  fut  renverfe  par  la  violence 
de  la  fumée  qui  cnfbrtoit,  fans  qu’il  en 
fut  autrement  incommodé  j pour  ce  qui 
cft  de  la  brefehe  que  fit  le  fourneau  audit 
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ouvrage,  l'officier  qui  commandoit  en 
cet  endroit,  y remedia  bientoff: par  fà  di- 
ligence. 

Le  Sénat  s’interreflbit  cependant  fi  fort 
dans  la  confervation  dudit  Marquis  de 
Ville , qu’ayant  ficeu  le  danger  qu’il  avoit 
couru , quoyqu’il  fut  de  peu  de  confè- 
quence,  il  luy  marqua  par  la  lettre  du 
Duc , que  vous  allés  voir  enfuite , la  joye 
qu’il  avoit  de  là  fànté , en  quoy  on  recon- 
noit  de  plus  en  plus  l’eftimc  qu’il  failoit  de 
fon  mérité. 

• 

Dominique  Covtareno  3 par  la  grâce  de 
Dieu  5 Duc  de  Venif'e  j &c.  au  très - 
illujlre  Seigneur  Ghiron  François  le 
Marquis  de  Ville , General  de  ncjlre 
. Infanterie. 

T £ Sénat  ne  remarque  pas  moins  des  effets 
d'une  prudente  en  fage  dircHiùn  en  d’un 
grand  courage  dans  l' exercise  des  armes , en 
la  perfonne  de  Vofîre  lllufriftime  Seigneu- 
rie• , qu  une  grande  en  particulière  inclina- 
tion pour  le  bien  public.  Nous  avons  ap- 
pris par  les  lettres  du  trentie [me  de  Septem- 
bre % esn  du  dixiefne  d' Octobre  pajje , les 
affauts  en  vigoureux  effors  que  le  premier 
Vifir  a donnés  h la  place  , & les  oppofitions 
qu'on  luy  a genereufement  faites  fous  les 
aufpicei  de  fa  valeur  , imprimant  bien  a- 
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vant  dans  la  mémoire  des  Turcs , U refolu - 
tion  CP*  la  confiance  des  deffenfeurs.  Nous 
ne  f (aurions  nous  empefcher  d'avoir  une 
grande  eflime  pour  fon mérité,  veu l'hono- 
rable emplqy  de  / on  expérience  dont  nous  re  - 
connoijjons  les  heureux  evenemens  t nous 
ne  pouvons  pas  efviter  de  nous  res  jouir  entre 
autres  chofes  de  ce  quelle  a eflé  prefervie 
d'un  danger  où  elle  a efii.  Nom  luy  promet- 
tons que  continuant  de  donner  fes  foins  &■  fe s 
afiifiances  , comme  nous  l'efperons , pour  le 
fer  vice  de  toute  la  Chrefiienté , elle  ne  le  fai  - 
ta  pas  moins  pour  fat  ü faire  fon  $ele , 
fon  propre  courage , que  pour  complaire  aux 
defirs  du  fouverain  Tùnti/e  , G r du  Sei- 
gneur Duc  de  Savoje , lequel  a efié  parfaite- 
ment informé  du  tout , cependant  nous  fom - 
mes  fort  ai  fes  de  voir  , quelle  ne  fi  plus  dans 
cet  engagement  de  s'en  retourner  . Gr  nous 
nous  resjouifions  de  ce  que  nous  jouirons  en- 
core de  la  proteftion  de  fa  finguliere  pruden- 
ce, que  le  public  en  recevra  des  grands  a- 
vantages.  Nous  l'affiirons  au  refle  , que  nous 
concevrons  tousjours  de  nouvelles  penfiet  » 
cr  des  tendres  fentimens  d'affeftion  pour  le 
mérité  de  fa  Seigneurie  1 ü ufiri fiime  , à qui 
nous  joubaitons  une  longue  cr  heureufe 
vie.  Donné  dansnofire  palais  Ducal , le  fi- 
xiefme  de  Novembre , IniiBion  fixiefme,  l'an 
mille  fixeens  fixante  fept. 

T ornas  Vi\\oni  Secrétaire. 
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Nous  mimes  le  feubicfitoftaprésà  un  1 Four  J 
de  nos  fourneaux  lequel  endomrhagea  Fanigra* 
beaucoup  une  galleric  des  ennemis  , qui 
eftoit  fous  la  retirade  droite  de  Panigfa', 
où  le  Capitaine  Chabeftain  fut  bleflë  fort 
dangereuièmcnt  à une  elpaule. 

Comme  les  Turcs  av oient  fait  gran- 
de provifion  de  bruyere , 6c  de  quantité 
d’autre  matière  combultible , pendant  la 
nuit , ils  s’en  vindrent  au  commencement 
du  jour  pour  mettre  le  feu  de  tous  coftés 
à lapaliflàde  de  Panigra,  8c  ilsreütïirent 
û bien  dans  leur  deflein , qu’on  eut  dit,  à 
voirtantde  feu 8c de  flammes,  qu’ilsde- 
voient  bruller  la  moitié  du  monde.  Ils 
firent' au  relie  des  dcfcharges  fi  efpou- 
vantables  de  leur  canon  , de  la  mouf- 
queterie,  des  bombes,  des  grenades  8c 
des  fl  .*fches  à un  certain  flgnal  qu’ils  don- 
nèrent , qu’ils  lèmbloient  deroir  tout 
exterminer  j de  forte  que  ces  Anges, 
ayant  voulu  imiter  la  resjouiflànce  que 
nous  avions  faite  le  jour  precedent , ils  fi- 
rent faire  des  defcHarges  generales  de  tou- 
tes leurs  redoutes,  8c  de  leurs  lignes , com- 
me s’ils  avoient  cité  attachés  à une  e (car- 
mouche. 

Les  noftres  qui  rie  dornioient  pas  à ces 
carelTes,  ne  manquèrent  pas  aufli  de  les 
faluër  d’un  fi  grand  nombre  de  coups  de 
canon  , 8cc.  tant  du  dedans  que  du  dehors 
de  la  place,  qu’ils  auroient  eu  tort  de  le 
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plaindre  de  n’avoir  pas  elle  fuffiiàmment 
carclïes. 

. Il  faut  ad  vouer  que  jamais  efcarmouche 
ne  dura  fi  long  temps , ny  ne  fut  fi  grande 
que  celle-cy  ; je  diray  pourtant  que  cette 
grande  incendie  ne  fit  à la  fin  que  fort  peu 
de  ravage , 6c  ne  brulla  que  tort  peu  de 
noftre  paliflàde  ; parceque  la  deligence  du 
Colonnel  Antenor,qui  commandoit  en  ce 
lieu , l’empefcha  par  fes  foins,  par  fa  gran- 
de diligence , 8c  par  le  fècours  que  Mon- 
fieur  le  Marquis  de  Ville , qui  eftoit  pour- 
lors  au  ravelin  du  S.  Efprit , luy  envoya. 
On  fit  reparer  après  cela  le  mieux  qu’on, 
peut  les  dommages  receus , à quoy  le  Ser- 
gent Major  de  bataille  Motta , 8c  le  Surin- 
tendant de  la  nation  Ultramontaine,  le 
Earondc  Freisheim,qui  commandoient 
au  Bivoye , s’employèrent  fort  glorieufe- 
ment. 

Un  Lieutenant  8c  quatre  foldats  furent 
tüés  d’un  coup  de  canon  dans  cette  alar- 
me , 8c  il  y eut  encore  huiéfc  ou  dix  fol- 
dats de  bielles.  Le  Baron  de  Degcnfelt  fut 
aulfi  bielle  à la  demie  lune,  où  il  com-, 
mandoit , d’un  clclat  de  grenade,  qui  luy 
donna  à la  telle. 

t Four.  Nous  fîmes  jouer  dans  le  mefme 
à la  de-  temps  un  de  nos  fourneaux  prés  de  la 
mie  lune , Banquette  de  la  demie  lune  à la  droi- 
te , lequel  endommagea  beaucoup  une 
gallerie  des  Turcs,  8c  renverlà  quelques 
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unes  de  leurs  lignes  avec  grande  perte 
pour  eux. 

Le  Mecredy  dix-neufviefme  jour  du 
mois  d’Odtobre , fe  paflâ  fans  qu’on  entre- 
prit rien  de  conliderable  d’un  coflé  ny 
d’autre.  Il.nycut  que  le  brave  ColonncI 
Zanetta , qui  rendoit  des  fcrvices  confide- 
rablesaux  mines  8c  ailleurs,  lequel  fut  tué 
d’un  coup  de  moufquet  à la  telle,  au  grand 
regret  de  tout  le  monde. 

Le  Chevalier  Verneda  ayant  mis  un  i ïotir, 
fourneau  de  quarante  barils  de  poudre  en  Vanigra 
ellat  de  prendre  le  feu  la  nuit  enfuite , 8c 
ayant  fait  conduire  ladite  poudre  à la 
pointe  d’un  des  rameaux  qui  viennent  du 
baftion  de  Panigra,  8c  qui  vont  julques 
dans  le  folle  de  l’ouvrage,  à l’angle  gau- 
che de  la  retirade  fous  celles  des  Turcs, 
il  y fit  mettre  le  feu.  Toute  la  ville 
trembla  defîors  que  cette  cfpouventable 
mine  joüa , 8c  on  eut  dit,  à voir  l’ouver- 
ture effroyable  de  ce  gouffre,  que  tous 
les  Turcs  qui  elloient  pour  lors  dans  leurs 
redoutes  y dévoient  eflre  cnlcvelis  tous  ■ 
vifs  : mais  comme  la  providence  divine  ' 
agit  Ce  Ion  fès  divins  decrets,  8c  bien  fou- - 
vant  au  contraire  de  nos  defirs , il  arriva* 
que  la  violence  de  la  poudre  trouvant  • 
quelque  ouverture  à la  fortie  de  ion  Iphc-- 
redans  quelque  vieille  gallerie  qui  con-' 
duifoit  à l’entrée  des  mines  de  l’ouvrage,  * 
s’évapora  avec  tant  de  violence  par  cet- 
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endroit , qu’elle  fuffoqua  tous  ceux  qui 
eftoient  endormis,  ou  qui  penfoient  du 
moins  à d’autres  chofes  le  long, de  la 
contrefcarpe.  La  perte  que  nous  fîmes 
itourlors  fut  de  quelques  foldats  } mais 
la  plus  grande  fut  que  bea'ucôüp  de 
Charpentiers  , de  Maçons  , quelques 
Grecs  , quelques  Mineurs,  & des  for- 
çats qui  raifoient  peut  eftre,  un  nom- 
bre de  foixante,  plus  ou  moins,  y .péri- 
rent : Il  eft  vray  que  les  Turcs  en  firent 
une  bien  plus  confiderable  félon  toutes 
les  apparences  du  monde  ; car  lerenver- 
fèment  de  leurs  redoutes  fut  trop  grand, 
pour  ne  croire,  pas  qu’il  y eut  un  grand 
nombre  de  ces  barbotes  enfèvelis  dans  les 
ruines. 

imdrrs  Nous  tafehafnes  de  réparer  la  mefmé 
* nuit  le  mal  que  nous  avions  receu , par  uû 
deuxiefme  fourneau  que  l’Ingénieur  Ser- 
ra valle  fit  jouer  à quinze  pas  loin  de  la  re- 
_ , tirade  droite  d udit  ouvrage. 

I ro  m d o 

Ta*ti*ra  Jéudy  vingtiefme  jour  d’0£tobre,on 

' mit  encore  le  feu  à un  autre  petit  fourneau 
du  cofté  de  la  placé  d’armes  de  Panigra , 
lequel  rompit  un  travail  foufterrain  des 
T lires , qui  s’advafïçoit  par  trop. 

t Four.  A L’Ingenieur  Serravalle  rompit,  parle 

Tamara,  moyen  d’une  petite  mine  qu’il  fit  jo uè'r 
du  cofté  de  la  retirade  vers  le  ravelin 
de  Panigra,  tous  les  travaux  des  Turcs 
qui  eftoient  tant  dcfTus  que  défions  terre, 

avec 
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avec  une  perte  tres-confiderable  pour  ces 
barbares. 

Nos  Commandahs  ayans  découvert 
que  l'ennemi  pretendoit  s’avancer  fur  le 
codé  droit  dudit  ouvrage , & qui’l  s’ap- 
poit  toujours  pour  rencontrer  une  de 
nos  galleries,  eftant  desja  allés  prés,  re- 
folurent  de  faire  avancer  des  grenatiers 
avec  des  bombes  5c  des  grenades  -,  c’efl 
pourquby  Benoift  , Sergent  Major , e- 
flant  allé  la  avec  les  grenatiers , il  leur 
fit  jetter  des  grenades  lur  les  ennemis  des 
qu’ils  eurent  abouché  la  gallérie  fde  for- 
te qu’ayant  jetté  une  Trombe  ou  lance 
de  feu  , ils  mirent  les  ennemis  en  fuite. 
Il  arriva  pourlors  que  ces  gens  n’ofans 
pas’ avancer,  crainte  que  les  Turcs  n’u- 
iafîbnt  de  quelque  ftratagème  pour  les 
faire  périr  , il  le  mit  à la  telle  j 8c  les 
encouragea  tellement  par  fon  exemple, 
qu’ils  allèrent  jufques  à la  veuë  d’un  puits 
ennemi , en  combattant  tousjours  fort- 
genereufoment.  Ce  brave  ayant  fait  u- 
ne  fi  belle  a&ion  , 8c  ayant  guigné , 
fix  ou  fept  pis  d’une  gallerie  y fit  u- 
ne  entelladoure , 8c  tafeha  de  le  met- 
tre' en  ellat  d’en  conferver  tousjours  la 
jouifiànce  contre  tous  les  efforts  des  enne- 
mis.' 

Monfieur  le  Marquis  de  Ville  eflant  à’ 
labalfe  place  de  Panigra  ,8c  ayant  fait  rap- 
port au  Capitaine  General  de  tout  ce  que 
* Q J œt 
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cet  Officier  avoit  fait , il  eut  la  fàtisfaéHon 
de  voir  que  fon  Excellence  luy  donna  ge- 
nereufement , en  rccompenfc  d’une  fi  bel- 
le adfcion , une  médaillé  d’or  où  cftoit  ion 
pourtrait. 

i Four,  Les  noftres  mirent  le  feu  à un  four- 
* !a  de"  neau , qui  eftoit  entre  la  demie  lune , & 
tue  mc,  jc  rave[|n  Betlehem  , lequel  eut  un 

fort  bon  effet  : car  il  rompit  les  travaux 
que  les  ennemis  avoient  faits  tant  defïus 
que  defïous  terre. 

Le  Vendredy  vingt-uniéme  d’O&obre,, 
nos  gens  firent  encore  jouer  une  petite 
mine  pre's  du  ravelin  du  S.  Efprit , laquel- 
le renverià  à la  vérité  plufieurs  redoutes 
des  Turcs,  8c  ruina  quantité  de  leurs  li- 
gnes i mais  comme  cet  endroit  eft  fort 
pierreux,  8c  qu’il  eft  difficile  de  bien  pren- 
dre les  mefiires  qui  font  necefiàires  dans 
de  telles  rencontres,  il  arriva  quel’efie- 
vation  fut  fi  grande  contre  nous,  quelle 
enleva  beaucoup  de  pierres  d’une  extra- 
ordinaire grofièur , 8c  les  jetta  fur  la  cour- 
tine de  S.  André,  qui  en receut  quelque 
dommage.  Le  Sieur  Profitio  Torre  Co- 
lûnnel  des  troupes  des  Savoye , eftant  de 
commandement  fur  le  ravelin  de  Betle- 
hem,  8c  voyant  que  les  Turcs  ne  don- 
noient  pas  afies  d’exerciflè  à la  valeur  de 
fes  troupes , alloit  ordinairement  dans  les 
endroits  où  il  pouvoit  fignalcr  fon  coura- 
ge j . c’eft  pourquoy  eftant  fur  la  demie 
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l'une  , il  fut  blelïe  au  pied  d’un  elclat 
de  grenade  , dont  il  fut  fort -incom- 
modé. 

Llngenicur  Scrravalle  mit  le  feu  à un  \]^'râ 
fourneau  fous  l’angle  de  la  retirade  gauche 
de  l’ouvrage  de  Panigra,  lequel  endom- 
magea beaucoup  les  travaux  des  ennemis, 
tant  deflus  que  dcflbus  terre. 

Les  noftres  firent  làuter  encore  un  four-  1 Ftnr. 
neau  dans  le  mefme  temps , dans  la  galle-  Pamgra. 
rie  qu’on  avoit  gagnée , fous  la  retirade 
droite  dudit  ouvrage,  lequel  enleva  plu-  Fnar 
lieurs  Turcs  en  l’air,  8c  en  cnlèvelit  un  ^ 
grand  nombre  fous  les  ruines.  Les  enne-  Panigr*. 
mis  voulurent  mettre  le  feu  à un  des  leurs 
fous  la  place  d’armes  de  Panigra  : mais  il 
n’eut  point  d’effet.  Le  Sergent  Major  Pa- 
rifotfut  tué  d’un  coup  de  moufquet  qu’il 
receut  à la  telle , elknt  en  garde  fur  le  ba- 
ftion  de  Panigra,  ce  qui  caufà beaucoup 
de  trilbefïè  à un  cachun  qui  regrettoient 
un  homme  de  fon  mérité,  de  & valeur, 

8c  de  là  qualité. 

Le  Samedy  vingt-deuxiefme  du  mois 
d’Odlobre , les  T urcs  ouvrirent  le  matin 
une  de  nos  galleries , qui  venoit  du  bou- 
levard de  Betlehem:  mais  comme  nos 
pionniers  entendirent,,  auparavant  que 
de  s'hazarder  à faire  aucune  choie , qu’ils 
y eftoient,  le  mirent  en  eftat  de  les  com- 
batre , en  quoy  ils  ne  peurent  pas  bien 
reufiir  5 pareeque  les  travaux  des  enne- 
mis . 
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mis  eftoient  plus  eflevés  que  les  noftres, 
ce  qui  fut  caufe  qu’on  ne  peut  pas  les  rcn*- 
contrer  de  frontjc’eft  pourquoy  ils  talche- 
rent  de  boucher  promptement  le  pallàge  j 
afin  d’empefcher  que  les  Turcs  ne  s en 
emparafîènt  pas  , lefquels  jettoient  des 
bombes  par  ladite  ouverure  > dont  il  y en 
eut  une  qui  ne  refta  pas  (quoyquelle 
tombât  dans  un  acqueduc  de  Mine)  de 
bleflèr  le  Colonnel  Butti , lequel  com- 
mandoit  en  ce  lieu  , avec  deux  autres 
pionniers.  Les  noftres  ne  refterent  pas 
pour  cela  de  s’oppofer  aux  ennemis , no- 
nobftant  ce  désavantagé  qui  leur  eftoit  ar- 
rivé : car  lTngenieur  Jean  Hierofmc  Qua- 
druplani  & le  Lieutenant  Colonnel  Pia- 
. ccntino  entrèrent  dans  la  gallerie  des  que 
la  fumée  en  fut  dehors , 8c  achevèrent  de 
i Four,  faire  ce  qu’on  avoit  commencé  8c  d’en 
**  boucher  le  paflàge  aux  ennemis  par  le 
' moyen  d’une  enteftadoure  , apres  quoy 
ils  firent  un  petit  fourneau , qui  rompit 
entièrement  le  travail  des  ennemis , ce 
qui  obligea  le  Capitaine  General  8c  le 
Marquis  de  Ville , de  venir  vifiter  cet  ou- 


àe  "B  et  le 
htm. 


vrage. 

r a Four.  U n autre  de  nos  fourneaux  eut  prefque 

cnnem . à un  fcmblable  effet  fous  la  droite  de  la  de- 
U demie  "mie  lune  : car  il  rompit  fes  travaux  des 
lmcj  ennemis , qui  s’avançoient  beaucoup  par 
ïc  moyen  de  leurs  pionniers. 

L^chnemy  vint  la  nuit  en  fuite  pour 

met-  •- 
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mettre  le  feu  àlaPalilîàde  intérieure  de 
la  retirade  gauche  de  l’ouvrage  de  Pani- 
gra,  où  commandoit  pourlors  le  Lieute- 
nant Colonnel  Carras  j mais  il  ne  fut  ja- 
mais pofTible  à ce  brave  Commandant 
d’empelcher  que  le  feu  ne  s’y  prit,  8c 
qu’il  n’en  brullat  uhe  partie  8c  quel- 
ques paulxau  collé  de  la  pointe,  quoy- 
qu’il  y apportât  tous  les  obftacles  ima- 
ginables. *. 

Les  ennemis  qui  jetterent  cependant  u- 
ne  extraordinaire  quantité  de  pierres  8c  de 
grenades , firent  une,  elcarmouche  réci- 
proque avec  les  noftres,  qui  continua  pen- 
dant un  allés  long-temps , pour  mieux  fa- 
vorifer  leurs  deflèins.  Deux  de  nos  Ser- 
gens  moururent  dans  cette  rencontre,  il  y 
eut  un  Lieutenant  8c  un  Sergent  de  biel- 
les , 8c  dix  ou  douze  loldats  de  morts  ou 
de  bielles  Le  Capitaine  de  Latré  fut  en- 
core bielle  fort  dangereufement  d’un 
clclat  de  bombe  au  collé. 

Les  ennemis  firent  jouer  dans  ce  mef-  * * 

me  temps  une  de  leurs  mines  au  milieu  Tani£™' 
de  la  palilïàde  , qui  environne  la  place 
d’armes  de  la  retirade  dudit  ouvrage,  la- 
quelle renverlà  la  grande  banquette  de 
terre  dans  le  folle , 8c  mit  en  pièces  quel- 
ques ais  du  gabion  , qui  etttouroit  la 
barricade  au  milieu  de  l’ouvrage.  L’ef- 
fet de  ce  fourneau  fut  fi  violent  8c  enleva 
tant  de  terre,  que quinzfccmfeize  hom- 
mes 
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mes  furent  cnfevelis  dans  les  gailerics,  8c  y 
auroient  tous  peri,û  on  n’en  avoit  pas  reti- 
ré allés  promptement  quelques  uns.' 

L’Ingenieur  Serravalle  tut  luy  mefme 
à demy  enlcvcli  dans  une  petite  cave, 
qui  luy  fèrvoit  de  retirade  dans  des  pa- 
reilles rencontres , ce  qui  luy  iàuva  la 
vie. 


Le  Dimenche  ving-troifiefme  jour  dù 
mois  d’Oétobre,Monir.  le  Marquis  de  Vil- 
le ordonna  qu'on  reparat,  le  mieux  qu'il 
feroit  pofïïble , la  palifîàde  qui  eftoit  fur  la 
banquette,  8c  qu'on  mit  en eftatde def- 
fenfe  le  gabion  endommagé,  pour  em- 
pefcher  le  deffilé  des  ennemis, 
x Four,  à Nous  mimes  le  feu  à un  de  nos  petits 
Tamgra.  fourneaux  à la  retirade  droite  fous  l’angle 
qui  regarde  leravelindu  S.  Eiprît,  pour 
empdeher  l’ennemy  d’avancer  plus  a- 
vant  fos  travaux  foufterreins  : mais  nous 
1 Four,  n’en  eûmes  pas  l’effet  que  nous  en  atten- 
de»». à dions.  Il  en  arriva  tout  au  contraire  des 
Panigra.  ennemis  : car  ayant  fait  joüer  une  de  leurs 
mines  fous  ladite  retirade , ils  furent  li 
heureux  de  rompre  deux  pas  d’une  de  nos 
gailerics. 

1 Fottr  à Nous  rompîmes  la  mefme  nuit  les  tra- 
Tanigra , vaux  foufterrains  que  l’ennemy  avoit  faits 
à la  retirade  gauche  de  l’ouvrage  de  Pani- 
gra , par  le  moyen  d’un  de  nos  fourneaux , « 
qvii  renverfà  encore  plufieurs  de  leurs  lig- 
nes avec  uneperte  tout  àfait  confiderable.  • 
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Un  autre  que  nous  avions  fait  jouer  1 TW. 
fous  l’angle  de  la  mefme  rctirade  dudit  ^ Pénim 
ouvrage , du  collé  de  la  place  d’armes , ne  &r*' 
fut  pas  moins  heureux  dans  fon  effet  que 
le  precedent:  car  il  renveriàtous  les  tra- 
vaux de  l’ennemi.  Un  renegatfe  vint  ren- 
dre à nous , 8c  delèrta  du  camp  des  enne- 
mis dans  ce  melme  temps,  8c  nousaprit 
par  ce  moyen  beaucoup  de  nouvelles  5 
mais  entre  autres  celle  là  que  le  fourneau 
du  dix-neufviefmc  du  melme  mois  ( qui 
nous  avoit  caufé  quelque  dommage)  avoit 
fait  périr  plus  de  deux  cens  ennemis. 

Le  Lundy  vingt-quatriefme  du  mois 
d’Oélobre,  les  Turcs  perdant  elperence  de 
pouvoir  chalïèr  nos  gens  de  l’ouvrage  de 
Panigra,  que  par  le  moyen  des  fourneaux , , 

ils  s’attachèrent  li  adroitement  à en  faire 
•un,  8c  vindrent  fi  avant  ( fins  que  pas  un 
des  nollres  s’en  peut  jamais  apperccvoir)  x Fourl 
qu’ils  en  dilpolèrent  un  fous  la  rctirade  à Parti - 
gauche  dudit  ouvrage , 8c  y mirent  le  feu  &ra ♦ 
for  les  quatre  heures , avec  tant  de  luccés 
pour  eux , qu’ils  ruinèrent  juftement  8c  à 
point  ladite  retirade , enfèvelirent  fous  les 
ruines  quatorze  de  nos  gens , tant  foldats 
que  pionniers,  8c  en  bleflèrent  plus  de 
vingt-deux,à  caulè  des  pierres  8c  des  efclats 
de  bois  qui  làuterent  en  l’air. 

Les  T nrcs  ayant  veu  un  fi  heureux  fuc- 
cés , ne  manquèrent  pas  de  faire  tous  leurs 
effbrs  pour  le  loger  fur  les  ruines  de  la 

retira- 
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retirade  : mais  ils  le  virent  fi  fort  maltrait- 
tés  par  noftre  moufqueterie  de  la  retirade 
droite,  qui  fè  maintenoit  tousjoursà  mer- 
veille , de  celle  de  la  paliflàde , de  la  fauflè 
braye,  du  baftion  8c  de  la  courtine , qu’ils 
furent  obligés  de  quitter  honteulèment 
leur  entreprifè. 

x F 9 ur  à L’ingenieur  Loubatiers  mit  le  feu  à un 

Tanigra.  petit  fourneau  fur  la  droite  de  la  demie 
lune  quelques  heures  après , ôcchaffàles 
ennemis  des  travaux  qu’ils  faifoient  con- 
tre elle. 

Les  Turcs  s’avancèrent  pour  enlever 
les  tonneaux  qui  fervoient  de  rempard  à 
la  droite  de  la  demie  lune:  mais  comme 
l’Ingénieur  Loubatiers  eut  feeu  leur  def- 
fein , il  les  empefeha  bien  de  paffer  outre 

h p«-  !e  moxen  Petj£  foum”u  > 

font,  réprima  comme  il  faut  leur  miolence  ce 
leur  themerité.  - 

Les  nofires  forent  encore  Heureux  à ce 
point  que  de  pouvoir  rompre  les  tra- 
vaux des  ennemis  par  le  moyen  d’une 
petite  mine , qu’ils  firent  joüer  au  ravelin 
du  S.  Elprit. 

1 Fonr  Les  Turcs  vindrent  la  nuit  en  fuite  au 
à Parti-  bonnet , qui  eft  fur  le  codé  droit  du  rave- 
gra,  lin  de  Panigra  pour  y mettre  le  feu  ; 8c 
creurent  qu  ils  pourroient  endommager 
tous  ceux  qui  s’y  voudroient  oppoferpar 
le  moyen  d’un  fourneau  qu’ils  avôient 
préparé,  mais  il  advint  que  la  mine  n’eut 

d’effet, 
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d’efïct,  êc  que  le  Commendant  Colonnel 
Vcnturini  fit  il  bien  pat  fa  deligence , qu’il 
efteignitlefëu.  - 

o s 2 r OiÇP  cl 

Les  noftres  qui  cependant  avoient  pre- 
paré  deux  fourneaux, tandis  que  les  enne- 
mis eftoient  Venus  en  grand  nombre  pour 
faire  leurs  lôgemens , à la  faveur  de  l’obf- 
curité  de  la  nuit , n’ayans  pas  peu  reüfllr 
pendant  le  jour,  y mirent  le  feu  fi  fort  à 

œ,  que  la  plus  grande  partie  de  ces 
rs  y perdirent  la  vie  , 8c  y furent 
enfèvelis  (bus  les  ruines, fi  bien  llngenieuf 
Serravalle  prit  fes  mefures  pour  les  faire 
fauter.  Les  Infidèles  ne  refterent  pas  pour 
cela  de  vouloir  faire  encore  leurs  effors 
. pour  executer  ce  que  leurs  compagnons 
n’avoient  pas  peu  faire  : mais  ils  ne  firent 
que  perdre  leur  temps  -,  de  forte  que.  les 
noftres  tranlporterent  la  plus  grande  par- 
tie du  bois  qui  eftoit  tombé  dans  le  fûfte 
8c  là  aux  environs.  - 
Le  Mardy  vingt-cinquiefme  d’Oftobre, 
les  Turcs  s’eftans  fort  approchés  d’un  de 
nos  rameaux , prés  du  ravelin  de  Panigra,  . 
l’Ingenieur  Maupaflânt  en  avertit  le  Co- 
lonnel Crémalco , qui  y accourut  dabord 
avec  quelques  autres  Officiers , 8c  trouva 
cju’un  Lieutenant  eftoit  desja  entré  dans 
1 ouverture  que  les  ennemis  avoient  fai- 
te avec  quelques  grenatiers,  nonobftant 
les  bombes  8c  les  grenades  des  Infidèles, 
êc  qu’il  avoit  mefme  desja  commencé  une 
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i Four,  à inteftadoure  , qui  fut  achevée  dabord  ; 
P amgra.  apr£s  quoy  on  le  mit  en  eftat  de  faire  un 
fourneau  , qui  ayant  jolié  à ion  temps, 
rompit  les  travaux  de  Ennemis  avec  une 
de  fes  galleries. 

i P oter.  L’ingenieur  Loubatiers  fit  jouer  en  ce 

}*.  *e~  mefmc  temps  un  fourneau  à la  droite  de 
mit  une.  ]a  demie  lune  f lequel  ruina  tous  les  tra- 
vaux que  les  barbares  avoient,  tant  défi  ns 
que  defibus  terre. 

i Four  J Le  mefme  mit  encore  le  feu  à une  pe- 

la  demie  tîte  mine , qui  ne  fit  pas  moins  d’effet  que 
lune.  la  première. 

i Four,  à Les  Turcs  tafeherent  ce  mefme  jour, 
Panigra,  de  faire  fauter  la  retirade  droite  de  Pa- 
nigra,de  la  mefme  façon  qu’ils  avoient  fait 
fauter  la  gauche , c’eft  à dire  par  le  moyen 
d'un  fourneau  : mais  ils  le  trouvèrent 
trompés,  dautant  qu’il  n’eut  aucun  effet. 

Le  Sieur  Charbonniers  fit  mettre  le  feu 
à un  fourneau  chargé  de  vingt  barils  de 
poudre , prés  du  ravelin  du  S.  Eprit , en 
prefence  du  Capitaine  General , du  Mar- 
enn  *1u*s  Ville  8c  de  pîufieurs  autres  repre- 
S*Èfprit.  fentans  8c  Chefs  de  guerre , lequel  fit  un 
tel  effet , qu’il  fit  fauter  en  l’air  un  grand 
nombre  de  ces  barbares,en  enfevelit beau- 
coup d’autres  lous  les  ruines , 8c  en  bleflâ 
prefquc  une  infinité  d’autres , qui  cftoient 
dans  les  lignes , à caufè  d’une  greffe  de 
groflès  pierres  qui  tombèrent  fur  leurs 
lignes  ,.8t  fur  leurs  redoutes. 

Les 
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Les  Turcs  seftans  avancés  fort  avant  1 Four.  À 
prés  de  la  retirade  droite  de  l’ouvrage  de  Vamgra. 
Panigra,  au  commencement  de  la  nuit  en 
fuite , 8c  ayant  mis  le  feu  en  plufieurs  en- 
droits de  la  palifiàde,  les  noftres  eurent 
ordre  de  fe  retirer  apres  quelque  legere 
deffenfè  ; afin  de  donner  le  moyen  à une 
grande  mine  de  faire  fon  effet , comme 
il  arriva:  car  comme  ces  barbares  croy- 
oient  avoir  obtenu  une  grande  viéteire, 
il  s’ouvrit  un  abifime  fous  leurs  pieds , qui 
commençant  depuis  la  contrefarpe  gau- 
che de  l’ouvrage,  8c  continuant  jufques 
fous  leur  petite  batterie , fit  un  tel  ravage,  x Ftur.i 
qu’il  rompit  prefque  entièrement  ladite  Tsnigra. 
batterie , 8c  enleva  quantité  de  T urcs  en 
l’air , dont  il  y en  eut  huiffc  qui  furent 
jettes  dans  le  fbfle  delà  Ville  -,  011  on  défi- 
pouilla  ccs  cadavres , tandis  que  les  autres 
furent  jettes  danf  la  campagne  qui  deçà 
qui  delà  avec  une  fi  grande  quantité  de 
terre  8c  de  pierres , que  beaucoup  de  re- 
doutes en  furent' ruinées , 8c  plufieurs  de 
leurs  lignes  defiruites  avec  une  perte  tres- 
confiderable  pour  ccs  Infidèles. 

Un  de  nos  petits  fourneaux,  que  nous  * **wr* 
avions  fous  le  bonnet  du  ravelin  de  Pani-  ï*m&ra- 
gra.  fur  ladroite,fit  des  merveilles  la  même 
nuit  contre  les  travaux  des  ennemis.  Le 
Capitaine  Caccia  du  régiment  de  Reftori 
fut  tüé  d’une  moufquetade.  Comme  l’en- 
nemi s’avançoit  tousjours  fous  la  retirade 
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droite  de  l’ouvrage  de  Panigra , Monde ur 
le  Marquis  de  Ville  ordonna  à l'ingénieur 
Serravalle  de  faire  fauter  une  mine , qu’il 
avoit  préparée  fous  la  mefme  retirade 
pour  prévenir  l’ennemi  8c  le  dommage 
qu’il  nous  pouvoit  caufer , ce  qu’il  fit  fbrt- 
heureufement  obligeant  les  ennemis  de 
quitter  leurs  ouvrages , 8c  de  fe  retirer  de 
eet  endroit , manque  de  terrain  ; quoyque 
ces  barbares  y ayent  employé  beaucoup 
de  fane  8c  de  peine , le  tout  à la  gloire  im- 
mortelle des  deffenfeurs. 

1 Le  Mecredy  vingt- fi xiefme  jour  du 

Pé«igrê.  mois  d’Oéfcobre  les  Turcs  firent  jouer  une 
mine  fous  la  retirade  gauche  dudit  ou- 
vrage j pour  renverfer  cette  grande  mafle 
de  terre  dans  le  fbfle , mais  elle  ne  fit  que 
caufèr  une  grande  élévation  , 8c  bleflà 
feulement  quelque?  foldats. 

Nous  mimes  le  feu  à un  petit  four- 
neau qu’on  avoit  préparé  à la  pointe  d’une 
des  galleries  qui  viennent  du  boulevard, 

1 leur.  J gc  qui  font  entre  le  ravelin  & l’ouvrage 
P anigrs.  de  Panigra  , lequel  renverfà  quelques 
redoutes  des  Turcs  avec  une  grande  per- 
te pour  eux. 

Comme  nous  ne  pouvions  pas  defeen- 
dre  dans  la  galleiie  à caufe  de  la  grande 
fumée  qui  y eftoit  en  fuite  de  l’effet 
dudit  fourneau  , les  Turcs  profitèrent 
cependant  de  leur  avantage  , de  forte 
qu’entrant  dans  une  de  nos  galleries , il  y 
' - - en 
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«A  eut  cinq  d’eux  qui  avoient  desja  paffe 
l’eau  , & eftoient  venus  jufques  à l’entrée 
qui  eftoit  de  noltre  collé:  le  Capitaine 
Cocq  ayant  defeouvert  la  lumière  qu’ils 
portoient,  8t  ayant  reconnu  par  les  tur- 
bans que  c’eftoient  des  Turcs  , s’en  alla 
doucement  pour  demender  du  fccours, 
après  quoy  nos  gens  eftans  venus  avec 
des  trombes  ou  lances  de  feu , 8c  des  gre- 
nades &ayans  fait  leur  defeharge  fur  eux,  . 
ils  les  repoulîèrent  jufques  à leur  puits,  1 Tour, 
où  ils  bouchèrent  parfaitement  le  paf-  à la  de- 
fàge  , failànt  une  bonne  entelladoure.  mie  l*ne' 
Nous  fimes  fauter  quelques  heures  après 
une  de  nos  mines  à la  droite  de  la  demie 
lune  * qui  rompit  les  travaux  des  enne- 
mis par  le  moypn  delquels  ils.s’avançoient 
le  plus. 

L’ingenieur  Serravalle  . voyant  qu’il  * Fcvr-  * 
reftoit  encore  quelques  pas  d’une  gale-  ?anî&ra* 
rie  fous  la  retirade  de  l’ouvrage  de  Pa- 
nigra  y fit  un  fourneau  qui  fit  des 
merveilleux  effets  contre  les  Turcs,  mais 
qui  renverfa  quelque  peu  de  terre  dans 
noftre  folle.  J1  n’en  fut  pas  de  mefme 
d’un  autre  que  les  Turcs  firent  làu- 
ter  la  nuit  en  fuite  dans  le  folle  contre  * Fotir* 


la  brefehe  du  S.Efprit  ; car  il  ne  fit 

1 N n \ (ieiftt  lC 

aucun  mal  ny  a nos  galleres  ;jiy  a nos  f m 
• paliflàdes. 

Le  Jcudy  ving-lêptiefme  du  mois, 
nous  applicamcs  le  pétard  contre  les 
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Turcs  ; parcequ’ils  s’avançoient  beaucoup 
8c  en  grande  diligence  contre  nos  galleries 
du  boulevard  de  Panigra  j lequel  fit  des 
effets  tout  à fait  merveilleux.  Nos  gens 
trouvant  le  moyen  de  s’introduire  dans  la 
gallerie  de  ceslnfideles,y  entrèrent  promp- 
tement , 8c  en  chafferent  ces  barbares  juf- 
ques  à l’ouverture  de  leur  puits,  où  ils 
firent  une  bonne  inteftadoure.  U faut 
fçavoir  que  comme  on  travailloit  à faire 
un  petit  fourneau  pour  rompre  le  puits 
i Four,  de*  ennemis , ceux-cy  nous  previndrent 
tnnem.  avec  deux  barils  de  poudre  avec  tant  de 
à parti-  fuccés,  qu’ils  rompirent  l’inteftadoure  que 
*ra'  nous  avions  faite,  8c  firent  périr  fept  de 
nos  pionniers. 

i F»nr.  à Comme  les  Turcs  travailloient  incef- 
Psnigra,  fàmment  à rompre  nos  galleries  qui  font 
du  cofté  droit  du  boulevard  de  Panigra, 
nous  fîmes  un  petit  fourneau  qui  rompit 
toutes  leurs  mefures. 

i Four.  ■ L’Ingenieur  JeanHierofme  Quadrupla- 
att  ravtl.  ni  ayant  voulu  rompre  quelques  redoutes 
de'Betie - des  ennemis  le  mefme  jour,  parlemo- 
hw*  yen  d’un  fourneau  qu’il  avoit  préparé  à la 
gauche  de  la  demie  lune , présduravelin 
de  Betlehem,  caufâ  quelque  dommage  à 
nos  galleries,  8c  esbranla  mefme  en  quel- 
que Façon  la  contrefcarpe. 

Galeotta  arriva  d’Ottante  avec  des  or- 
dres de  la  Republique , adraiflàns  au  Capi- 
taine General , 8c  porta  au  Provediteur 

General 
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General  Barbaro  la  pcrmifiîon  qu’il  avoit 
demendéc  au  Sénat  de  fe  retirer  dans 
ion  pais  : cependant  Bataglia  Provedi- 
teur  dans  le  Royaume,  exerça  la  «harge 
du  Seigneur  Bernard  Nanni,  en  attendant 
l’arrivee  de  celuy  qui  devoit  venir  pour 
cet  effet. 

L’ennemi  fit  fauter  une  mine  immé- 
diatement au  devant  de  la  brefche  du 
S.  Efprit,  au  milieu  du  grand  fofle,  des  que 
la  nuit  commença  à cftre  obfcure , mais  ce 
fut  fans  effet. 

Ils  mirent  encore  le  feu  à un  autre  à la 
droite  de  la  demie  lune , lequel  n’eut  pas 
un  fùccésplus  heureux  que  le  precedent. 
Vous  fçaures  que  comme  on  avoit  ordon- 
né de  mettre  quantité  de  mortiers  prés 
de  Panigra,  pour  pouvoir  incommoder  les 
Turcs  , par  le  moyen  d’une  grefle  con- 
tinuele  de  cailloux,  on  commença  de  les 
fàluèr  la  mefme  nuit  avec  une  fi  grande 
quantité  de  coups , qu’ils  n’ont  jamais  veu 
une  telle  fefte. 

Le  Vendredy  vingt-hui&iéme  d’Oéto- 
bre,  les  mefines  voulurent  tenter  quelques 
heures  avant  le  jour  , s’ils  fèroient  plus 
heureux , en  faifànt  fauter  une  petite  mi- 
ne fous  le  bonnet  du  ravelin  de  Panigra  ; 
mais  ils  ne  reüfiirent  pas  : car  il  ne  nous  fi- 
rent que  fort  peu  de  mal. 

Ces  Infidèles  plantèrent  cinq  de  leurs 
banieres  fur  les  ruines  de  l’ouvrage  de  Pa- 

& nigra 
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nigra  en  ligne  d’un  illuftre  triomphe , 
des  que  la  petite  pointe  du  jour  com- 
mença à paroiflre  , fotte  oftentation  à 
la  veaité  i puifque  cette  viétoire  li  pé- 
nible 8c  ii  honteufè,  leur  acoufté  tant 
de  temps  , de  lueur,  8c  de  iàng.  Nos 
gens  ayant  trouvé  un  fourneau  fous  la 
brelche , entre  l’ouvrage  8c  la  ravelin  de 
Panigra  , qu’çn  croyoit  ruiné  , à caufè 
d’une  mine  que  les  ennemis  avoient  fai- 
te joiier,  on  y mit  le  feu  en  prefejice  du 
Capitaine  General  Sc.du  Marquis  de  Vil- 
le , qui  eftoient  à la  courtine  pour  en  con- 
sidérer l’effet , lequel  fut  tout  à fait  mer- 
veilleux. 

Le  Provediteur  General  Earbaro  s-e- 
ftant  retiré  dans  fon  ancien  palais , Mon- 
iteur le  Marquis  de  Ville  „ qui  vouloit 
eitre  plus  prés  qu’il  n'elloit  des  travaux 
militaires  ; afin  de  pouvoir  mieux  donner 
les  ordres  neceflàires , contre  les  formi- 
dables attacques  des  Turcs  à Panigra,  ii 
s’en  vint  prendre  ion  logement  en  ce 
lieu. 

Comme  on  eut  delcouvcrt  qu’il  y avoir 
des  pionniers  çnnetjiis  qui  s’approchoient 
au  tour  d’un  de  nos  rameaux.  Mr.  le  Che- 
valier Vemeda  appréhendant  qu’on  ne 
le  peut  incommoder  par  le  moyen  de 
quelque  fourneau  , 8c  voulant  renver- 
ierau  relie  les  redoutes  que  l’ennemy 
avoit  faites  prés  du  bonnet  droit  du  ra- 
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velin  de  Panigra , 8c  du  grand  fofle , fit 
faire  une  petite  mine  en  cet  endroit, 
qui  eut  tout  le  fuccés  que  l’on  en  pou- 
voitdefirer. 

L’Ingénieur  Maupaflant  voulut  rom- 
pre la  nuit  en  fuite  les  travaux  fouflex- 
rains  des  Turcs  par  le  moyen  d’un  pé- 
tard j parcequ’ils  s’advançoient  beaucoup 
au  tour  d’une  gallcrie  qui  eft  à la  droite 
du  boulevard  de 'Panigra , mais  ilneluy 
fut  pas  pofïible  de  pouvoir  jamais  venir 
à bout  defon  deflèin  j quoyqu’il  tentât 
deux  diverfes  fois  de  reüflir  5 parcequ’il  y 
avoit  trop  de  terre  qui  les  mettoient  à 
couvert. 

Le  Samedy  vingt- neufviefme  du  mois 
d’O&obre  , les  Turcs  enflés  d’orgueil 
ïè  ventoient  d’eftre  venus  à bout  du 
fort  de  Panigra  , à force  de  mines  8c 
de  fourneaux  , 8c  prctendoicnt  de  des- 
cendre facilement  dans  le  grand  folle  j 
c’cft  pourquoy  eftans  venus  en  grand 
nombre  pour  mettre  le  feu  à ce  qui 
refloit  de  la  paliflàde  qui  cftoit  à la  Ban- 
quette , ils  previadrent  le  deflein  que 
les  noflres  avoient  de  les  attirer  plus 
facilement  fur  trois  fourneaux  que  nous 
avions  préparés  : car  eftant  juftement 
au  lieu  où  elloient  les  trois  mines  dans  1 F owr.  à 
lelquelles  on  avoit  mis  fèptcnte  barils  de  P*”*gra’ 
poudre,  on  y mit  le  feu,  8c  ilsfâuterent 
en  lair  avec  tant  de  bruit  8c  de  violence, 
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que  plufieurs  de  leurs  grandes  redoutes  eft 
furent  rcnverfees  , & par  confcquent 
un  grand  nombre  de  ces  infidèles  cnlè- 
velis , (ans  parler  de  ceux  qui  volèrent  en 
l*air  } avec  trois  de  leurs  enfeignes.  Le 
Colonnel  Rados  mit  cependant  iibon  or- 
dre pour  empcfcher  que  le  feu  ne  prit  pas 
à la  paliflàde»qu*elie  n’en  fut  du  tout  point  ' 
endommagée  par  un  effet  de  fa  diligence. 

L’ennemi  fit  fauter  un  petit  fourneau 
prés  du  ravelin  du  S.  Efprit,  qui  luy  donna 
le  moyen  d’avancer  lès  logemens, 

1 Tsar.  Le  Capitaine  General  prévoyant  par 
onrav.dtt  un  effet  de  là  prudence , accouftumée  que 
SfEfarit.  jcs  Turcs  ne  faifoient  leurs  plus  grands 
effors  que  contre  le  boulevard  de  Panigra, 
& qu’ils  n’avoient  point  d’autre  deflein 
que  de  faire  toutes  leurs  attaques  de  ce 
collé,  jugea  qu’il  efloit  à propos  de  fbn- 

fer  de  bonne  heure  à reparer  toutes  les 
refehes  qui  en  avoient  befoin , 8c  de  les 
mettre  en  ellat  d’une  bonne  deffence  i 
c eft  pourquoy  il  convoqua  tous  les  chefs 
de  guerre  , 8c  les  ingénieurs  au  boule- 
vard de  Panigra , dans  le  Logement  de 
Mr.  le  Marquis  de  Ville , où  on  s’entretint 
long  temps  fur  le  fujet  de  faire  un  re- 
trenchement  dans  ce  polie , à quoy  on  ne 
peut  jamais  pourtant  le  refoudre  , dau- 
tant  que  le  Chevalier  Vemeda  eftoit  de 
ce  fenüment , de  faire  un  ouvrage  à 
Corne. 
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Les  ennemis  commencèrent  de  frire 
quelque brefche  au  folle  du  ravelin  du 
S.  Elprit , où  ils  tirèrent  un  grand  nom- 
bre de  coups  de  Canon. 

Les  noftres  firent  bien  à la  vente  tout 
ce  qu'ils  peurent  pour  reparer  pendant 
la  nuit  les  brelches  que  le  canon  avoit 
faites  le  jour  precedent  , mais  ils  ne^ 
peurent  pasempelcher  que  les  Turcs  ne 
defeendifiènt  fous  rouvrage  de  Panigra 
par  le  moyen  de  leurs t:* vaux,  & qu'ils 
ne  fiflênt  une  redoute  en  cet  endroit* 
quoiqu’on  tafehat  de  les  en  empelcher 
par  des  grenades. 

Nous  mimes  le  feu  à un  petit  four-  1 Fittr. 
neau  fur  la  droite  de  la  demie  lune , le-  ^ 
quel  fit  lauter  en  l’air  beaucoup  de  Turcs, mie 
& en  enfevelit  encore  grande  quantité 
fbus  les  ruines.  B arriva  malheureufe- 
ment , que  comme  le  Seigneur  Pifà- 
ni , Provediteur  du  Royaume  , voülut 
venir  elcarmoucher  , félon  là  coutu- 
me , fur  le  boulevard  de  Betlehem , 
il  y eut  un  boulet  qui  eftant  jette  par 
les  ennemis, luy  donna  à la  joüe  6c  au 
bras  droit , 6c  le  blcflà  fi  fort , qu’il  en 
mourut  quelque  temps  apres , au  grand 
regret  de  tous.  Charles  Lanza-fame 
Lieutenant  reformé  , qui  eftoit  de  la  . 
fuite  de  Monficur  le  Marquis  de  Ville 
fut  tüé  aufii  du  mefme  coup  de  ca- 
non. 
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Le  Dimcnche  trentiefme  du  mois 
d’O&obre , le  Jeune  Florio  ayde  du  Che- 
valier Vernada  > qui  travaillent  conti- 
nuelemcnt  aux  contremines  du  boule- 
vard de  Panigra , fit  fi  bien  par  fa  dili- 
gence extraordinaire  , qu’il  prépara 
(ièlon  lesordes  qu’il  en  avoit  receus  du 
Marquis  de  Ville)  un  fourneau  à lapoinr 
te  d’un  des  rameaux  , qui  font  entre 
l’ouvrage  8c  la  ravelin  de  Panigra  , le- 
quel joiia.  heureufement  8c  avec  tant 
de  violence  , qu’il  jetta  un  Turc  fur  le 
mefme  boulevard  , trois  autres  dans  le 
fofie  , 8c  deux  fur  la  banquette,  avec 
leurs  armes  toutes  rompues  , 8c  en  en- 
fèvelit  beaucoup  d’autres  fous  les  rui- 
nes. Or  comme  la  generofité  du  Capi- 
taine General  vouloit  animer  ce  jeune 
Florio  à continuer  d’employer  fes  foins 
pour  l’Eftat  dans  fap  exerciflê  des  contre- 
mines,  il  luy  fit  prefent  d’un  collier  d’or 
avec  fà  médaillé. 

L’Ingenicur  Loubatiers  fit  fauter  en- 
core une  mine  , entre  la  demie  lune 
8c  le  ravelin  de  Panigra,  laquelle  n’eut 
pas  un  fuçcés  moins  heureux  que  la 
precedente  : car  elle  jetta  quantité  de 
Turcs  dans  le  fofie , 8c  en  enlevelit  beau- 
coup d’autres.  .Tant  de  ruines  8c  de 
pertes  de  l’ennemi  furent  augmentées 
par  deux  fourneaux  cpie  l’Ingenieur  Ser- 
ravalle  avoit  préparés  au  prés  du  mef- 
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me  endroit,  lefquels  donnèrent  oeca- 
fion  à nos  grenatiers  , des  qu’ils  cu- 
rent eu  leur  effet  , de  iortir  un  mo- 
ment après  , 8e  de  faire  telle  aux  re- 
doutes des  ennemis  , 8c  d’emporter  les 
eiefpouilles  qui  y eftoient  , comme  ils 
firent. 

Il  y eut  encore  un  de  nos  petits  fou r- 
neaux,qui  elloit  du  collé  du  bonnet  du  ra-  r poltr  ^ 
velinde  Panigra,  lequel  rompit  une  gai-  faudra. 
1er  le  des  Turcs. 

Un  navire  de  Zante  , chargé  de 
monde  , Scunepatachedc  Venife  rem- 
plie de  provilions  arriva  dans  ce  mef- 
me  temps. 

Le  Lundy  trente-iinielmc  jour  du  moiV 
d’Oéfobre  le  Capitaine  laProvenfc,  bra- 
ve Officier  , 8c  fort  ellimé  'mourut  de 
lès  bleflures. 

Le  Chevalier  Vei  üeda  fit  mettre  le  feu  1 Foir. 
à un  fourneau , qui  elloit  prés  de  la  con-  d.mi  lt 
trefearpe  du  ravelin  du  S.  Efprit  8c  dcs^°Jle' 
rameaux  qui  viennent  duballiondc  Pa- 
nigra , lequel  renverfa  une  grande  re- 
doute des  T urcs  avec  une  perte  tout  à fait 
■grande  pour  ces  infidèles.  Vous  devés 
içavoir  que  comme  on  ne  pouvoit  pas 
fouftfir  que  les  ennemis  fiflent  des  redou- 
tes dans  le  grand  folle Monfieur  le  Mar-  • 
quisde  Ville  propola  au  Capitaine  Gene- 
ral'de  faire  une  petite  fortie  avec  quinze 
cavaliers  demontes/uivis  de  quelques  gre- 
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natiers,  mais  ce  defTein  ne  peut  pas  reüf- 
fir  comme  on  avoit  efperé  j pareeque  les 
foldats  trouvèrent  des  empefehemens  im- 
preveus.  Les  grenatiers  plus  genereux 
que  cela,  s’animèrent  fi  fort  les  uns  les 
autres , qu’ils  s’en  retournèrent  à l’entre - 
prife , fans  autre  fècours , 8c  firent  fi  bien  , 
quils  emportèrent  les  lacs  de  la  redoute  , 
8c  iè  moquèrent  ainfi  des  ennemis, 
i Fomr.au  On  mit  le  feu  quelques  heures  en  fuite, 
ravel.  de  à un  petit  fourneau  du  collé  du  ravelin  de 
'Bttiebtm  Betlehem , mais  il  n’eut  aucun  bon  ef- 
fet. 

i Four.  On  en  fit  fauter  autres  deux  petits , l’un 
4M  Ef-  au  ravelin  du  S.  Efprit , 8c  l’autre  entre  la 
frit-  demie  lune  8c  le  ravelin  de  Panigra , lcf- 
dladt-  <lue^s  rcüfilrcnt  plus  heureufèment  que 

mte  lune,  ^ precedent. 

Les  ennemis  eftans  venus  la  nuit  en  fui- 
te dans  le  folle , pour  attacher  le  feu  à la 
palilîàde  qui  eft  du  collé  de  Panigra , le 
Colonnel  Challau-neuf  fè  mit  en  ellat  de 
les  empelcher  avec  des  grenades , mais  ce 
ne  fut  pas  làns  quelque  perte  pour  nous  i 
puifqu’il  y eut  plufieurs  de  nos  foldats 
de  tués  ou  de  bielles  dans  cette  recon-  • 
tre. 

Le  Mardy  premier  jour  de  Novembre 
fè  palïà  làns  aucune  aélion  confiderable , 
horfmis  la  nuit  que  Monfieur  le  Marquis 
de  Ville  commanda  au  Chevalier  d’Arafi 
Sergent  Major  de  bataille , de  s’en  aller  re- 
con.- 
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connoiftre , comme  il  fit , la  paliflàde  qui 
eftoit  au  devant  du  baftion  de  Panigra  * 
dont  une  partie  avoit  elle  rompue  par  la 
violence  de  la  terre  qu’un  fourneau  en- 
nemy  avoit  jettée  contre  elle, & qui  venoit 

}>refque  jufqu’à  nos  chemins  fou  (terrains , 
aquelle  empefohoit  enfin  la  communi- 
cation : c’eft  pourquoy  ledit  Chevalier 
fit  faire  dabord  pluiieurs  gabions  pour  la 
mettre  en  eftat  dedeffenfe,  8c  pour  em— 
pefeher  le  deffilé  des  ennemis. 

L’ennemi  vint  un  quard  d’heure  apres : 
pour  attacher  le  feu  à la  barricade; mais  le- 
dit Chevalier  voyant  cela,  envoya  dabord 
dufècoursau  Colonnel  Rados,  qui  com- 
mandoit  en  ce  lieu  ; afin  de  faire  en  forte  • 
que  le  feu  ne  fit  aucun  ravage  : mais  il  fut': 
impoflïble  d’empefeher  que  tout  ne  fut" 
brullé  jufques  à la  paliflàde , où  trois  fol- 
dats  perdirent  la  vie , 8c  où  le  Sergent  Ma- 
jor du  Colonnel  Reftori  fut  blefle  avec 
fopt  de  fos  gens. 

Le  Mecredydeuxiefme  de  Novembre,  ^ Four: 
Monficur  le  Marquis  de  Ville  fo  trouva  p anigrs*. 
deux  heures  avant  le  jour  au  pofte , fur  les 
ad  vis  qu’on  avoit  receus  que  l’ennemi  a- - 
voit  brullé  ladite  barricade, . 8c  ordonna  *• 
à l’Ingenieur  Maupaflànt  de  mettre  le  feu  - 
. à un  fourneau , <jui  eftoit  preft  fur  la  droi-  - 
te  dé  ladite  barricade , prés  de  la  contre— 
foarpe,  ce  qui  fut  fait  avec  beaucoup  de  -* 
bonheur. 
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i Tonr . On  mit  le  feu  le  mefme  j our  à un  four  « 

«k  ravt  neau  à labrefehedu  ravelin  du  S.  Efprit , 
iin  du  S.  iequei  une  eflevation  fi  prodigieuie  de 
W Ttt ' terre  8c  de  pierres , que  quatre  foldats  du 

baftion  de  Panigra  furent  précipités  dans 
la  balle  place , 8c  plufieurs  autres  en  fu- 
rent bielles. 

i Four,  d Une  autre  de  nos  mines , que  nos  gens 
Panigra.  ^voient  préparée  fous  la  brelche,  entre 
l'ouvrage  8c  le  ravelin  de  Panigra,  eut 
un  meilleur  effet  que  le  precedent:  car 
elle  renverla  quelques  redoutes  des  Turcs, 
dont  plufieurs  làuterent  en  l’air , 8c  quan- 
tité d’autres  relièrent  enlcvelis  fous  les 
ruines. 

f pflr(r  Le  Chevalier  Verneda  mit  le  feu  fi  à 
A Pani • proposàdeux  fourneaux, qu’ils avoient fait 
gra.  préparer  prés  du  premier,  qu’il  rompit 
les  trenchées  que  l’ennemi  avoit  faites 
fur  la  brefehe. 

i Four,  Sur  la  fin  de  ce  mefme  jour  les  enne- 
mn.  entre  mis  mirent  le  feu  à une  de  leurs  mines, 
le  ravel.  entre  l’ouvrage  de  Panigra  8c  le  ravelin 
^Ya&in  S-  Efprit  ; mais  elle  ne  fit  aucun  mal  à 
*™Efprh.  n°ftre  gailerie  j quoyque.  quelques  uns 
de  nos  ouvriers  y eufient  elle  luffoqués 
par  la  fumée. 

i Four.  L’Ingénieur  Loubatiers  fit  fauter  au 
a u de-  commencement  de  la  nuit  un  petit  four- 
mi* lune , neau  £ ja  droite  Jq  retirade  de  là  demie 
lune  de  Mocenigo,  lequel  rompit  les 
travaux  des  Turcs,  8c  un  autre  dins  le 
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mcfme  endroit,  qui  fit  un  effet  merveil- 
leux, 8c  fit  périr  un  grand  nombre  de 
T urcs. 

Monfieur  le  Marquis  de  Ville  ordonna 
lamefme  nuit,  au  Chevalier d* A rafi  Ser-‘ 
gent  Major  de  bataille , 8c  au  Comte  Mar- 
- rinoni , d’eftre  prelènts , l’un  à la  droite  8c 
l’autre  à la  gauche  pour  faire  tranfporter 
la  terre  de  la  palilïàiqJÉu  fofle,à  la  face  gau- 
che du  boulevard  de  ranigra , qu’un  four- 
neau- des  ennemis  avoir  jettée  en  cet  en- 
droit; afin  d’avoir  par  ce  moyen  une  li- 
bre communication  , ce  qui  reüfïït  par- 
faitement Jbien  : car  le  tout  fut  fait  à la 
pointe  du  jour,  au  grand  contentement 
des  Generaux. 


Le  Jeudy  troifiefmc  du  mois  les  T urcs  1 Fuir. 
tafcherent  de  rompre  un  fourneau  que  le 
Chevalier  Loubaticrs  avoit  mis  en  citât  de  * lf 
prendre  le  feu  a la  droite  de  la  demie 
lune,  par  le  moyen  d’un  autre,  qu’ils 
avoient  préparé  pour  cet  effet  : mais'- 
il  ne  leur  fut  pas  poffiblc  de  pouvoir 
reuflfir  , &£  tout  ce  qu’ils  peurent  gai- 
ner , fut  de  faire  tomber  quelque  peu 
de  terre  dans  la  gallerie  ; après  quoy 
ledit  Chevalier , pour  empefeher  promp- 
tement que  la  fumée  ne  luv  califat  pas 


aucun  dommage,  prit  quelques  ou- 
vriers pour  les  employer  à cela  , 8c 
pour  faire  emporter  la  tcrrtf,  ainfî  trou- 
vant que  fon  - fourneau  n’avoit  point 
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reccu  aucun  dommage,  il  y fit  mettre  le 
feu,  5c  ruina  les  redoutes  des  Turcs,  don*- 
nant  aufli  la  mort  par  mefme  moyen  à; 
tous  les  hoiieurs  qui  efloient  aux  envi- 
rons, lequels  ne  s’attendoient  à rien  moins 
qu’à  un  tel  regale. 

On  mit  encore  le  feu  à un  autre  four- 
neau, auquel  le  Comte  Martinoni  avoit 
fait  travailler  la  iMt  precedente,  prés 
de  la  barricade,  adjointe  du  baftion,. 
lequel  renverfà  une  redoute  pleine  de. 
gens,  que  lès  Turcs  avoient  eflevée  dans 
le  folle.  Nous  jugeâmes  des  lors  qu’il 
falloit  de  necefïité  qu’il  y eut  quelque 
perfbnne  de  qualité  enfevelie  fous  ces 
ruines } parceque  beaucoup  de  gens  vin- 
drent  au  fecours , le  labre  à la  main*  pour 
chaflcr  nos  pionniers  , 8c  pour  retirer 
ceux  qui  eftoieot  fous  ces  mefmes  rui- 
nes. 

Il  arriva  le  mefme  jour  qu’une  groflè* 
pierre  jcttée  par  les  mortiers  des  Turcs , 
tomba  entre  le  Chevalier  8c  le  Comte- 
Martinoni  dans  la  tente  du  Marquis 
de:  Ville,  tandis  qu’ils  entendoient  la, 
meflè  : mais  Dieu  voulut par  une. 
grâce  particulière,  que  ce  coup  ne  fut- 
pas  funefte  à ces  deux  braves,  8c  qu’ils 
n’en>  receurent  aucun  mal , fi  ce  n’eft 
que  le  dernier  eut  une  grande  contufion 
au  cofté  ,.  ayant  efté  prefèrvé  fins  dou- 
Uc  d’un  , plus  grand  malheur  , à caufê: 
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qu’on  eflevoit  pourlors  le  très-  Sainéfc  Sa- 
crement. 

Les  Turcs  entrèrent  quelques  heures 
apres  dans  une  de  nos  galleries , . qui  eftoit 
au  troifiefine  rameau  du  cofté  gauche  du 
houle vard  de  Panigra:  mais  defque  nos  - 
gardes  s’en  furent  apperceu  , 5c  qu’ils 
en  eurent  averti  Monlieur  le  Marquis 
de  Ville  qui  eftoit  pourlors  en  cet  ear 
droit , il  y fit  entrer  dabord  une  troupe 
de . foldats  de  là  fuite , 8c  en  chafîà  par  ce  . 
moyen  les  ennemis,  qu’on  pourfuivit 
jufquesfur  le  bord  de  leur  puits,  où  ils 
bouchèrent  parfaitement  bien  l’entrée  i F<mm+ . 
par  une  bonne  inteftadoure , après  quoy  à Pani- 
*on  fit  un  fourneau , lequel  rompit  tous  lra* 
lés  travaux  des  ennemis. 

Les  Turcs  attachèrent  la  nuit  fuivante 
lefeuàlapalifîàde  qui  eft  fous  le  boule- 
vard dé  Pànigra , fans  que  le  Sergent  Ma- 
jor de  bataille  le  Sieur  les-Cafes,  8c  le 
Colonnel  Antenor , qui  eftoit  de  garde  en 
ce  lieu , le  peufîènt  jamais  empefcher  $ 
quoy  qu’ils  y apportaient  tous  les  foins 
imaginables. 

Le  Vendredy  quatriefme  de  Novembre,  , ,p our.  J~ 
nos  gens  renverferent  les  redoutes  des  Panigré* 
Turcs , en  firent  voler  quantité  en  l’air,  8c 
en  enfevelirent  encore  beaucoup  par  la 
moyen  d’un  fourneau  qu’ils  firent  fous,, 
la  brefche  qui  eftoit  à la  main  gauche  de 
l’ouvrage  dé-  Panigra  , lequel  endom— 

mar 
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magea  beaucoup  leurs  galleries  fbufter- 

I Four  jra^nes- 

Panigra,  kes  notons  firent  encore  joüer  une  de 
* nos  mines  du  codé  de  Panigra , au  com- 
mencement de  là  nuit  en  fuite , laquelle 
ruina  une  redoute  des  ennemis,  à la*  laveur 
de  laquelle  ces  Infidèles  savançoient  fous 
nos  chemins  foufterreins  du  collé  droit 
dudit  baftion. 

i Tour.  lc  Samedy  cinquielme  jour  de  No- 

A u de-  membre  le  Chevalier  Loubatiers  fit  lauter 
mie  une.  je  matjn  un  pCtjt  fourneau  f fc  fit  ceflèr 

par  ce  moyen  les  travaux  des  ennemis , 
qui  savançoient  prés  de  luy  fur  la  droi- 
te de  la  demie  lune.  On  en  fit  fauter 
L demie linc  autre  bicntoll  apres  dans  le  mefrne 
lune,  endroit , lequel  eut  encore  un  meilleur 
fuccés  que  le  precedent. 

Les  Turcs  continuèrent  leurs  travaux 


dans  le  folle  du  boulevard  de  Panigra, 
la  nuit  fuivante,  8c  avancèrent  leurs  re- 


doutes en  telle  forte  que  par  le  moyen 
d’un  petit  bouyau,  ils  s’attachèrent  à la 
palilîàde,  5c  empelcherent  la  communi- 
nication  que  nous  avions  ouverte  peu  de 
temps  auparavant,  8c  dont  nous  rece- 
vions de  grands  avantages  ; c’ell  pourquoy 
il  fallut  faire  des  nouvaux  gabions  pour 
dclfendre  ce  qui  nous  en  rclloit  fur  la  gau- 

I Four. ait  che. 

ravel,  de  Le  Dimenche  fixiefme  de  NôVcm- 


Tantgra  bre,  Tlngenieur  Serravalle  voyant  que 

la 
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la  redoute  des  ennemis  qui  eftoit  fur 
un  de  fcs  fourneaux  , eftoit  garnie  de 
gens , en  advertit  les  Generaux,  qui 
luy  ordonnèrent  d’y  mettre  dabord  le 
feu,  comme  il  fit  heureufement  : car 
il  y eut  plufieurs  de  ces  barbares  qui 
furent  enlevés  en  l’air , & beaucoup 
d’autres  enievelis  fous  les  ruines  de  ce- 
lle mefme  redoute , qui  eftoit  entre 
la  demie  lune,  St  le  ravelin  de  Pani- 
gra.. 

On  ordonna  demie  heure  apres  de  , Fomt.  A 
mettre  le  feu  à deux  mines  dans  le  folle  Panigra, 
du  boulevard  de  Panigra , leiquels  ren- 
verferent  lestravaux  des  Turcs,  & don- 
nèrent la  mort  à beaucoup  de  ces  Infi- 
dèles. 

Comme  le  Capitaine  General  avoit 
refol u avec  le  Marquis  de  Ville  & plu- 
fieurs  autres  Seigneurs , de  faire  faire  un 
retranchement  pour-  reparer  le  boule- 
vard de  Panigra,  on  y travailla  continue- 
lement , & on  y employa  toute  la  chiour- 
me. 

Le  Turc  fit  mettre  le  feu  au  com-  , ponr. 
mcncement  de  la  nuit  en  fuite  à un  four-  tnmm.  À 
neau , qui  eftoit  à la  pointe  d’un  de  nos  Panigra. 
rameaux  profonds  à la  gauche  du  boule- 
vard , lequel  rompit  une  de  nos  galleries , 

& tua  quelques  uns  de  nos  gens.  Quel- 
que temps  apres  on  employa  une  trou- 
pe de  Pionniers  pour  reparer  les  def- 

ordres  • 
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ordres  que  nous  avions  receus  par- cette: 
mine. 

On  commanda  la  meiîne  nuit  quatre 

f enatiers,dont  deux  s’armèrent  gcnereu- 
ment  chacun  d une  bombe  iur  les  efi 
paules,  8c  s’en  allèrent  les  jetter  dans  un. 
puits  des  ennemis , ce  qui  fit  un  fi  bon  ef- 
fet, que  les  travaux  en  furent  ruinés,  & 
tous  les  pionniers  prcfque  tuez. 

À T ani  ^e  Lundy  feptiefine  du  mois  de  No- 
^rét  vembre,nous  n’eumes  pas  tout  lefuccés' 
que  nous  attendions  d’un  fourneau  que 
nous  fîmes  jouer  dans  le  folle  du  balhon* 
de  Panigra.  Cependant  l’ennemy  conti- 
nuoit  tousjours  dé  porter  fes travaux  plus* 
avant , 8c  nous  de  noftre  collé  nous  ta£ 


chions  de  reparer  le  mieux  que  nous 
pouvions  les  endroits  qui  en  avoient  be- 
£bin , & pour  la  conièrvation  delquels  le 
Capitaine  General  veilloit  inceflàmment 
avec  tin  zele  tendre  8c  paternel.  Nous 
ne  manquions  pas  encore  de  tourmenter 
lës  ennemis  par  les  delcharges  continue— 
les  de  vingt-fix  mortiers , qui  vomiflfoicnt  ‘ 
fans  celîè  des  bombes  8c  des  pierres  en 
grande  quantité  fur  eux,  quoique  le 
camp  des  ennemis  tafchat  de  nous  ren- 
dre la  papille  le  mieux  qu’il  luy  eiloit . 
polfible. 

Monlîeur  leMarquis  de  Ville  ordonna 
le  mefine  jour  au  Colonnel  de'Chateau- 
nceuf,  qui  eftoit  en  garde  à la  palilîàde: 
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au  dehors  du  boulevard  de  Panigra,  de 
faire  lortir  deux  grenatiers  pour  jetter 
des  bombes  de  cent  pelant  dans  un 
puits  des  ennemis  , comme  ils  firent 
courageufement.  Quelques  Efclavons 
fortirent  pourlors  pour  reconnoiftre  l’ef- 
fet de  hoftre  fourneau,  8c  trouvèrent  qu’il 
y avoitun  Turc  àdemy  enfeveli  > à qui 
ils  coupèrent  la  telle.  Monfieur  le  Co- 
lonnel  Chaftau  - neuf  fut  griefvement 
blefle  d’un  coup  de  mouiquet  au  travers 
du  corps ^ qui  le  mena  à une  plus  heu- 
reule  vie , apres  avoir  fait  des  a£tions 
héroïques  , 8c  dignes  d’une  mémoire 
etemelle . 

On  fit  fauter  deux  heures  apres  deux  J 
fourneaux  dans  le  folle  de  Panigra, afin*  * * 
de  renverfèr,  comme  on  fit,  les  redou- 
tes des  ennemis}  8c  on  exécuta  ponâue- 
lement  les  ordres  que  Monfieur  le  Mar- 
quis avoit  donnés  de  faire  lortir  à mefine 
temps  huiél  grenatiers  , lefquels  firent 
parfaitement  bien  leur  devoir,  8c  em- 
portèrent avec  eux  deux  telles  des  enne- 
mis. 

Les  Turcs  voulurent  faire  jouer  une  T F*** 
mine  dans  lemeime  temps  dans  le  folle,  e”nem*  * 
mais  ils  ne  peurent  reiilïir  à nous  faire  du  PaniVat 
mal. 

Les  mefmes  mirent  le  feu  la  nuit  en 
fuite  au  bonnet  qui  eft  vers  le  grand  folle 
du  ravelin  de.  Panigra  : mais  le  Colonnel 
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Venturini  fit  tant  de  diligence  pour  l’e- 
fteindre , qu’il  en  empefcha  Peffet. 

Le  Mardy  huidtieime  jour  de  Novem- 
bre le  paflà  tout  entier  fms  aucune  choie 
rcmercablej  8c  il  ny  eut  que  la  nuit  en 
fuite  que  les  Infidèles  tafcherent  de  bruf- 
ler  la  paliiîàde  du  ravelin  du  S.  Elprit  par 
deux  differentes  fois,  ce  qu’ils  auraient 
fait  fans  doute , fi  le  Colonnel  Zacco , qui 
commandoit  en  ce  lieu-,  ne  leut  empe- 
£hé  , failànt  périr  les  plus  hardis  de 
ceux  qui  oferent  entreprendre  une  telle 
choie. 

Les  mcfmes  fe  mirent  bientoft  après  à 
la  paliiîàde  du  folle  de  Panigra,  fur  la 
droite , où  commandoit  le  Colonnel  An- 
tenor,  lequel  fe  porta  arec  tant  de  zele 
8c  de  courage,  ielon  làcouftiime,  qu’il 
fit  avorter  le  deffein  des  ennemis , rece- 
vant pour  recompenlè  de  tant  de  foins 
8c  de  fatigues  une  moulquetâde  dans  le 
corps , qui  l’obligea  de  fe  retirer  pour  fai- 
re penièr  là  playe , dont  il  eft  guéri  du  de- 
puis. » 

On  mit  à la  place  du  Colonnel  Ante- 
nor  le  Colonnel  de  Cavallerie  Rados  ; 
pour  commander  en  ce  lieu  ; quoyquau 
relie  le  Chevalier  d’Arafi  Sergent  Major 
de  bataille  fe  fut  acquité  dignement  de  là 
charge  dans  toute  forte  de  rencontres. 

Le  Mecredy  neufviefme  jour  dudit 
mois  de  Novembre , les  T urcs  ayant  avan- 
cé 
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ce  fèpt  rameaux  d’approche  contre  le 
boulevard  de  Panigra,  nonobftant  lavi- 
goureufe  refiitencc  qu’on  leur  avoit  faifi- 
te,  8c  deux  de  ces  rameaux  ayant desja 
pafle  au  delà  de  la  palirtàde,  vis  à vis  des 
ouvertures  que  le  feu  du  fourneau  luy  a- 
voit  faites,  ils  eftoient  fort  prés  de  la  fau- 
le-braye:  ce  qui  obligea  le  Capitaine  Ge,- 
neral  de  commander  qu’on  fe  mit  en  de- 


voir de  rompre  bien  tort  leurs  travaux , 8c 
approuva  pour  cet  effet  qu’on  chargeât 
feize  mines  ou  petits  fourneaux  en  divers 
endroits. 


On  fit  le  choix  apres  cela  de  quatre  bri- 
gades de  ci nq  hommes  cha{cune,c’eft  à di- 
re une  de  chaique  nation , fçavoir  de  l’Al- 
lemande , de  la  Françoife , de  l’Italiene  8c 
de  celle  d’outre-mer , pour  aller  attaquer 
par  quatre  divers  endroits  les  redoutes  8c 
les  poftes  avancés  des  Turcs,  tant  dans  le 
forte,  que  fur  le  bord  de  la  contrefcarpe , 
tandis  que  1 00.  autres  fantartins,  armés  de 
certains  inftrumens  propres  àdemolir,rui- 
neroient  les  travaux  des  ennemis.  , 


On  refolut  encore  qu’on  fairoit  plu- 
sieurs attaques  en  divers  endroits,  pour 
faire  non  iéulcment  diverfion  d’armes:. 


mais  encore  pour  laflèr  davantage  les  en- 
nemis j voyla  pourquoy  le  Surintendant 
fie  la  Cavalleric  Coradini  fortit  par  la 
porte  de  S.  George  à la  petite  pointe 
du  jour,  en  compagnie  des  Lieutenans 
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des  Savoyards  fit  une  Ibrtie  dans  le  mefme 
temps  du  cofté  de  l’ouvrage  de  S'.  Mine, 
pour  garnir  le  bonnet  6c  la  flefche  du  dit 
ouvrage  , à la  faveur  defquels  on  pou- 
voit  fort  incommoder  les  ennemis  avec 
des  coups  de  moufquet. 

Le  Lieutenant  Colonnel  Peragini, 
commença  aufli  une  autre  efcarmouche 
de  fon  cofté  , faiiàntfortir  une  troupe  de 
moufquetaires  du  ravelin  de  Betlehem 
avec  quelques  grenatiers,  à la  faveur  du 
•dit  bonnet,  lelquels  attaquèrent  vigou-- 
reuièment  les  redoutes  avancées  des  en- 
nemis. 

Le  Colonnel  Hyacinthe  Peres  , qui 
commandoit  à la  demie  lune  de  Moccni- 
go , ne  manqua  pas  de  garnir  les  portes  i Fsar. 
avancés  de  Ibn  cofté , 6c  d’incommoder  emum. 
extrêmement  les  Turcs, qui  receurcnt  une  !a  dem* 
grande  perte  de  deux  fourneaux  que  le  nnt' 
Chevalier  Loubatiers  fit  fauter  dans  ce 
mefme  temps  à la  droite  6c  à la  gauche  de 
ladite  demie  lune.  Le  Lieutenant  Colon- 
nel Benacd , 6c  le  Capitaine  Laurens  Fa- 
bio , ne  manquèrent  pas  encore  de  faire 
avancer  quelques  foldats  deftinés  pour 
garder  les  mines,  lelquels  eftans  unis  a 
des  grenatiers , efcarmoucherent  fort-ge-  » 
nereolèment , de  mefine  que  fit  une  pe- 
tite redoute,  qui  couvre  le  rameau  avancé 
lous  Je  ravelin  de  Panigra. 

Le  Colonnel  Jacques  Venturini  , qui 
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commandoit  dans  le  ravelin  de  Panigrà , 
fit  faire  auffi  une  vigoureufe  8c  extraordi- 
naire efoarmouche , à la  faveur  dun  grand 
fourneau  , avec  lequel  l’Ingenieur  Ser- 
ravalle  renverfà  deux  redoutes  des  enne- 
mis. 

Le  Chevalier  D’Arafi  Sergent  Major 
de  bataille  fit  en  forte  que  le  Colonncl 
Rados  fit  fortir  du  cofté  dé  l’orillon 
gauche  , quelques  grenatiets  fouftenus 
de.  quelques  Officiers  8c  de  dix  foldats^ 
au  fignal  de  trois  fourneaux  que  le 
Chevalier  Verneda  fit  fauter  vis  à vis  du 
boulevard  de  Panigra  , lefquels  allèrent 
bien  avant  dans  les  redoutes  des  ennemis, 
que  les  trois  fournaux  dont  nous  avons 
desja  parlé , avoient  entièrement  mifes  en 
pièces. 

Le  Colonnel  Zacco  , qui  avoit  la 
direction  du  ravelin  du  S.  Efprit , fit 
fortir  un  grand  feu  de  fon  bonnet  , de 
fon  chemin  couvert  , 6c  de  la  nouvelle 
batterie  dans  ce  mefme  temps  au  grand 
préjudice  des  Turcs , qui  ne  pouvoient 
pas  fè  refoudre  d’ubbandonner  ces  portes} 
quoiqu’ils  fuflènt  entièrement  expofés 
a nos  defeharges  , à caufe  des  redoutes 
qui  les  mettoient  à couvert  , Iefquclles 
avoient  erté  entièrement  ruinées  par 
les  trois  fourneaux  dont  nous  avons  des- 
ja parlé. 

Les  Flancs  des  baftions  de  Betlehem 
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fie  de  S.  André  vomifloient  inceflàmment 
des  feux  8c  des  flammes  liir  ces  barbares, 
qui  ne  furent  pas  encore  elpargnés  de  la 
batterie  de  la  courtine;  c'eft  pourquoy  en- 
ragés de  fe  voir  fi  fort  maltraittés  d'une  fi 
furieufè  tempefte  , ils tafcherentde  s'en 
renvencher,en  faifànt  des  defcharges  con- 
tinuelles de  leur  canon , de  leurs  mor- 
tiers , de  leurs  moufquets  8c  de  leurs 
Arcs  fur.  les  noftres:  mais  comme  ils  s ap-^ 
perceurent  que  leurs  coups  ne  nous  fai- 
fbient  point  de  mal  ; parceque  nos  re- 
doutes eftoient  dans  des  endroits  cou- 
verts , 8c  hors  de  danger , ils  ceflèrent  de 
tirer , tafcherent  de  le  mettre  à couvert , 
de  defenterrer  ceux  qui  eftoient  enlè- 
velis  dans  les  ruines fie  s’appliquèrent 
fèrieulèment  à réparer  les  brefehes  8c 
les  débris  de  leurs  lignes  8c  de  leurs  re- 
doutes. 

On  renouvela  raprefdinée  toutes  les 
attaques  qu'on  avoit  faites  le  matin  avec  la 
mefme  vigueur  8c  le  mefme  courage  que 
la  première  fois,désque  trois  grands  four- 
neaux,que  leChevalierVcrneda  avoit  pré- 
parés vis  à vis  du  boulevard  de  Panigra , 
eurent  pris  le  feu,  que  celuy  de  i’Inge nieur 
Serravalle  eut  jolie  prés  du  ravelin  de 
Panigra  , qu’un  autre  du  Chevalier  Lou- 
batiers  eut  tait  fon  coup  prés  de  la  demie 
lune  de  Mocenigo,  8c  que  la  mine  de 
l'Ingénieur  JeanHiçroime  Quadruplani 
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eut  eu  fon  effet  prés  du  ravelin  de  Bet- 
lehem. 

Les  cent  fantaflins  commandés  par  le 
Sieur  de  Vannel  Gentilhomme  François, 
8c  volontaire  dans  l’armée, fortirent  pour 
lors , fécondés  par  le  Sergent  Major  Mar- 
clefi , 8c  par  les  Capitaines  Aldimito  Mi- 
fènfchi , 8c  Calamo. 

Cent  cinquante  Italiens  conduits  par  le 
Gouverneur  Cæfàr  Portari,  fortirent  aufli 
du  mefme  cofté , fécondés  par  le  Sergent 
Major  Ventura  Rofli,  8c  par  les  Capitai- 
nes Cafâcoli  8c  autres, lefquels  abordèrent 
genereufement  les  redoutes  des  Turcs, 
tant  celles  qui  eftoient  dans  le  folle  que 
les  autres  qui  eftoient  à la  contrefcarpe  ; 
de  forte  qu’ils  châtièrent  entièrement  les 
Turcs  de  tous  leurs  poftes , 8c  on  s’avança 
fi  fort,  que  -les  noftres  prindrent  avec  la 
main  une  de  leurs  enfeignes , qui  eftoit 
fiir  la  brefehe  de  l’ouvrage  de  Panigra  j il 
eft  vray  qu’on  l’abbandonna  bien  toft  : car 
il  y euft  une  de  nos  propres  grenades  qui 
bleflà  le  foldat  qui  la  tenoit  aesja. 

Le  Colonnel  Rados  eftoit  prefont  à 
cette  attaque  avec  un  corps  dereforve  de 
ifo  Fantaflins  , compofé  des  compagnies 
de  gardes  du  Marquis  de  Ville  8c  des  Pro- 
vediteurs  Bataglia , Moro,  Pifàni,8c  Cor- 
ner, tandis  que  le  Chevalier  D’Arafi,  Ser- 
gent Major  de  Bataille  veilloit  pour  voir 
un  heureux  luccés  de  cette  eatreprilè, 
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comme  il  arriva  à la  gloire  dé  tous  ces  bra- 
ves combattans. 

Le»  Turcs  enragés  de  le  voir  ainfi  mal- 
traités , s’eftant  §nis  beaucoup  enfemble , 
après  une  grande  defeharge  de  toute  leur 
artillerie  8c  de  leur  moulqueterie , vin- 
drent  avec  impetuofité , le  labre  à la  main, 
fur  la  brigade  Françoilè , laquelle  s’elïant 
trouvée  expofée  au  plus  grand  feu  des  en- 
nemis,avoit  efté  privée  de  leur  chef  leSieur 
Vanel,  qui  fut  blefle  d’un  coup  de  mous- 
quet à la  telle  dont  il  mourut  quelque 
temps  après  avoir  efté  porté  dans  la  pa- 
liflàcîe , de  mefme  que  du  Capitaine  Al- 
dimire,  lequel  fut  blefle  à la  cuifte  d’une 
moufquetade , de  forte  que  voyant  que 
quantité  de  fes  foldats  eftoient  morts  ou 
blefles,  n’eut  pluslecœurdefouftenirny 
de  conferver  le  polie  qu’elle  avoit  gaigné  ; 
c’ell  pourqtioy  elle  commença  à fc  retirer 
de  celle  qui  luy  elloit  plus  proche , ainfy 
qu’on  luy  avoit  ordonné. 

Le  Capitaine  Calamo  ne  pouvant  fouf- 
frir  cette  perte , voulut  s’oppoièr  à la  furie 
des  ennemis,  ellant  accompagné  de  bien 
peu  deperfonnes.  Ce  brave  fit  fi  bien  de 
là  perfonne , qu’il  en  bleflà  un  mortelle- 
ment d’un  coup  de  piftolet,  en  tua  un 
autre  d’un  coup  de  fon  brindeftoc , 8c  au- 
roit  encore  fait  perdre  la  vie  à beaucoup 
d’autres  de  ces  barbares,  fi  le  malheur 
n’eut  voulu  qu’il  rcceut  un  coup  au  collé, 
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& fur  un  bras  qui  le  mettant  hors  de  def- 
fcnfc , 8c  luy  failànt  perdre  beaucoup  de 
fang , le  firent  tomber  à terre,  ce  qui  don- 
na occafion  à les  cnnem^  de  le  prévaloir 
de  là  foy  bielle,  & de  luy  enlever  la  telle  du 
corps.  Le  barbare  qui  devoit  avoir  de  la 
vénération  pour  un  fi  grand  homme,  ne 
• porta  pas  loin  la  peine  de  Ton  crime , 8c  ne 
fe  venta  pas  longuement  de  là  lafcheté  : 
car  le  Lieutenant  Colonnel  de  Cavale- 
rie , luy  donna  la  mort  de  là  propre 
main,  8c  fit  prendre  le  corps  du  Capitai- 
ne Calamo  pour  le  porter  dans  la  palif- 
làdc , d’où  nos  gens  firent  lortir  une 
grefie  fi  furieulè  de  coups  de  moulquets , 
qu’ils  ollerent  bien  l’envie  à ces  Infidè- 
les de  continüer  à maltraiter  la  brigade 
Françoife  dans  là  rctirade,  apres  avoir 
fait  périr  quantité  des  leurs,  6c  donnè- 
rent occafion  aux  Italiens  de  pouvoir 
bien  conlèrvcr  leur  polie,  julques  à ce 
qu’on  leur  fit  ligne  de  le  retirer  , cc- 

2u’ils  firent  peu  a peu  8c  en  fort  bon  or- 
re. 


Il  ne  faut  pas  croire  que  tandis  que  l’oril- 
lon  droit  elloit  engagé  dans  une  fi  rude 
,6c  fi  chaude  efcarmouche , le  gauche  fut 
oyfif  8c  làns  rien  faire  : car  iyo  foldats 
d’outre  mer , commandés  par  le  Gouver- 
neur Motta , 8c  fécondés  par  le  Sergent 
Major  Dadich,  le  Capitaine  Dominique 
Rofani  8c  autres , cllans  lortis  de  la  palii- 
, làde , 
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iàdc,  8c  combattirent  genercufcment,  tue-  * 
rent  plufieurs  Turcs , 8c  chaflèrent  les  au- 
. très  au  delà  de  la  contrefcarpc.  Les  i/o. 
Allemands  commandés  par  le  Colonnel 
Flamis,  fourtenus  par  le  Sergent  Major 
Hanz-Pach,  les  Capitaines  Raden,  8c  Ga£ 
par  Aure,  iortirent  aufli  à mefme  temps 
d’une  petite  redoute,  qui  ert  devant  le  pre- 
mier rameau  des  contremincs  duravelin 
de  Panigra , 8c  fondirent  avec  tant  d’impe- 
tuofité  lur  les  Turcs , qu’ils  les  chaflèrent 
de  plufieurs  de  leurs  lignes  8c  de  leur  re- 
doutes i fî  bien  que  ces  deux  brigades  s’c- 
ftans  fàifies  de  leurs  portes,  elles  continuè- 
rent une  efcarmouche  fi  rude , qu’on  ne 
fçauroit  le  croire;cependant  les  foidats  de- 
rtinés  pourapplanir  quelques  ouvrages  a- 
vancés^’acquiterent  parfaittemcnt  bien  de 
la  commirtion  qu’on  leur  avoit  donnéc.Lc 
Colonnel  Venturini  fè  trouva  dans  cette 
expédition  avec  fon  régiment  Allemand  ; 
quifèrvoitde  corps  de  reièrve , 8c  qui  ta- 
fchoit  de  faire  rcüflirrentreprifé  comme 
il  faut.  Le  Surintendant  de  la  nation  d’ou- 
tre-mer le  Baron  deFreishem,  s’acquita 
dignement  de  tous  les  ordres  qu’on  lu/ 
avoit  donnés,  8c  fit  tout  ce  qu’un  brave 
8c  genereux  homme  peut  faire  ; après 
quoy  il  fè  retira  avec  fès  gens  au  lignai 
donné } félon  l’ordre  qu’il  avoit , 8c  on  fit 
joücr  dabord  trois  fourneaux  dans  l’ordre  x potir  j 
qui  fuit } fçavoir  le  premieur  du  cofté  Pu nigra, 
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de  l’orillon  droit , l'autre  du  gauche , & 
le  troifiefine,  qui  elloitleplus  grand  de 
tous  ayant  fbixante  barils  de  poudre , joua 
au  milieu  de  la  breiche  de  l’ouvrage  de 
Panigra.  Les  deux  premiers  firent  un 
grand  carnage  des  Turcs , 8c  le  troifief- 
me  en  auroit  bien  fait  davantage,  fi  le 
grand  pois  qu’il  devoit  lever  , & fi  les 
grandes  caves  que  les  Turcs  avoient  fai- 
tes en  cet  endroit , lelquelles  firent  éva- 
porer en  partie  la  fureur  de  la  poudre,  n’a- 
voient  pas  empefché  l’eflevation  que  nous 
en  attendions } il  ne  relia  pas  neantmoins 
de  faire  beaucoup  de  dommage  aux  en- 
nemis , 8c  de  renverfer  plufieurs  banieres 
de  ces  Infidèles , qui  les  redraiflèrent  da- 
bord,  failànt  voir  en  cela  la  grande  con- 
fiance, 8c  le  courage  intrépide  de  cette  na- 
tion barbare  ; dautant  que  quoy  qu’il  leur 
couftat  beaucoup  de  làng , plufieurs  d’en- 
tre-eux  eftans  à defcouvert,  8c  par  con- 
fequent  expoles  à la  greflc  continuelle  de 
nos  moufquetadcs , & à la  furie  de  no- 
ftre  canon , ils  ne  relièrent  pas  de  pourlui- 
vre  leur  entreprilè. 

Monfieur  le  Capitaine  General,  qui 
voulut  honorer  cette  aétion  de  là  pre- 
iènee,  vint  fur  la  courtine,  qui  ell  entre 
les  bafiions-  de  Betlehem  8c  de  Panigra , 
quoyque  les  ennemis  fillènt  pleuvoir  une 
furieulè  tempefte  de  coups  de  canon  , 8c 
qu’ils  fillènt  tomber  une  greflc  de  pierres 
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par  le  moyen  de  leurs  mortiers,8c  fut  fi  ia- 
tisfait  de  la  valeur  des  troupes , qu’il  envo- 
ya yoo  reaux  de  huiét  au  Marquis  de  Vil- 
le <îui  eftoit  dans  le  fofie  ; afin  qu’il  les  di- 
stribuât a ceux  qui  avoient  le  mieux  fait , 
& qoi  s’eftoient  iignalés  dans  cette  ren- 
contre. 

Il  ne  faut  pas  douter  que  cette  journée 
ne~  fut  tout  à fait  infortunée  pour  les 
Turcs,  mais  auffi  il  eft  bien  a croire  que 

loire  ne  J 

pas  s acquérir  par  les  noitres , Sans  y vencx 
de  noftre  Sang  j auffi  eûmes  nous  le  def- 
plaifir  de  voir  que  les  braves  Meilleurs 
de  Vanels  8c  de  Calamo  y perdirent  la 
vie , que  le  Capitaine  Aldimiro  y fut  bief- 
fe , de  meime  que  le  Gouverneur  Cælàr 
Portari , le  Lieutenant  Colonnei  Flamio, 
le  Sergent  Major  Ventura  Rolfi , les  Ca- 
pitaines Caûcoli,  8c  Gafper  Aure,  fans 
parler  que  1 y foldats  y périrent , 8c  qu’il  y 
en  eut  bien  prés  de  yp  deblelfés,  quoy- 
que  legerement. 

Il  y eut  deux  Cavaliers  de  morts , Sc  le 
Capitaine  Matthieu  Ray covich  fut  bleflë 
d’un  coup  dont  il  mourut,  il  y eut  enco- 
re 6 loldats  8c  8 chevaux  qui  coururent  la 
mefme  fortune. 

Les  ennemis  mirent  le  feu  à la  paliflâde 
dans  le  folle  de  la  demie  lune  de  Moceni- 
go  la  nuit  en  fuite  : mais  le  lendemain  , 
qui  eftoitun  Jeudy  8c  le  10  de  Novem- 
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bre , nous  les  regalames  d’un  petit  four- 
neau , que  nous  avions  préparé  dans  le 
ibfle  de  Panigra , où  ces  barbares  s’avan- 
qoicnt  le  plus  de  nos  travaux  fouftcr- 
rains,  lequel  ne  fit  point  de  mal.  Ce  jour 
nous  fut  funefte , en  ce  que  le  Provediteur 
dans  le  Royaume  Pifani,  le  Colonnel 
Maximilian , 8c  le  Frere  du  Comte  de 
Santena  moururent  de  leurs  bleflu- 
res. 

T pÇ  Xnt.^  fiA^AuraviViit  WULOI  C 1^  lililL 

en  fuite  pour  talcher  de  mettre  le  feu  à la 
pointe  de  la  palifla.de  droite  du  folle,  mais 
les  noftres  furent  11  diligens  à y apporter 
les  obftacles  neceflàires  , qu’ils  nem- 
pefeherent  pas  feulement  l’effet  du  feu  : 
mais  enlevèrent  encore  toute  la  matière 
que  les  ennemis  avoient  portée  pour  cau- 
ler  cette  incendie. 

Les  ennemis  travaillèrent  avec  grand 
loin  dans  le  folle  le  vendredy  1 1 de  No- 
vembre, le  lèrvant  pour  cet  effet  des  ca- 
ves que  nos  fourneaux  y avoient  faites. 
Noftre  canon  continua  tousjours  cepen- 
dant de  tirer  plus  qu  a l’ordinaire. 

Molino  Capitaine  des  Navires  arri- 
va à Standia , après  avoir  brûle  quelques 
vaillèaux  des  ennemis , 8c  apres  en  avoir 
coulé  â fonds  d’autres  qui  portoient  des 
provilionsà  la  Canée. 

Nous  inimes  le  feu  à deux  de  nos  four- 
neaux dans  le  folîe  de  Panigra , Ibus  les  re- 
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doutes  des  Turcs,  lefquels  leur  furent  fi 
funeftes , qu’il  y en  eut  beaucoup  d’entre- 
eux  qui  fauterent  en  l’air,  2c  plufieurs  . 
autres  d’enfevelis  fous  les  ruines,  8cl’ef- 
levation  fut  fi  prande,  qu’il  y eut  un  de 
ces  Infidèles , lequel  fut  jette  tout  en  vie 
dans  la  palifiàde. 

Le  Lieutenant  Colonnel  Piaccntino 
voulant  mettre  le  feu  à une  grenade  qu’il 
tenoit  à la  main  j afin  de  la  jetterfurles 
ennemis,  il  arriva  quelle  creva  tandis  qu’il  ’ ' 
la  tenoit,  2c qu’elle  luy enleva  la  main, 
dequoy  il  mourut  quelque  peu  de  temps 
apres. 

Le  Samedy , ia  de  Novembre , le  Che-  1 Four  J 
valier  Verneda  fit  fauter  à la  dianc  un  P am*™. 
fôüfücâü  qui  ettoit  à ia  pointe  d’un  ra- 
meau, fous  le  bonnet  droit  duravelinde 
Panigra , lequel  fit  fon  effet  fi  heureufè- 
ment , qu’il  applanit  entièrement  les  re- 
doutes des  Turcs  en  cet  endroit. 

On  en  fit  fauter  un  autre  vers  la  pointe  1 F omr. 
du  boulevard  quelques  heures  apres,  le-  crm'™*  à 
quel  fit  à la  vérité  quelque  dommage  aux  p*nl£ra- 
Turcs  par  fâ  grande  eflcvation  : mais  qui 
nous  incommoda  aufii,  en  ruinant  preP 
que  nos  gabions , 2c  en  maltraittant  un 
forçat , 8c  quelques  foldats. 

Le  Marquis  de  Ville  ordonna  la  nuit 
en  fuite  au  Chevalier  D’Arafi  de  faire  ac- 
commoder les  ruines  que  le  fourneau 
precedent  avoit  faites  j fi  bien  que  tout  fut 
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preft  le- lendemain  à la  pointe  du  jour, 
par  la  diligence  8c  les  loinsduColonnel 
Bonfio. 

Les  Turcs  vindrent  à cette  mefme 
heure  pour  attacher  une  cordeàlapaliL- 
fade,  qui  eft  prés  de  la  banquette  de  la 
demie  lune  fur  la  droite*  mais  comme  nos 
gardes  eurent  defeouvert  leur  deffein  , 
Hs  en  avertirent  le  Chevalier  Loubatiers , 
lequel  fe  trouva  en  cet  endroit  pourlors  * 
% Ttnr.  à a^n  d’y  mettre  ordre , comme  il  fit  : car 
panier*,  ayant  un  fourneau  desja  prêt  en  ce  mef- 
me endroit , il  y mit  le  feu , 8c  fit  fauter 
en  l’air , je  ne  fçay  combien  de  T urcs , qui 
s’eiloient  préparés  pour  faire  reülîir  cette 
entreprife,  8c  en  enfevelit  beaucoup  d au- 
r«v*c  dvic  les  ruines  i de  forte  que  pour 

V*  V J vw  *- w • - J A „ 

marque  de  leur  trophée , la  corde  refta  at- 
tachée à la  paliflàde. 

i F<mr.  à Le  Dimenche  1 3 du  Mois,  le  Chevalier 
penigra.  Verneda  fit  fauter  aulfi  un  fourneau  dans 
le  folle  de  Panigra , du  collé  de  la  face  gau- 
che du  boulevard , lequel  renverià  une 
des  redoutes  des  ennemis  : il  eft  vray  que 
la  terre  venant  à tomber  de  naître  collé , 
endommagea  quelque  peu  nos  gabions  8c 
nos  paliflàdes , ce  qui  fut  caufe  qu’on  or- 
donna au  Colonnel  Bonfio  d’y  apporter 
le  plus  prompt  remede  qu’il  pourroit , 
• comme  il  fit.  ■ 

1 Four,  à On  en  fit  jouer  encore  un  autre  quel- 
partigra.  ques  heures  après, vis  à vis  de  la  face  droite 
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du  boulevard  , dont  nous  venons  de  par- 
ler } parcequ’on  entendoit  que  les  enne- 
mis faifoient  travailler  leurs  pionniers 
contre  une  de  nos  galleries , 8c  l'effet  en 
fut  fi  merveilleux  » qu’il  reverfo  tous  les 
travaux  des  T urcs , tant  deffus  que  delfous 
terre. 

Le  Comte  de  Brufofco  Capitaine  des 
gardes  du  Marquis  Ville , receut  ordre  de 
foire  travailler  au  commencement  de  la 
nuit  en  fuite,  à une  redoute  de  focs  fur  nos 
chemins  foufterrains  à la  gauche  du  bou- 
levard de  Pauigra  : mais  comme  l’entrc- 
prilè  cftoit  fort  difficile  8c  fort  perilleulc  r 
on  prit  des  volontaires  à cjui  on  promit 
3.0  reaux  de  recompenfe  a leur  retour  -T 
de  forte  ques*cftant  trouvé  ailes  de  gens 
dans  la  compagnie  mefine,  ils  fo  mirent  en 
'eftat  d’executer  le  deflein  qu’on  avoit , 8c 
fo  comportèrent  fi  bien,  que  le  lendemain 
au  matin , l'ouvrage  fut  en  eftat  de  rece- 
voir dix  perfonnes  * cependant  les  Turcs 
ne  manquèrent  pas  de  travailler  auffi  de 
leur  cofte. 

Le  Lundy  14.  de  Novembre  le  Mar- 
quis François  Ville , receut  un  coup  allés 
favorable  par  la  grâce  de  Dieu  ; puilqu’un 
efoiat  de  bombe  luy  ayant  donné  fur  l’e- 
ftomach , eftant  fur  le  boulevard  de  Pani- 
gra,  il  n’en  fut  pas  incommodé.  ^ 

On  mit  le  feu  à un  petit  fourneau  vis  /cpa™[j 
à vis  de  l’angle  du  mefme  baftion  dans  le  ,ra 
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folle , lequel  remplit  un  travail  des  enne- 
mis à la  faveur  duquel  ils  s’advançoient 
vers  la  paliflàde. 

Comme  la  redoute  que  nous  avions 
faite  fur  nos  chemins  foufterrains  la  nuit 
precedente , incommodoit  extrêmement 
les  Turcs  , les  empefchant  de  travail- 
ler pendant  le  jour  , ils  prirent  refblu- 
tion  de  l’attaquer  ; ainfi  ayant  bien  gar- 
ny  toutes  leurs  lignes  , ils  fortirent  de 
leurs  travaux  en  grand  nombre,  8c  afïâil- 
lirent  les  noftres  avec  leur  impet-uofité  ac- 
couftumée , lefquels  le  deffendirent  mer- 
▼eilleulèmentbien , tandis  qu’on  les  atta- 

3uoit  en  face , mais  comme  quelques-unfr 
eces  barbares  les  aflâillirent  par  derriè- 
re, ils  les  furprindrent  de  telle  façon,qu'ils 
blefTerent  un  Sergent  de  trois  coups  de 
labre,  8c  tuerent  deux  Ibldats,  dont  ils  en- 
levèrent les  telles.  Les  ennemis  ne  rem- 
portèrent pas  cette  victoire  fans  qu’il  leur 
couftat  bien  du  làng:  car  comme  on  les 
fbudroyoit  de  toutes  parts , on  vit  aulîî 
qu’ils  entraifnoient  plulieurs  cadavres  de 
leurs  morts.  Cette  a&ion  palîee , on  lon- 
gea à le  bien  aflèurer  la  nuit  en  faite  j fr 
bien  que  les  ennemis  n’olèrent  pas  reve- 
nir à l’attaque.  Cependant  le  Sergent  de 
la  compagnie  du  Comte  de  Bru&lco 
mourut , tandis  qu’on  reparoit  ledit  ou- 
vrage. 

Les  Turcs  vindrent  mettre  le  feu  à la 
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psdilïàde  du  folle  la  mefme  nuit  : mais  les  1 F™r-  * 
gens  qui  fe  trouvèrent  pourlors  de  gar-  ?an$rs* 
de  en  ce  lieu , en  empefeherent  l’effet , 

8c  obligèrent  les  ennemis  de  fe  reti- 


rer. 

Le  Mardy  iy.  de  Novembre  les  noftres  * 
mirent  le  feu  à deux  fourneaux  dans  le  * 
fofle  de  Panigra  au  temps  qu’on  lonnoit 
la  Diane,  l’un  à la  droite , 8c  l’autre  à la  . 
gauche  8c  prirent  fi  bien  leurs  mefures,  . 
qu’ils  renverferent  tous  les  travaux  8c  les 
redoutes  des  Turcs. 

Le  Chevalier  Loubatiers  renverlà  par  i Fonr.Â 
le  moyen  d’un  petit  fourneau , qu’il  avoit la  dtmie 
préparé  à la  demie  lune  de  Mocenigo,  une  l*ne • 

froflfe  hoüe  de  l’enncmy,  qui  s’avançoit 
ien  avant  en  cét  endroit. 

Les  noftres  firent  jouer  encore  bicn-toft  i Four. 
après  un  petit  fourneau  dans  le  fofle  vers  * pani~ 
l’angle  du  boulevard  de  Panigra , lequel &ra* 
renverlà  les  travaux  qui  avançoicnt  dans 
le  fofle  pour  attaquer  nos  chemins  iou- 
fterrains. . 

Le  Chevalier  Loubatiers  mit  encore  le 
feu  la  nuit  en  fuite  à un  petit  fourneau  « 
dans  le  folle  de  Panigra,  à la  face  gau- 
che du  baftion,  lequel  fit  de  fort  bons: 
effets. 

Le  lendemain  feiziefme  de  Novembre  a F onrj  < 
qui  eftoit  un  Mercredy  le  Chevalier  Ver-  P anigra.  >■ 
neda  mit  le  feu  à deux  fourneaux  en  * 
moins  de  demie  heure  d’intervalle  dans  le 
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mcfme  folle  à la  gauche  du  boulevard  , 
prés  de  la  contrefcarpe , lesquels  ruinè- 
rent plu  heurs  redoutes  que  les  Turcs  a - 
voient  faites  en  cet  endroit 
i four.  L’Ingenieur  Maupaflànt  en  fit  joiier  u- 
anrav.du  ne  autre  une  heure  apres,  proche  de  la 
S.E/prtt.  Contrelcarpe  du  rave  lin  du  S.  Elprit , pour 
empefcher  que  l’ennemi  ne  peut  pas  a- 
vancer  davantage  fes  travaux, 
i Tour  1*  Sieur  de  Charbonniers  fit  voler  ait 
un  ra - * commencement  de  la  nuit  en  fuite  » un 
velin  du  fourneau  prés  du  ravelin  du  S.  Elprit,  pour 
S.Effrit.  empefcher  que  les  Turcs  ne  portaiïènt 
pas  plus  avant  leurs  travaux  foufterrains: 
mais  la  grande  dlevation  fut  caufè  quo 
nous  en  receumes  quelque  defàvantage  -r 
par cequ  elle  enleva  des  pierres  qui  bleflè- 
rent  fort  deux  des  noftres , & lix  autres 
ailes  legerement.  Il  lè  trouva  qu’une  de 
de  ces  mefines  pierres , qui  eftoit  d’une 
extraordinaire  groflèur , fut jettée  dans  la 
balfe  place  du  boulevard  de  Panigra.  Trois 
grenatiers  receurent  pourlors  ordre  de 
Monfieur  le  Marquis  Ville  de  s’en  aller 
reconnoiftre  le  dommage  que  les  enne- 
mis avoient  receu  de  noftre  fourneau , 8c 
il  y en  eut  un  qui  en  revint  apres  avoir 
perdu  une  main  qu’une  grenade  luy  avoit 
enlevée  en  crevant. 

A la  pointe  du  jour  fuivant , qui  eftoit 
un  Jeudy  8c  le  1 7 du  mois , nous  defeou- 
vrimes  une  canoniere  de  batterie  que  les 
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ennemis  avoient  eflevée  fur  la  contrefcar- 
pe  qui  elt  entre  le  ravelin  8c  l’ouvrage  de 
Panigra  à la  brelche , dans  le  deflèin  de  ba- 
tre  lans  doute  noftre  Caponiere. 

Comme  la  garde  montoit  à la  paliflàde 
le  mefme  matin , il  arriva  qu’un  Lieute- 
nant du  régiment  Negroni  fut  blefle 
mortellement  à la  telle  d’un  coup  de 
moufquet,  8c  qu’il  fut  réduit  en  cendres 
par  le  moyen  de  la  poudre  qu’un  Enfei- 
gne  diftribuoit  à fes  foldats  à la  gauche  de 
la  paliflàde , à laquelle  le  feu  fe  prit. 

LeVendredyi8  de  Novembre,  nous 
vîmes  que  tout  elloit  fi  quoy , qu’on  eut 
dit  que  le  fiege  elloit  levé , en  effet  il  n’y 
avoit  que  les  gardes  accoulhimées  dans  les 
lignes  pour  les  garder,  la  railbn  enell» 
que  nos  mines  8c  nos  fourneaux, nos  bom- 
bes 8c  nos  grenades  j nos  coups  de  pier- 
re , de  moufquet  8c  de  canon  dans  la  de£ 
cente  du  foflë,  8c  que  les  grandes  pluy es 
qui  fiirvindrent  travaillèrent  fi  efficace- 
ment à les  faire  quiter , que  fe  voyans  fi 
fort  afïbyblis  par  tant  de  pertes , ils  ceflè- 
rent  entièrement  de  remuer  la  terre  tant 
defliis  que  deflbus  y 8c  ne  tirèrent  pref- 
que  plus.  • . 

Monfieur  le  Marquis  de  Ville  voyant 
un  fi  grand  filence , le  fervitde  cette  occa- 
fion  pour  faire  remettre  la  paliflàde , 8c 
faire  refaire  la  communication  aux  envi- 
rons du  boulevard  de  Panigra,  dans  le 
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folle } c’cft  pourquoy  il  ordonna  au  Co- 
lonncl  qui  commandoit  la  garde  de  com- 
mencer à faire  tranfportcr  la  terre  fur  la 
droite , & d’en  faire  tout  autant  de  cel- 
le qui  eftoit  fur  la  gauche  , ce  qui  fut 
bien-tofl:  fait  par  l’elperence  qu’on avoit 
de  la  recompenle  promifè* 

Cependant  comme  l’enncmy  avoit 
deflèin  débattre  inceflàmcnt  la  place  de 
loin  j quoy  qu’on  fut  dans  le  cœur  de 
l’hy  ver , il  ne  manqua  pas  de  drcflèr  une 
batterie  de  trois  pièces  de  canon,  entre 
l’ouvrage  8c  le  ravelin  de  Panigra,  qui 
commença  à battre  la  balle  place  du  bou- 
levard de  S.  André,  le  Samedy  au  matin, 
19.  de  Novembre. 

Dieu  voulut  par  là  providence  Divine 
que  plulieurs  des  nolircs  , qui  eftoient 
cnfcmble  dans  la  palillàdc  du  boulevard 
de  Panigra,  ne  furent  point  du  tout  en- 
dommagés par  une  bombe  qui  tomba  au 
milieu  d eux  fur  le  midy. 

Le  Provcditeur  General  Barbaro  le 
voyant  fur  le  point  de  s’embarquer  pour 
s’en  aller  à Venife , alla  rendre  vilite  au 
Capitaine  General,ôù  il  relia  long-temps, 
qui  le  receut  avec  des  telmoignages  ex- 
traordinaires d’amitié. 

Il  vifita  encore  le  Marquis  de  Ville  qui 
cûoit  à Panigra,  lequel  luy  rendit  là  vi- 
lite le  mefmc  foir  ; de  lorte  qu’aprés 
avoir,  elfe  complimenté  de  tous  , il  alla 
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s’embarquer  fur  une  galere , en  attendant  * 
la  bonace. 

On  remarqua  la  nuit  en  fuite  que  l’en- 
nemy  eftoit  dcfcendu  dans  le  fofle 
pour -y  travailler,  ou  pour  mieux  dire; 
afin  de  pouvoir  mieux  incommoder  les- 
noftres , qui  faifoient  la  paliflàde , 8c  qui 
ne  fbngeoient  qu’à  tirer  la  terre , par  leurs 
grenades,  tandis  que  le  Comte  Martinoni 
eftoit  à la  droite j en  quoy  ils  reüftirent , 
car  ils  bleflcrent  quelques-uns  de  nos 
foldats  à coups  de  pierre  8c  de  gre- 
nades. 

Le  Dimenche , vingtiefoie  de  Novem- 
bre , fe  paflà  prefque  tout  en  confultc 
fur  les  avis  qu’une  Tartane  avoit  don- 
nés, qu’elle  avoit  veu  trente  vaiflèaux 
fiir  les  mers  de  Malthe  , qu’on  croyoit 
eftre  ennemis  8c  deftinés  pour  porter 
des  provifions  8c  du  fècours  pour  la  Ca- 
née  } de  forte  qu’on  deliberoit  fur  ce 
qu’on  devoit  faire  for  l’efquadre  des 
vaiflèaux  de  l’armée , 8c  for  leur  employ  : 
cependant  comme  il  y avoit  beaucoup 
de  Nobles  qui  dévoient  s’embarquer, 
8c  qui  avoient  de  grandes  foites , on 
refolut  de  les  prier  de  retarder  leur 
départ,  8c  de  leur  promettre  à chacun 
des  emplois  proportionnés  à leur  mé- 
rité : mais  tout  cela  ne  peut  pas  en  ar- 
refter  beaucoup. 

Le#  Turcs  ne  parurent  plus  la  nuit  foi-. 

vante  : 


Digitized  by  Google 


424*  Les  Mémoires  du  Voyage 

rante  dans  le  folle,  St  les  noftres  efleve- 
rent  cependant  une  petite  tour  fur  la  droi- 
te de  la  capponiere  de  Panigra , 8c  on  tra- 
vailla làns  celle  lur  la  droite  8c  la  gauche 
de  la  palillàde  pbur  regaigner  la  commu- 
nication. 

Nous  cntendimes  que  quelques  pion- 
niers travailloient  lbus  terre  au  ravelin 
de  Panigra  -,  c’eft  pourquoy  l'Ingénieur 
Serravalle  en  fit  avancer  d’autres  pour  les 
rencontrer,  ce  qu’ils  auroient  fait  làns 
doute,  fi  les  grandes  pluyes  n’avoient  obli- 
gé les  ennemis  de  difcontinuer. 

Le  Lundy  x i du  mois  le  palîâ  làns  qu’il 
le  fit  rien  de  confiderable , 8c  tout  ce  que 
Ion  fit , fut  de  faire  continuer  les  travaux 
que  nous  avions  entrepris  à la  palillàde 
pour  faire  la  communication.  Le  Capi- 
taine Cafich  mourut  de  fes  blelfures,eftant 
fort  regretté. 

Le  Mardy  2 a du  mefine  mois , le  palîà 
de  mefine  que  le  jour  precedent , parce- 
que  les  ennemis  n’entreprindrent  rien  : 
mais  nous  ne  manquâmes  pas  de  conti- 
nuer nos  travaux  la  nuit,touchant  la  com- 
munication de  la  palillàde,  dans  le  folle  du 
boulevard  de  Panigra. 

Le  Mecredy  13  de  Novembre,  nous 
fumes  advcrtis  par  nos  confidens  du  camp, 
que  le  Secrétaire  Giavarin  eftoit  mort» 
avec  quelques  uns  des  liens , que  le  Ca- 
pitaine BalS  eftoit  parti  avec  quatre  mille 

hom- 


Digitized  by  Google 


du  Marquis  de  Ville.  q.z  y 

hommes , prelque  tous  incapables  de 
fèrvir  pour  s’en  aller  à Conftantinople, 
avec  le?  galleres  qui  eftoient  à la  Ca- 
née. 

Cependant  comme  Monfîeur  le  Mar?* 
quis  ne  manquoit  point  de  donner  avis  au 
Sénat  de  tout  ce  qui  le  pafloit , il  mérita 
de  recevoir  celle  qui  fuit  de  la  part  du 
Duc,  qui  luy  marquoit  des  fentimens  par- 
ticuliers de  joye  de  Ion  procédé. 

Dominique  C ont areno  ^ far  la  grâce  de 
Dieu  5 Duc  de  Venife , <&c.  au  très - 
illujlre  Seigneur  GhironFranpois  le 
Marquis  de  Ville , General  de  nojlre 
Infanterie. 

N Om  recevons  tous  les  jours  des  nouvel- 
les convi  fiions  de  l'ajfefiion  particulière 
de  V.  Seigneurie  Illuftrifîime  pour  les  inte- 
rets publics , dont  nous  vous  fotnmes  fort  0- 
bligis.  Deux  de  vos  lettres  eferites  le  17 
le  il  de  Novembre  nous  font  voir , non  feule- 
ment la  continuation  des  a fiions  J mgulieres 
de  la  valeur  qui  l'accompagne  ; ' mais  encore 
les  lumières  qu'elle  a-  pour  bien  pourvoir  k 
tout  ce  qui  e/2  neceffaire  pour  le  fouflien 
la  dejfenfe  de  cette  importante  place.  Nous 
faifons  une  eflime  toute  particulière  de  l'un 
çr  de  l'autre , comme  celles-là  fervent  à 
combler fon  mérité  d'applaudijfemens , cel- 
les* 
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les-cy  fervent  à féconder  fin  expérience , de 
me  fine  que  les  deliberations  prifis  félon  le 
befiin  c*  les  expéditions  faites  , lefquelles 
montrent  avec  combien  de  rai  fin  nous  fai  fins 
tant  die  fiat  de  vos  mérités.  Nous  voyons  que 
le  premier  Vtfir  femble  donner  quelque  refpir 
h la  place , mais  on  peut  croire  que  ce  tt'efl 
que  dans  le  de  ffein  de  mieux  preffer  la  Ville , 

CP”  il  y a fuj et  de  craindre  que  fous  prétexta 
de  vouloir  rejler  quoy  dans  fes  pofies  , pen- 
dant l’horreur  de  l’byverjl  ne  veuille  recom- 
mencer plus  que  jamais  cr  me  fine  avec  plus 
d'ardeur  qu' auparavant  les  attaques  cr  les 
affauts . Comme  elle  a la  réputation  d'a- 
voir eu  grande  part  h fa  deffenfe , er  com- 
me nous  nous  rcsjouijfons  d'apprendre  qu'elle 
a sonde feendu  à vouloir  Iny  <tf( çrder  le  bien 
de  fa  fage  conduite,  nous  efperonsaufii  qu'el- 
le voudra  refier  encore  , jufques  à ce  que 
le  premier  Vifîr  forte  du  Royaume  ; afin  de 
recueillir  les  applaudijfémens  que  tout  le 
monde  préparé  b fin  mérité  zp*  à fin  reyle 
pour  le  Chrifiiani fine  ; nous  e fierons  au  refie 
que  le  Seigneur  Duc  de  Savoy  e ne  voudra 
pas  la  priver  de  tant  de  gloire  qu'il  aura  de 
luy  donner  la  pemifiion  d'ayder  h la  eau  fi 
publique , c?  de  concourir  de  fis propres  trou- 
pes au  foufiien  h la  deffenfe  du  boule ». 
vard  du  Chrifiiani  fine.  Voyla  ce  que  nous  . 
nous  promettons  de  la  pieté  religieufe  du 
Seigneur  Duc  de  Savoy  e , cr  que  nous  at- 
tendons de  la  bonne  volonté  devoflrelUu- 

firifiime 
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firifime  Seigneurie , à qui  nous  foubaittons 
une  longue  c>  heureufe  vie , Donrri  dans  no- 
ftre Valais  Ducal  , /f  vingt,  troifie [me  de  Dé- 
cembre, JndiHion  /txiefme,l’anmiUe  fix  cens 
foi  xante - Jept. 

Tomas  Vii^oni  Secrétaire, 

Le  Jeudy,i4.  du  mois,  on  remit  au  ma- 
tin , félon  la  diligence  qu'on  avoit  tous- 
jonrs  srronft-umé  d’apporter  dans  l’execu- 
tion des  ordres  que  Monfieur  le  Marquis 
de  Ville  donnoit , la  communication  de  la 
paliflàde,  qui  eftôit  au  devant  du  baftion 
de  Panigra , 8c  on  obligea  les  Turcs  de  ne 
fonger  plus  à reftablir  leurs  travaux  a- 
rancés  dans  le  fofle.  On  acheva  encore 
deux  rameaux  qui  venoient  du  fofle  de  la 
retirade , qui  traverloicnt  toute  la  place 
d’armes  du  baftion,8c  qui  conduisent  du 
parapet  jufqucs  à la  muraille  ; donnant 
au  refte  le  moyen  de  voir  de  deffus  le  cor- 
don toute  les  démarchés  des  ennemis,  à la 
faveur  de  quelques  ouvertures. 

LeVendredy,  ay.  du  mois,  lesenne- 
• mis  tafeherent  d’augmenter  leurs  travaux 
fur  le  haut  de  la  contrefcarpe , & de  re- 
mettre l’ambrafure  pour  battre  noftre  cap- 
poniere  8c  noftre  petite  tour  avec  le  canon 
mis  contre  l’angle  : mais  noftre  batterie  du 
ravelin  du  S.  Efprit,  8c  l’artillerie  de  la 
courtine,  ruina  d’abord  tous  les  travaux 
qu’ils  avoient  faits.  Les  mcfmes  ayans 

voulu 
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voulu  entreprendre  de  faire  quelque  ou-, 
vrage  dans  le  foflê , & fè  trouva  que  lavi- 
giience  duSurintcndant  de  la  nation  d'ou- 
tre-mer le  Baron  de  Freisheim,  quicom- 
mandoit  au  Bivoye  8e  aux  autres  poftes 
extérieurs , s’oppolà  fi  vigoureufement  à 
leurs  delïèins,  qu’il  ne  les  empclcha  pas 
feulement  de  continuer,  mais  encore  il 
fit  racommoder  la  paliflàde  en  plufieurs 
endroits,  de  iorte  quelle  eftoit  à le  preu- 
ve du  moufquet , 8e  eileva  beaucoup  de 
la  terre  qui  empefehoit  qu’on  ne  pouvoit 
pas  palier  au  travers. 

Les  Turcs  le  voyans  fi  incommodés 
prés  du  ravelin  de  Betlehem , par  l'Ingé- 
nieur Jean  Hierofme  Quadruplani,  qui 
s’avançoit  fort  fous  terre , firent  làutcr  un 
petit  fourneau,  dans lapenfeed’cftoufcr 
tous  les  pionniers , 8c  rompre  encore  fi. 
gallerie:  mais  il  arriva,  foit  par  la  trop  * 
grande  précipitation  de  la  poudre , ou  par 
un  effet  de  la  divine  providence , que  le 
i Four. an  fourneau  fit  tout  fon  effet  en  arriéré  ; -de 
ravel.  de  forte  qu’il  caulà  un  grand  dommage  aux 
Xetltbm  ennemis,8c  ne  fit  aucun  mal  à nos  gens  ny 

à nos  travaux. 

Le  Samedy  i6  de  Novembre, le  Surin- 
tendant Freisheim  continua  tousjours  de 
faire  fes  diligences  pour  rendre  ^ parfaite 
la  paliffade , 8c  empefeher  que  l’ennemy 
ne  fit  rien  dans  le  folle. 

Le  Dimanche  17  nous  ne  manquâmes 

pas 
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pas  de  renverfer  tous  les  travaux  des  en- 
nemis, 8c  d’ajufter  tousjours  les  noftres 
de  mieux  en  mieux.  Les  Turcs  fe  rendi- 
rent  cependant  habiles  à ouvrir  leuram- 
brafure  contre  l’angle  du  baftion  de  Pani- 
gra , 8c  de  mettre  de  gros  terrepleins  aux 
codés  j après  quoy  ils  firent  le  matin 
deux  defeharges  de  leur  canon,:  mais 
comme  ils  ne  pouvoient  pas  endomma- 
ger la  capponiere  , 8c  les  autres  poft es  a- 
juftés  fur  la  fauflë-braye , ils  cdlèrent  de 
tirer  davantage. 

On  continua  le  plus  vide  qu’on  peut 
l’ouvrage  de  la  grande  retirade , qui  met- 
toit  tout  à fait  dehors  ledit  balHon. 

Le  Lundy  i8*de  Novembre , on  empe- 
fcha  les  Turcs  de  fe  fervir  que  bien  rare- 
ment de  leur  canon  du  codé  de  l’angle 
de  Panigra , à caufe  de  la  defeharge  conti 
nuelle  de  noftre  moufqueterie.  Le  Capi- 
taine General  commença  à faire  la  reveuë 
de  toutes  les  troupes,  des  Canoniers , des 
Mineurs,  des  Pionniers  ou  Gaftadours  8c c. 
pour  prendre  mieux  fes  mefures  touchant 
les  provifions  qu’il  devoit  faire , afin  de 
s’oppofer  utilement  aux  deflèins  pervers 
des  ennemis. 

Le  Premier  Chyrurgien  du  Camp  en*» 
nemy , Provençal  de  nation , s’en  vint  ren- 
dre  au  commencement  de  la  nuit  à l’ou- 
vrage de  S.  Marie  avec  un  de  fes  fervi- 
teurs , lequel  confirma  la  nouvelle  qu’on 

avoit 
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avoit  eüc  que  la  pelle  elioit  dans  l’armée 
des  ennemis,  5c  alîura  qu’il  elioit  mort 
plus  30000.  hommes  des  blelïures:  8c 
quoiqu’on  ne  fit  pas  grand  ellat  des  avis 
d’un  transfuge,  il  fe  peut  faire,  que  là 
profelfion , luy  ayant  donné  occafion  de 
converfèr  avec  plufieurs  des  grands  du 
Camp , il  avoit  eu  quelque  railon  de  fou- 
ftenir  ce  qu’il  avançoit;  6c  cefutaulfila 
railbn  pourquoy  on  l’elcouta  mieux. 

Ce  Jour  fut  favorable  au  Marquis  Fran- 
çois de  Ville  entre  plufieurs  infortunes:  car  , 
venant  à le  retirer  a fbn  polie , après  avoir 
exécuté  les  ordres  du  Marquis  de  Ville , il 
y eut  une  grolïè  pierre  jettée  par  un 
mortier  ennemi  , laquelle  delchira  les 
habits  du  collé  gauche,  maltraitta  Ion  che- 
val, 8c  laiilà,  par  une  protection  parti- 
culière du  ciel , là  pcrlonne  làns  aucun 
mal. 

Le  Mardy,i9  de  Novembre,  le  Capitai- 
ne General  continua  de  faire  la  reveuë  ge- 
nerale destroupes , ellant  en  compagnie 
du  Marquis  de  Ville.  Il  ne  le  palîà  rien  de 
conliderable  pendant  ce  jour,  ny  pen- 
dant la  nuit , horfmis  que  les  Turcs  firent 
quelques  travaux  dans  leurs  redoutes  pour 
s’y  mettre  à couvert. 

' Le  3 o de  Novembre , qui  elioit  un  Me- 
crcdy.on  continua  encore  de  faire  la  mon- 
tre generale.  Deux  vailleaux  appellés  la 
Perle  8c  la  Rofe  Mocenigo  arrivèrent  ce 

mef- 
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mefme  jour  de  Zante,  8c  portèrent  des 
foldats , des  pailàns , des  gaftadours , 8c  des 
vivres,  le  mauvais  temps  lèpara  ces  deux 
navires  de  l’elquadre  de  fix  autres  à Sa- 
pienza. 

Voyla  l’eftat  de  tous  les afi&ires de  ces 
formidables  attaques  fur  la  fin  du  mois  de 
Novembre,  auquel  l’ennemi,  las  de  con- 
tinuer de  fi  rudes  aflàuts,  8c  foyble  de 
tant  de  pertes,  qui  avoient  réduit  fon 
camp  à un  fort  petit  nombre , 8c  les  fol- 
dats  eftans  enfin  mal  contcns  8c  rebutés 
de  tant  de  travaux , on  avoit  fujet  de  croi- 
re que  le  premier  Vifir  s’ennuyeroit 
enfin  luy  mefme  de  la  longueur  d’un  tel 
fiege.  . ‘ 

Le  Jeudy , 1 jour  de  Décembre , il  ne  le 
paflà  nen  de  confiderable.  Les  Generaux 
continuèrent  encore  de  faire  montre  aux 
troupes , 8c  rien  ne  fe  fit  pendant  toute  la 
nuitfuivante. 

- Le  Vendredy , 1 du  mois , le  paflà  aufîi 
fans  aucune  entreprifè , 8c  fans  aucun  ac- 
cident confiderable,  horlmis  qu’on  con- 
tinua encore  de  faire  montre , 8c  que  les 
Turcs  firent  tousjours  jouer  leur  artille- 
rie , 8c  jetterent  beaucoup  de  pierres  par- 
my  lefquellcs  il  le  trouvoit  unenüéede 
flefehes. 

. Le  Samedy,  3 Décembre,  on  acheva  de 
faire  la  reveuë  de  troupes  8cdes  gens  gagés, 
8c  le  Capitaine  General  commença  en 

fuite 


Digitized  by  Google 


4 3 1 ^ Mémoires  du  Voyage 

fuite  celle  des  gallcres , tandis  que  le  jour 
& la  nuit  fe  paflèrent  en  repos  d’un  collé 
8c  d’autre. 

Le  Dimenche  matin  4 du  mois , on  vit 
que  les  Turcs  avoient  mis  quelque  lacs  fur 
le  travail  qu’ils  avoient  entrepris  depuis 
quelques  nuits  fur  la  contrelcarpe  de  Pa- 
nigra. 

Le  canon  que  les  Turcs  avoient  mis  fur 
les  ruines  de  l’ouvrage  de  Panigra,  tira 
plulieurs  coups,  mais  il  ne  peut  jamais 
toucher  noftre  capponiere,  qui  eftoit  fur 
la  banquette  qu'on  voit  à la  pointe  du 
boulevard  de  Panigra , à la  quelle  il  tirait} 
par  ce  qu’elle  eftoit  trop  baiïè , & parcc- 
que  la  batterie  du  raveîin  du  S.  Elprit  ne 
pouvoit  pas  la  voir  pour  luy  tirer. 

Le  Sieur  de  Carboniers,  qui  avoitla 
dire&ion  des  contremines  de  ce  pofte , fit 
faire  dabord  une  inteftadoure  en  ce  lieujce 
qui  fit  que  les  Turcs  furent  bien  attrapés 
de  voir  qu’ils  ne  pouvoient  pas  nous  in- 
commoder avec  leurs  grenades  & la  gran- 
de quantité  des  bombes  qu’ils  jettoient, 
comme  ils  lavoient  creu.  Or  comme  ils 
ne  cefloient  point  de  continuer  leurs  tra- 
vaux lo ufterrains  du  collé  du  ravelin  de 
Panigra,  les  nollres  furent  tout  le  jour 
occupés  à voir  & à attendre  s’ils  ne  pour- 
raient pas  trouver  quelque  ouverture 
pour  les  combattre , comme  il  leur  eftoit 
heureufement  arrivé  d’autres  fois. 

Le 
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L,e  Lundy , y du  mefme  mois,  le  Capi-  1 Four: 
taine  General  continua  de  faire  la  reveüe  tnntm-  * 
des  galleres,  8c  la  nuit  en  fuite  les  enne-  Taniïra' 
mis  firent  fauter  une  mine  pour  rompre 
quelques  unes  de  nos  galleries,  qui  fortent 
du  cofté  gauche  tle  l’ouvrage  de  Panigra: 
mais  elle  n’eut  point  d’effet. 

Les  autres  vaiflèaux  arrivèrent  de  Zan- 
te  le  mefme  jour,  avec  trois  autres  qui  •• 
portoient  des  defpcclies , des  munitions 
de  guerre  8c  de  bouche , 8c  quatre  cens 
hommes  de  renfort. 

Le  General  Marquis  de  Ville  fit  mettre;' 
un  perrier  dans  le  fofle  à lapaliflàdede 
Panigra,  fous  la  conduite  du  Colonnel 
Bonnon , pour  abbatre  les  fàcs  que  les  en- 
nemis avoient  mis  fur  une  redoute,  le- 
quel fit  tout  l’effet  qu’on  en  attendoit. 

Le  Mardy , 6 de  Décembre , comme  le 
temps  devenoit  beau  de  temps  en  temps,  à 
caufè  que  le  climat  n’eft  pas  fort  fujet  aux 
rigueurs  de  l’hyver,  8c  comme  le  Turc 
recommençoit  desja  à reprendre  le  train 
de  travailler , 8c  de  remuer  la  terre  dans 
le  fofle  de  Panigra,  le  Marquis  de  Ville  or- 
donna qu’on  mit  le  feu  à une  certaine 
heure  du  jour  à deux  mines , fous  le  coflé 
droit  du  boulevard  de  ce  nom , 8c  im- 
médiatement au  deflous  d’une  redoute 
des  Turcsj  c’efl:  pourquoy  le  Chevalier 
Verneda  l’ayant  faite  charger,  y mit  le 
feu  avec  tant  de  bonheur , qu’elles  renver- 

T ■■  1èr- 
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feront  non  feulement  ce  travail , mais  en- 
core enfevelirent  un  grand  nombre  de 
Turcs , qui  s’eftoient  mis  en  eftat  de  venir 
combattre  quelque  Cavalerie  qu’ils  a- 
voient  veu  paroiftre  du  codé  de  S.  André,, 
lefquels  avoient  garny  leurs  redoutes 
pour  efviter  toute  forte  de  furprifes.  Six 
grenatiers  fortirent  à melme  temps  pour 
aller  achever  de  ruiner  ladite  redoute  , ce 
, qu’ils  firent  au  grand  contentement  des 
Generaux.  Comme  le  tremblement  de 
terre  que  caula  ce  fourneau , remplit  de 
fumée , 8c  mefme  de  quelque  peu  de  terre 
une  de  nos  galleries , où  on  avoit  préparé 
un  grand  fourneau  de  fo.  barils  de  pou- 
dre, à la  pointe  d’un  de  nos  profonds  ra- 
meaux, qui  fort  zo.  pas  hors  de  lacon- 
trefearpe , 8c  va  jufqüe  au  milieu  de  l’ou- 
vrage de  Panigra,  il  ne  fut  pas  pofiible 
j Tour,  d’y  mettre  pourlors  le  feu  j de  forte 
Panigra.  fol  lut  différer,  l’execution  jufques  à 

la  zz.  heure  du  jour.  Cette  mine  reüf- 
fit  avec  tant  de  bonheur , que  de  deux 
pièces  que  l’ennemy  avoit  en  ce  lieu , il 
y en  eut  une  entièrement  enfevelie , 8c 
l’autre  à demy , fans  parler  que  tous  ceux 
qui  fe  trouvèrent  en  cet  en  droit , y péri- 
rent tous  avec  grande  perte  8c  à la  confu- 
iion  des  ennemis. 

On  commanda  dans  ce  mefme  temps 
à des  grenatiets , de  faire  faire  une  fbrtie , 
lefquels  cftans  arrivés  entre  les  ruines  de 
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ledr  grande  redoute , combattirent  gene- 
reulèment  avec  les  Turcs,  qui  yaccou* 
rurent  de  toute  pars , en  tuerent  quelques 
uns , 8c  emportèrent  quelques  labres  pour 
marque  de  leur  victoire.  Il  faut  remarquer  • 
icy  que  fi  l’on  loüa  la  valeur  de  eps  hom- 
mes , on  les  blafma  auflî  beaucoup  d'avoir 
contrevenu  aux  ordres  précis  du  Capitai- 
ne General,  qui  leur  avoit  deffendu  do 
prendre  ny  de  toucher  quoyque  ce  foit 
qui  appartint  aux  ennemis,  à caufcdels 
perte  qui  ertoit  pourlors  dans  le  camp 
des  Infidèles:  c’eit  pourquoy  on  les  mit 
en  contumace , évitant  par  ce  moyen  le 
chaftiment  qu’ils  avoient  encouru  en  fai- 
lant  une  action  fi  hardie . 

Comme  l’ennemy  ûppoit  encore  entre  1 
le  ravelin  de  PanigraSc  la  demie  lune  de  an,  r‘\~ 
Mocenigo,  l’Ingénieur  Serravalle  fit  lau-  ^ar.igra, 
ter  une  mire  qui  rompit  toutes  leurs  mc- 
iures  6c  leurs  travaux,  donnant  à con- 
noiftre  au  premier  Vifirpar  ce  moyen, 
qu’il  ne  falloit  pas  s’esjoiier  avec  des  per- 
lonnes  qui  choient  tousjours  en  ertat  de  le 
bien  recevoir. 

Le  Mecredy , 7 de  Septembre,  ne  dou- 
tant plus  que  les  Turcs  ne  tafehaflent  de 
recouvrer  l#ur  conon  enlèvely,  on  re- 
commença de  faire  pleuvoir  les  mouf- 
quetades  de  defiiis  le  bartion  de  Pani- 
gra , 8c  des  autres  portes  dominans , de 
l'orte  qu’on  fit  un  fi  grand  feu  fur  les 
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ennemis  qui  avoient  entrepris  de  le  fai- 
re, que  le  plus  court  pour  eux,fut  Couvrir 
derechef  leur  communication. 

On  ajufta  encore  l’embralure  d’un  ca- 
non de  ao  1.  de  baie  fur  le  boulevard,fèlon 
l’ordre  que  Monfr.  le  Marquis  de  Ville  en 
avoit  donné  j lequel  foudroya  d’une  e- 
ilrange  façon  tous  ceux  qui  pretendoient 
mettre  enpiece  le  canon  defeouvert. 

Il  cft  vray  que  comme  elle  fo  trouva  ex- 
pofée  à la  delcharge  de  plufieurs  pièces 
d’artillerie  des  ennemis,  dont  plufieurs 
tiroient  à l’ambrafure  que  nous  avons  dit , 
il  arriva  qu’elle  en  fut  tort  endommagée , 

& mefme  ruinée  î fans  qu’ils  peufiènt 
•neantmoins  incommoder  noftre  piece , la- 
quelle fe  trouva  en  eftat  âu  commence- 
ment de  la  nuit  en  fuite , de  caufèr  beau- 
coup de  dommage  aux  ennemis,  dés  que 
la  canoniere  fut  refaite  v 

Eux  cependant  qui  avoient  bien  preveu 
toutes  les  fuites , ajufterent.cn  plein  jour 
plufieurs  canons  contre  noftre  ambrafu- 
re  ; de  forte  que  nous  n’eumes  pas  fi  toft 
tiré  le  noftre  contre  leurs  travaux , que  da- 
bord  ils  répondirent  par  plufieurs  coups , 
qui  par  la  grâce  de  Dieu  ne  nous  firent 
point  d’autre  mal , fi  ce  n’eft  qu’ils  jette- 
rentà  terre  divers  lacs  du  parapet , ôcd’a- 
yoir  rompu  tant  foit  peu  ladite  embra- 
fure  , ce  qui  n’empefeha  pas  que  nous  ne 
tixafiions  encore  plufieurs  coups  > auiqueis 

les  ! 


du  Marquis  de  Ville. 1 437 

les  Turcs  relpondirent  tousjours  par 
quantité  des  leurs. 

Le  Vendredy,  neufviefme  de  Décem- 
bre, nous  remarquâmes  l’obftination  des 
Infidèles,  qui  eftans  attirés  par  le  beau 
temps,renouvelerent  leurs  travaux  en  plu- 
sieurs endroits  j cependant  les  noitres 
tafchoient  de  porter  plus  avant  pluûeurs 
rameaux  foufterrains  tant  du  boulevard 
de  Panigra  que  des  ravelins  du  S.  Eiprit, 
de  Panigra,  8c  de  Betlchem  pour  pou- 
voir deftruirc  en  temps  8c  lieu  leurs  tra- 
vaux les  plus  avancés.  Comme  on  eftoit 
donc  occupé  à ce  que  nous  venons  de 
dire,  on  vit  que  les  Infidèles  avançoient 
deux  de  leurs  approches  dans  le  tollé  j 
ccft  pourquoy  pour  y remedier  promte- 
ment , on  tira  tant  de  coups  de  pierriers  Sc 
de  grenades  quon  les  fit  enfin  refoudre' 
dabbaudonner  les  réparations  qu’ils  a- 
voient  entreprifes  $ de  forte  qu’ils  Te  trou- 
vèrent reculés  de  plus  de  trente  pas. 

Le  Samedy,  dixiefme  du  mois,le  femps 
continuant  tousjours  d’eftre  au  beau , les 
Turcs  s’appliquèrent  ferieufement , non 
feulement  à reparer,  mais  encore  à fai- 
re des  nouvaux  traveaux  , fur  tout  au 
devant  da  boulevard  de  Panigra , 8c  des 
ravelins  du  S.  Efprit  8c  de  Panigra , 8c  les 
noftres  au  contraire  s’appliquoient  incefi- 
famment  à remettre  le  mieux  qu’ils  pou- 
voient  les  poftes  qui  eftoient  ruinés, 
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£t  réparer  les  autres  qui  en  avoient  befoin, 
comme  aufii  de  mettre  la  demierc  main 
aux  retirades  qu’on  avoit  entreprisse  faire 
nettoyer  les  galleries  de  l’eau  8c  de  la  fange 
qui  y eftoit,  les  porter  plus  loin, achever  de 
taire  les  communications  entre  elles, 8c  fai- 


re enfin  plufieurs  autres  chofes  tres-necef- 
fai  res  pour  la  conlervation  de  cette  place. 

Le  Dimenchc,  onzieJîne  d e Décembre, 
les  ennemis  & nous  travaillâmes  égale- 
ment à continuer  nos  travaux , jufques  la , 
que  les  Turcs  furent  fi  hardis  de  vouloir 
pouficr  quelques  uns  de  leurs  rameaux 
jufques  dans  le  fofle  du  boulevard  de  Pani- 
gra,  $c  d’y  faire  mefme  des  logemens  avec 
des  fàcs , àla  faveur  dcfquels  ils  tafehoient 
de  nous  incommoder  : mais  les  noflres  s’y 
oppoferent  fi  bien , que  par  le  moyen  d’u- 
ne grefie  de  coups  de  moulquets , de  pier- 
riers,  8c  de  grenades,  ils  ruinèrent  entie- 
remen  fleurs  logemens. 

Le  Lundy , douziefme  de  Décembre:, 
les  Turcs  eftans  devenus  enragés  de  ce 
que  nous  nous  oppofions  fi  forta  leurs  def- 
leins , 8c  que  nous  leur  caufions  tant  de 
dommages , comme  nous  avions  fait  le 
jour  precedent  , tafeherent  encore  de 
porter  plus  avant  leurs  rameaux  jufques 
dans  le  fofie,  àlafaveurdel’obfcuritéde 
la  nuit , 8c  de  former  par  le  moyen 
d’un  d’eux  un  petit  fourneau , qui  n’eut 
prefque  point  d’effet  $ quoyqu’on  efpe- 
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rat,  y^yant  mis  le  feu  fin*  le  midy , d’en- 
fevelir  les  pierriers  8c  les  gens  que  nous 
avions  dans  la  paliflàde , pour  les  garder  8c 
les  conduire , comme  aulli  de  ruiner  quel- 
ques unes  de  nosgalleries  fouderrainesrcar 
Dieu  ne  permit  pas  que  leur  pernicieux 
deflein  eut  ion  effet  : au  contraire  il  reiifi- 
iîtpournodre  bien,  en  ce  qu’il appîanit 
quelques  petites  eminences,  qui  nous  em- 
pefehoient  de  pouvoir  iàluer  comme  il 
faut  quelques  logemens  des  Infidèles. 

Le  Mardy  , troifielme  de  Décembre , 
les  noftre3  refol  urent  de  rendre  avec  ulih- 
re  aux  Turcs  les  infultes  qu’ils  nous  fai*- 
fbient  j c’eft  pourquoy  le  Marquis  de  Vif- 
le  ordonna  qu’on  tafeheroit  d’attirer  l’en- 
nemi dans  lès  lignes  par  le  moyen  d’une 
petite  fortie  de  iaCavalliers  8c  de  tout  au- 
tant d’autres  Cavalliers démontés,  quie- 
lloient  fous  la  conduite  du  Licut.Colon*- 
nel  Ceola , lefquels  s’avancèrent  genereir- 
foment  le  long  de  la  mer , du  codé  de  S. 
André,  Sc'chaflèrent  les  Turcs  de  leur  pre- 
mière redoute , 8c  fo  maintindrent  plus 
long-temps  qu’on  ne  leur  avoit  ordonné , 
efcarmouchant  avec  l’ennemy  qui  ve- 
noit  de  tous  collés  contre  eux,  lefquels 
auroient  porté  fans  doute  la  peine  de  leur 
themerité , fi  un  coup  de  canon  chargé 
de  cartouches , 8c  tiré  de  la  batterie  enne- 
mie , n’avoit  tüé  un  foldat  fur  le  cham , 
8c  fi  le  Caporal,  qui  foudenoit  l’effort 
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des  ennemis  avec  un  petit  nombre  defes 
compagnons , n’eu  tefté  blefle , tandis  que 
les  autres  portoient  le  cadavre  du  dé- 
funt dans  un  lieu  de  feureté } mais  com- 
me l’attaque  de  l’ennemy  fut  fi  prompte  y 
il  fallut  quitter  aufli  promtement  le  corps 
du  mort , 6c  il  n’y  eut  pas  peu  à faire  pour 
le  fufdit  Lieutenant  Colonnel  de  fedef- 
peftrer  avec  les  autres  foldats  du  dan- 
ger où  ils  eftoient  : car  il  fut  obligé  de 
charger  plufieurs  fois  les  plus  hardis  des 
ennemis,quoyque  fon  cheval  fut  blefle,  ce 
qui  donna  occaiion  aux  Turcs  de  couper 
cependant  la  telle  à ce  pauvre  mort,  de- 
quoy  les  nollres  prirent  une  cruelle  ven- 
geance: car  ils  foudroyèrent  par  des  deC- 
charges  continuelles  que  faifoient  les  rave- 
lins  de  S.  André,.  6c  du_S.Elpritiur  ces 
Infidèles  8c  ces  miferables  barbares , dont 
on  verioit  des  ruifièaux  de  fang,làns  parler 
encore  du  ravage  que  faifoient  les  mous- 
quetaires qu’on  avoit  placés  dans  le  che- 
min couvert , 8c  la  paliflàde  dudit  ravelin 
de  S.  André. 

Nous  fîmes  làuterpourlors  deux  four- 
neaux que  le  Sieur  de  Charbonniers  avoit 
fait  faire  prés  du  ravelin  du  S.  Efprit,  les- 
quels ne  cauferent  pas  peu  de  perte  aux 
ennemis  : dautant  qu’eftant  immédiate- 
ment au  dellbus  de  deux  des  Turcs , fort 
bien  garnis  de  gens , ils  renverferent  leurs 
travaux  8c  enfevelirent  ces  barbares. 

Le 
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Le  Mecredy , quatorziefme  jour  de  Dé- 
cembre , on  commença  dés  la  pointe  du 
jour  à fàluè'r  les  Turcs  avec  un  grand  nom- 
bre de  coups  de  canon,  pour  honorer  la  fe- 
fte  de  la  bien-heureulc  S.  Barbe,  8c  nous  fi-  1 Four. a» 
mes  joüer  une  mine  qui  avoityo  barils  de  r*vel'  de 
poudre , qui  ruina  une  tres-grande  8c  très-  *amZra' 
haute  redoute,  qui  eftoit  vis  à visdura- 
velin  de  Panigra,  ^de  l’orillon  gauche 
dudit  boulevard,  dans  laquelle  il  yavoit 
une  grande  quantité  de  Turcs , dont  pas 
un  prdque  ne  iè  fàuva.  Quelque  peu  de 
temps  après  on  mit  encore  le  feu  à un 
fourneau  de  5 y barils  de  poudre,  lequel  ^ ^ ^ 
renverfà  pluficurs  lignes  des  ennemis,  8c  panj„ra, 
quelques  petites  redoutes  qu'ils  avoient 
fur  la  contrefcarpe,au  collé  droit  de  l’angle 
du  boulevard  de  Panigra , enfevelit  deux 
enlèignes  8c  beaucoup  de  Turcs  deftinés 
pour  la  garde  de  ce  polie , 8c  donna  une 
telle  frayeur  aux  autres  qui  eftoient  aux 
environs,  qu’ils  n’ofoient  pas  demeurer 
tousjours  dans  un  mefmc  lieu. 

Monfieur  le  Marquis  de  Ville  fe  préva- 
lant de  leur  confternation , ordonna  au 
Surintendant  le  Baron  de  Freisheim,d’cu- 
vrir  la  paliflàde  en  pluiieurs  endroits  la 
nuit  enfuite , 8c  de  faire  quelque  petits 
logemens  au  delà  dans  le  folle } afin  que 
par  leur  moyen  on  en  peut  applanir  u- 
•ne  partie.  Ce  brave  Baron  exécuta  pon- 
éluelement  les  ordres  qu’on  luy  avoit  ■ 
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donné  ; de  forte  qu’eftant  aydé  d’un  codé 
par  le  Colonnel  Bontio , 8c  de  l’autre  par 
le  Comte  Salvadico , il  fit  quatre  rafteaux, 
Sc  mit  deux  logemens  en  fort  bon  eflat 
dans  le  folle,  fans  que  les  Turcs  euflènt  ja- 
mais le  courage  de  s’y  oppofèr. 

Le  Jeudy,  quinziefme  du  mois,  les  nô- 
tres continuèrent  à mettre  la  demiere 
main  aux  ouvrages  qu’ils  avoient  entre- 
pris de  faire  dans  lefofïe,  8c  les  Turcs  fi- 
rent au  contraire  tout  ce  qu’ils  peurent 
pour  l’empefcher  i c’efl:  pourquoy  ils 
tafcherent  d’avancer  quelques  uns  de 
leurs  rameaux , St,  les  garnirent  de  fàcs 
pleins  de  terre  pour  edre  en  aflèurance, 
pour  pouvoir  mieux  incommoder  les  no- 
lîres , par  le  moyen  de  leurs  moufqueta- 
des,  de  leurs  pierres,  8c  de  leurs  grena- 
des. Les  nodres  cependant  ajufterent  un 
pierrier  vers  cet  endroit,  8c  jetterent  de 
temps  en  temps  des  grenades,  de  forte 
qu’ils  ruinèrent  les  travaux  des  enne- 
mis. Le  Chevalier D’Arafi,  Sergent  Ma- 
jor de  Bataille,  entrant  le  loir  au  Bi- 
voye , fécondé  du  Colonnel  Reftori  d’un 
codé  , 8c  du  Comte  Thadée  Sinolich 
de.  l’autre , augmenta  les  logemens  qui 
eftoient  desja  faits , 8c  en  fit  taire  mefme 
un  autre. 

Le  Capitaine  General , fe  laiflànt  enfin 
gaigner  aux  predèntes  foîlicitations,8c  aux 
inftantes  prières  de  Moufieur  de  Vertmilr 
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1er  Lieutenant  General  de  l'Artillerie 
luy  donna  permiflion  de  s'en  aller  à Ve- 
nife  pour  lès  affaires , 8c  pour  follicitcrà 
niefrne  temps  l’envoy  desprovifions,  8c 
du  iècours  neceflàire  pour  la  delfenfe  de 
cette  place , au  commencement  du  Prin- 
temps: 

Le  Vendrcdy.feiziefmejourdu  mefme  j F<wr.  & 
mois  de  Décembre , les  T urcs  citant  com-  Yanigra, 
me  hors  d’eux  mefmesde  voir  que  leurs 
travaux  eftoient  inceflàmment  ruinés , re- 
mirent pendant  la  nuit  quelques  uns  de 
leurs  rameaux , de  forte  que  faiiànt  tra- 
vailler fous  terre  dans  l’un  d’iceuX,  ils  fi- 
rent un  fourneau  dans  le  deflein  d’enlève- 
lir  & de  faire  périr  ceux  qui  le  gardoient* 
comme  aufii  de  ruiner  quelques  unes  de 
nos  galleries  foufierraines , mais  ils  n’eu- 
rent pas  cet  avantage  : car  leur  mine  fut 
fans  effet,  8c  les  noftres  continuèrent  tou- 
jours d’applanir  une-  bonne  partie  de  la 
terre  qui  eftoit  dans  le  folle. 

LeSamedy,  dîx-fèptiefme  jour  dudit 
moisdes  Turcs  paroillàns  foûjours  obltinés 
dans  leurs  delfeins , s’appliquèrent  de  nou- 
veau à porter  plus  avant  leurs  rameaux 
pour  pouvoir  defoendre  dans  le  folle , 8c 
travaillèrent  encore  fous  terre  pour  fai- 
re un  fourneau  prés  du  mcfmc  endroit  où 
ils  avoient  fait  le  precedentjmais  ils  furent.  t 
prévenus  par  la  diligence  du  Chevalier j. 
Vérneda. , lequel  en  avoit  desja  préparé»  Panigrcu 
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j Fo*rr.  J un  pôur  les  regaler  fur  les  quatre  heures 
Pamgra.  ja  nuj[t  fuivante  > deforteque  celuy- 
cy  ayant  efté  enflammé  , lorsque  les 
Turcs  eftoient  tous  occupés  à leurs  tra- 
vaux , ces  pauvres  mifèrables  fe  trouvè- 
rent plutoft  enfèvelis  que  morts , & virent 
leurs  travaux  plutoft  deftruits,  qu’ils  n’y 
. avoient  penfé. 

Une  Tartane  apporta  des  nouvelles 
que  douze  vaiffeaux  ennemis  eftoient  en 
mer  pour  porter  des  vivres  à la  Canée , & 
qu’un  d’eux  ayant  efté  feparé  des  autres 
par  la  tempefte , il  avoit  efté  contraint  de 
relafcher  à Zante  dans  le  port  de  Thieri». 
où  le  Provediteur  du  lieu  avoit  fait  pren- 
dre les  vivres  qui  eftoient  dcfïus  avec 
quelques  efclaves. 

Le  Dimenche , dix-huiétiefme  de  No- 
vembre, les  noftres  travaillèrent  la  nuit  en. 
fuite  ( à la  faveur  des  ruines  qu’avoit  faites 
le  fourneau  dont  nous  venons  de  parler)  / 

•à  applanir  le  fofte , 8c  le  Marquis  de  Ville 
fit  la  reveüe  des  deux  regimens  Savoyards. 

Le  Turc  travailla  inceflàmment  la  nuit 
en  fuite , à remuer  la  terre  qui  eftoit  dans 
l’endroit  où  nous  avions  fait  jouer  noftre 
mine,  afin  de  s’y  pouvoir  mettre  à cou- 
vert. 

Le  Colonnel  André  Facile,  receutun  * 
coup  de  moufquet  au  col , tandis  qu’il 
cpmmandoit  à la  demie  lune , & qu’il 
faifoit  lever  quelque  peu  de  terre.  - 
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Le  Lundy,  dix-neufviefme  de  Décem- 
bre , il  y eut  un  efclave  Rofiiot  qui  fc  vint 
rendre  à la  petite  pointe  du  jour  à l’ou- 
vrage de  S.  Marie , lequel  confirma  ce  que 
le  maiftre  Chyrurgien  avoit  dit  j fçavoir 
que  le  camp  eftoit  fort  peu  nombreux, 
que  la  pefte  continuoit  tousjours , 8c  que 
lé  premier  Vifir  eftoit  tousjours  fort  ob- 
ftiné  dans  le  deflèin  qu’il  avoit , 8cc. 

Nos  Confidens  nous  firent  fçavoir  aufli 
le  mefme  jour,  que  les  ennemis  atten- 
doient  un  fecours  de  trente  vaiflèaux , 8c 
qu’ils  dévoient  refter  en  mer  quelque 
temps  pour  empefeher  que  le  fècours 
n’entrat  pas  dans  Candie  : qu’au  refte 
ils  dévoient  tenter , ayans  receu  un  autre 
fècours  , de  s’en  aller  à Standia  pour  y 
bruller  nos  vaiflèaux  ; nouvelle  qui  fit 
d’autant  plus  d’imprefïion  dans  les  efprits 
qu’une  Tartane  de  Zante  la  confirmoit, 
8t  que  l’on  nous  en  avoit  adverti  de  Mal- 
the,  ce  qui  obligea  le  Capitaine  General 
de  convoquer  le  Confèil,  8c  de  délibérer 
ce  qui  feroit  plus  à propos  de  faire  pour  le 
bien  8c  le  fèrvice  de  l’Eftat  : c’eft  pour- 
quoy  on  refolut  de  faire  refter  trois  vaifi- 
faux  à Standia  pour  la  confervation  des 
galeaflès  , lefquels  on  avoit  desjà  licen- 
tiés,  pour  s en  aller  à Venifè , cependant 
qu’on  en  envoyeroit  d’autres  pour  croyfèr 
fur  la  Canée  j aflèurant  par  ce  moyen  tou- 
tes cliofès  en  un  point  qu’on  n’avoit  rien  à 
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craindre  du  collé  des  ennemis  5 en  effet 
les  ennemis  n eurent  pas  la  hardieflc  de 
paroiflre  dans  ces  mers,  & il  n’y  eut 
qu’une  efquadre  de  tous  ces  navires. , qui 
aborda  du  collé  de  Girapetra , fans  desbar- 
quer  qu’un  fort  petit  lècours  , qui.  confi- 
ftoit  en  quelques  vivres  y 8c  s’en  alla  du 
codé  de  Rhodes , avec  grande  fàtisfa&ion 
. du  premier  Vifir. 

Nous  fçavions  cependant  qu’il  avoit 
donné  ordre  aux  galleres  de  tranfporter 
les  gens  quelles  trouveroient  à la Morée 
pour  fèrvir  la  campagne  prochaine  dans  le 
royaume,  8c  comme  il  ne difeontinuoit 
jamais  de  tourmenter  de  temps  en  temps 
la  Ville  par  des  coups  de  canon , faifant 
voir  un  obilination  qu’on  n’avoit  jamais 
veuë , ny  dont  on  n’avoit  jamais  plus  cru- 
tendu  parler,  il  arriva  qu’un  boulet  de 
' canon , tiré  du  camp  ennemy  dans  la  pla- 
ce, tua  cinq  ou  fix  perlonnes  qui  ache-  < 
ptoient  des  vivres. 

Il  fut  du  tout  impoflible  de  pouvoir 
travailler  la  nuit  fuivante  à caufe  des  granr 
des  pluyes  qu’il  fit,  qu’on  defiroit  eflre 
encore  beaucoup  plus  fafcheufès  pour  une 
plus  grande  incommodité  -des  ennemis. 

Le  Mardy,  vingtiefme  de  Decembre,{è 
paflà  fans  qu’il  y eut  rien  de  confiderable, 
fi  ce  n’efl  que  la  batterie  que  les  ennemis 
avoient  drefïee  contre  la  pointe  de  la  de- 
mie lune , tira  plus  qu’à  l’ordinaire  contre 
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eet  ouvrage  , 8c  ruina  les  réparations 
qu'on  faifoit  pendant  la  nuit. 

Le  Mecredy,vingt-uniefine  du  mois,  k 
canon  de  l’ennemy  continuant  tousjours 
de  nous  incommoder,  tua  l'ept  hommes 
au  milieu  de  la  place  r qui  acheptoient 
des  vivres  comme  les  autres. 

Le  Colonncl  Bonlio  fit  travailler  b 
nuit  en  fuite  à reparer  une  de  nos  redou- 
tes dans  le  fiofle  de  Panigra,  qu'une  de 
nos  bombes  avoit  fort  endommagée.  Il 
y eut  deux  hommes  de  morts  dans  cett» 
entreprife  $ mais  aufïi  l’ouvrage  fut  entiè- 
rement acchevé. 

Le  Turcayantpenetré  dans  une  de  nos 
galleries  du  collé  de  la  demie  lune  de  Mo- 
cenigo,  on  combattit  les  ennemis  pendant 

2uatrc  ou  cinq  heures  avec  unegenero- 
té  nonpareille  à coups  de  grenades,  de 
lances  de  feu  , 8c  de  piffcolets  ; de  for- 
te que  les  noflres  reftans  enfin  les  vain- 
queurs , ils  firent  une  bonne  barricade 
, qui  ferma  entièrement  le  palïàge  aux  -en- 
nemis. 

Un  More  fo  vint  rendre  à nous  envi- 
ron les  neuf  heures  de  la  nuit  du  collé  de 
S.  André , lequel  confirma  tout  ce  que  le 
precedent  avoit  dit  , 8c  adjoufta  que  la 
pelle  commençoit  à ceflèr  dans  le  campa 
caulè  du  froid. 

Le  Jeudy , vingt-  deuxiefme  du  mefme 
mois , le  Capitaine  General  fit  fortir  deux 
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galleres  du  port  à la  pointe  du  jour,  lef- 
quelles  portoient  le  Provediteur  de  l’ar- 
mée, qui  devoit  aller  reconnoiftre  un  port 
quel’ennemy  faiibit  à la  Fralchia , dans 
un  lieu  qu’on  appelle  Ste.  Pélagie  j 8c  il  vit 
en  effet  que  l’on  y travailloit  i pareeque 
le  premier  Vifir  eiperoit  fans  doute  d’a- 
voir  plus  commodément  le  fècours  8c  les 
provifions  dont  il  pouvoit  avoir  befoin , 
que  dç  la  Canée,  8c  pareequ’au  reftece 
d'eftroit  de  mer  eftoit  plus  expofé  à toute 
forte  de  vent. 

r Four.  Le  Chevalier  Loubatiers  fit  fauter  une 

m la  dt.  mine  le  mefme  jour  à la  pointe  de  la  de-  - 
mie  Inné»  mie  lune,  laquelle  ruina  une  redoute  des 
Turcs , 8c  leur  caufà  un  grand  dommage. 

On  travailla  à l’accourtumée  pendant 
la  nuit  au  fofle  de  Panigra,fur  le  codé  gau- 
che , attaché  à la  palifïàde,  pour,  commen- 
cer une  gallerie  en  ce  lieu. 

Le  vingt  - troifiefme  8c  le  vingt- qua-- 
triefme  jour  dy  mois  de  Décembre  qui  « 
eftoit  un  Samedy,il  n’y  eut  rien  de  remar-  _ 
quable , fi  ce  n’eft  qu’on  continua  de  tra-  - 
▼ailler  à l’accouftumée,aux  galleries  qu’on 
avoit  desjà  commencées  dans  le  folle  de 
' Pànigra.. 

Le  Dimenche  , vingt-dnquiefme  du 
mefme  du  mois  de  Dec.  le  Chevalier  d'A- 
rafi  SergentMajor  de  bataille, ayant  receu 
ordre  de  faire  travailler  à ladite  gallerie, 
par  le  moyen  de  laquelle  on  pretendoit  " 
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de  s’avancer  vers  la  contrefcarpe , fit  fi 
bien,  que  le  foir  elle  eftoit  desjàenbon 
eftat  : au  refte>le  Lieutenant  Colonnel  du 
régiment  Bonfio,  avoit eu l’employ d’af- 
fifter  à cette  aûiom , lorsque  les  Turcs 
vindrent  pleins  de  furie  8c  en  grand  nonr- 
bre  environ  les  quatre  ou  cinq  Heures  de 
la  nuit , au  clair  de  la  lune , pour  attaquer 
les  noftres  qui  eftoient  occupés  à leur  tra- 
vail : mais  il  ne  leur  reiiflit  pas  comme  ils 
croyoient , 6c  ils  firent  plus  mal  quils  ne 
penioient»  defveiller  ceux  qui  dormoient: 
parce  que  les  noftres  s’eftans  retirés  prom- 

Ctement  danslapaliflàde,  fermèrent  d’a- 
ord  le  rafteau  de  la  gallerie. 

Les  Turcs  curent  donc  occafion  de  la 
ruiner  en  partie , emportant  quelques  ais 
qui  n’eftoient  pas  encore  cloüees.  Le  Che- 
valier d’Arafi , qui  eftoit  à la  baflè  place, 
accourut  d’abord  à ce  bruit , 6c  mena  avec 
luy  le  Capitaine  Chabeftain  avec  vingt 
foldats  en  cas  de  belbin , 6c  fit  ouvrir  le 
refteau  de  la  gallerie  pour  fècourir  les  no- 
ftres, mais  les  Turcs  desja  foudroyés  de 
toutes  pars  * battoicnt  la  retirade  avec 
grand  empreftèAent , laiftant  pour  ga- 
ges un  des-4eurs  dans  la  gallerie  , avec 
quantité  d’armes  8c  de  boucliers , tandis 
que  leur  canon  6c  leur  mouiqueterie  fai- 
foit  un  tintamarre  horrible. 

Le  Marquis  de  Ville , accompagné  du 
Provediteur  dans  le  Royaume  Bataglia, 

ne 
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ne  tarda  pas  long  temps  à venir  apres  celât 
afin  de  donner  tous  les  ordres  neceflàircs 
pour  faire  continuer  le  travail  avec  plus 
d afieurcnce  qu’auparavant. 

Le  Lundy,vingt-fixiefme  du  mois,  M*. 
le  Marquis  de  Ville  eftant  informé  com- 
me quoy  un  Enfeigne  (lequel  comman- 
dort  les  foldatsqui  en  iouftennoient  d'au- 
tres à la  palilïàde,  8c  ceu x qui  travailloient 
à ladite gallerie)  s’eftoit  retiré  dés  que  le 
T urc  vint  à l’attaque , le  fit  mettre  en  pri- 
fbn  pour  le  punir  conformemét  à là  faute. 

On  travailla  la  nuit  enfuite  à l’ouvrage 
du  fofle  de  Panigra , le  Chevalier  Arborio 
Commandant  des  troupes  des  Savoye , fut 
bielle  à la  telle  d’un  coup  de  pierre,  fur  le 
Boulevard  de  Panigra. 

x Four,  à Le  Mardy,  vingt-lèptieime  de  Decem  « 

favigra.  bre , on  mit  le  feu  à un  fburneau,qui  eftoit 
bien  avant  au  dehors  de  la  contrefcarpe, 
que  le  Chevalier  Verneda  avoit  fait  prepa*-  ^ 
rer,lequel  rcnrerlà  deux  ou  trois  redoutes 
des  ennemis , remplies  de  gens , dont  une 
i Four,  à partie  iàuta  en  l’air,  St  l’autre  fut  enfevelie 
Fanera,  fous  les  ruines.  Lemefme  fit  mettre  en- 
core le  feu  bientoft  après  à une  petite 
mine  prés  de  noltre  gallerie, laquelle  ruina 
plufieurs  travaux  des  Turcs,  6c  leur  caulà 
de  grands  dommages,  au  grand  contente- 
ment des  Generaux,  qui  eftoient  attentifs 
à en  confiderer  les  effets.  Il  y eut  après 
cela  une  grande  cfcarmouchc , 6c  nous  fi- 
* mes 
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mes  jouer  noftre  canon  , & nos  mortiers 
d’une  telle  façon  fur  les  travaux  des  enne- 
mis , qu’ils  ne  virent  jamais  une  telle  feJlle. 

L’ingcnieur  Maupafïànt  fit  fauter  le 
Mecrcdy , vingt-huiétiefme  jour  du  mef- 
mc  mois , une  mine  à la  pointe  d’une  des 
galleries  du  boulevard  de  Panigra  : mais 
comme  laiâuciflè  fè  trouva  mouillée, il 
fallut  remedier  à cet  inconvénient , 8c  re- 
mettre l’execution  de  ce  deflèin  aux  trois 
heures  de  la  nuit  en  fuite , après  quoy  le 
tout  reufiit  fort  heureuiement,  de  mefme 
que  le  combat  fbufterrein  qui  fe  donna 
fous  la  demie  lune  contre  l’ennemy,qui 
étoit  entré  dans  une  de  nos  galleries,lequel 
fut  repoufîe  gaillardement  par  le  moyen 
des  grenades , des  lances  à feu , 8c  des  def- 
çharges  de  piftolets  qu’on  tira  j apres  quoy 
on  luy  ferma  parfaitement  bien  le  paffege. 

Perds  Sergent  Major  de  Bataille,  s’appli- 
qua la  mefme  nuit  à faire  travailler  à la 
galleric  du  fofle  de  Panigra , 8c  lafit  fort 
avancer  j quoyqu’il  en  couftat  la  vie  à 
quelques  uns  de  nos  grenadiers. 

Le  Jeudy,  vingt-ncufviefme  de  Décem- 
bre, l’Ingenieur  Loubatiers  fit  mettre  le 
feu  à deux  fourneaux  qui  eftoient  l’un  à la 
pointe  8c  l’autre  à la  droite  de  la  demie  lu- 
ne ; avec  un  fuccés  tel  que  nous  le  pou- 
vions attendre  : car  ils  firent  de  très-bons 
effets  tant  deflus  que  defîous  terre. 

Le  Vcndredy,  trentiefme  de  Décembre, 

la 
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la  gallerie  que  nous  avions  commencée , 

8c  qui  venoit  du  fofle  de  Panigra , eilant 
arrivée  julques  à la  contrefcarpe , linge  - 
nieur  Florio  , commença  de  fe  mettre 
dedans  pour  s’en  aller  par  fon  moyen  juf- 
ques  fous  les  relies  de  l'ouvrage  de  Pani- 
gra , pour  j faire  des  fourneaux, 
i Foar.  Une  de  nos  mines  qui  s’avançoit 
au  ravd.  bien  avant  dans  la  campagne , à la  droite 
de  Pam-  juravebn  de  Panigra,  fit  un  fi  bon  effet , 
&ra’  après  avoir  pris  feu  j qu’elle  renverlà  une  . 
redoute  des  Turcs , 8c  leur  caufit  un  grand 
dommage. 

On  continua  de  faire  travailler  aux  tra- 
vaux , pendant  toute  la  nuit  foivante , afin 
d’alonger  d’avantage  la  gallerie  dont  nous 
parlons  , & on  planta  encore  quelques 
paulx  à la  palifiàde. 

Le  Samedy,  trente-uniefme  du  mois.  Ce 
paflà  tout  entier  fens  qu’on  entreprit  rien 
de  confiderable  d'un  collé  ny  d’autre  j 
horfinis  que  les  Turcs  forprirent  deux  de 
, nos  fentinelles,  qui  cftoient  à la  pointe 
de  la  demie  lune , dont  ils  emportèrent 
les  telles , ce  qui  furprit  fi  fort  un  Ser- 
gent qui  eftoit  en  ce  lieu , qu’il  s'enfuit 
le  plus  ville  qu’il  peut,  crainte  d’unfem- 
blable  traittement. 

Voyla  au  vray  tout  ce  qui  s’ell  pâlie 
pendant  un  fi  long  8c  *fi  redoutable  fiege 
julques  à la  fin  de  l’année  1667,  enquoy 
vou$  voyés  avec  quelle  oppiniallreté  les 
- cnne- 
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